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SOCIETE  GEOLOGIQUE 

DE  BELGIQUE. 


STATUTS. 

Oliap.  î.  Ilispositious  générales. 

Art.  1.  La  Société  prend  le  titre  de  Société  géologique  de 
Belgique. 

Art.  2.  Elle  a  pour  but  de  propager  l’étude  du  règne 
minéral,  de  faire  connaître  le  sol  de  la  Belgique,  particu¬ 
lièrement  dans  ses  rapports  avec  l’industrie  et  l’agriculture, 
et  de  concourir  par  tous  moyens  au  progrès  de  la  science. 

Art.  3.  La  Société  tient  ses  séances  ordinaires  à  Liège. 

Ghnque  année,  d’août  à  octobre,  elle  se  réunit  en  session 
extraordinaire  sur  un  point  de  la  Belgique,choisi  en  assem¬ 
blée  générale. 

Toutefois,  à  la  suite  d’une  mention  spéciale  sur  la  convo¬ 
cation,  l’assemblée  pourra  décider,  en  vue  d’études  compa¬ 
ratives,  que  cette  session  se  tiendra  dans  une  des  provinces 
limitrophes. 

Art.  4.  La  Société  ne  peut  être  dissoute  qu’à  la  majorité 
des  cinq  sixièmes  des  membres.  Toutefois,  elle  serait 
dissoute  de  droit  si  le  nombre  de  ses  membres  devenait 
inférieur  à  six, 
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En  cas  de  dissolution,  les  archives,  la  bibliothèque  et  les 
collections  seront  remises  à  l’université  de  Liège,  ou,  à  son 
défaut,  à  l’Etat,  pour  un  établissement  d’instruction  supé¬ 
rieure. 

Art.  5.  Aucune  modification  ne  pourra  avoir  lieu  au 
présent  chapitre  des  Statuts. 

Cliep.  II.  Composition  de  la  Société. 


Art.  6.  La  Société  comprend  des  membres  effectifs,  des 
membres  honoraires  et  des  membres  correspondants. 

Art.  7.  Pour  être  membre  elTectif,  il  faut  avoir  été 
présenté  par  deux  membres  effectifs  et  admis  par  le 
Conseil  d’administration  de  la  Société. 

Art.  8.  Le  diplôme  de  membre  honoraire  est  délivré 
par  la  Société  sur  la  présentation  du  Conseil. 

Il  ne  peut  être  accordé  qu’à  des  savants  étrangers,  au 
nombre  de  trente  au  plus. 

Art.  9.  Le  diplôme  de  membre  correspondant  est  délivré 
par  la  Société  sur  la  présentation  de  trois  membres. 

Il  ne  peut  être  accordé  qu’à  des  étrangers,  au  nombre  de 
soixante  au  plus. 

Art.  10.  ïouta  présentation  de  membre  est  annoncée 
dans  la  séance  qui  précède  celle  de  l’admission. 

Art.  11.  Les  membres  effectifs  paient  un  droit  d’entrée 
de  quinze  francs  et  une  cotisation  annuelle  de  quinze  francs. 
Ils  ont  seuls  voix  délibérative. 

La  cotisation  annuelle  peut  être  remplacée  par  une  coti- 
salion  à  vie  de  cent  cinquante  francs,  une  fois  payée. 

Les  publications  de  la  Société  ne  sont  envoyées  qu’aux 
membres  qui  ont  acquitté  leur  cotisation. 

Après  deux  ans  de  retard,  le  membre  qui  ne  remplirait 
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pas  cette  obligation,  malgré  une  mise  en  demeure  par  le 
trésorier,  cesse  de  faire  partie  de  la  Société. 

Art.  12.  Les  membres  honoraires  reçoivent  les  publi¬ 
cations  de  la  Société.  Les  membres  correspondants  ne 
reçoivent  que  le  Bulletin. 

Art.  13.  Tous  les  membres  ont  le  droit  d’assister  aux 
séances  et  de  consulter  la  bibliothèque  et  les  collections, 
en  se  conformant  au  règlement. 

Chaque  membre  reçoit,  lors  de  son  admission,  un 
diplôme  et  un  exemplaire  des  statuts. 

Al  t.  14.  Les  démissions  devront  être  adressées  au  pré¬ 
sident  de  la  Société.  11  est  statué  sur  ces  démissions  par  le 
Conseil. 

Art.  15.  L’exclusion  ne  peut  être  prononcée  que  par  le 
Conseil  à  runanimilé,  sauf  recours,  par  l’intéressé,  à  la 
prochaine  assemblée  générale. 

Ctiap.  Ill«  i%cliiiiiiisti:*atioii. 

Art.  16.  L’administration  de  la  Société  est  confiée  à  un 
Conseil,  qui  se  compose  de  : 

1«  Un  président; 

2'"  Deux  vice-présidents,  si  la  Société  compte  moins 
de  cent  membres  ;  trois  vice-présidents  pour  100  à  200 
membres  et  quatre  vice-présidents  pour  plus  de  200 
membres  ; 

3^"  Un  secrétaire-général  ; 

4®  Un  sec.rétaire-adjoint-bibliothécaire  ; 

5®  Un  trésorier  ; 

6"  Trois,  quatre  ou  cinq  conseillers,  suivant  que  le 
nombr(3  des  membres  est  inférieur  à  100,  à  200,  ou  supé¬ 
rieur  à  Ce  dernier  chiffre. 

Art.  17.  Le  président  est  choisi  à  la  pluralité  des  voix 
parmi  les  vice-présidents  de  l’année  précédente.  Tous  les 


membres  sont  appelés  à  prendre  part  à  ce  vote,  direc¬ 
tement  ou  par  correspondance. 

Il  est  élu  pour  un  an,  et  n’est  pas  immédiatement  rééli¬ 
gible. 

Art.  18.  Les  autres  membres  du  Conseil  sont  nommés  à 
la  majorité  absolue  et  au  scrutin  secret. 

Les  vice-présidents  et  les  conseillers  sont  nommés  pour 
un  an. 

Le  secrétaire-bibliothécaire  est  nommé  pour  deux  ans. 

Le  secrétaire-général  et  le  trésorier  sont  nommés  pour 
trois  ans. 

Le  secrétaire-général,  le  secrétaire-bibliothécaire  et  le 
trésorier  sont  rééligibles.  Les  vice-présidents  et  les  conseil¬ 
lers  ne  sont  pas  immédiatement  .rééligibles  aux  mêmes 
fonctions. 

Art.  19.  Le  président  désigne  les  membres  des  com¬ 
missions  et  députations.  Il  signe  les  diplômes  et  tous  les 
actes  de  la  Société,  et  fait  partie  de  toutes  les  députations. 

Art.  20.  Le  secrétaire-général  signe  les  diplômes  et  tous 
les  actes  de  la  Société,  et  il  fait  partie  de  toutes  les  députa¬ 
tions.  Il  fait  tous  les  ans,  dans  la  séance  de  novembre,  un 
rapport  général  sur  les  travaux  et  les  rejations  de  la 
Société.  Il  est  chargé  des  publications. 

Art.  21.  Le  trésorier  fait  les  paiements  en  vertu  d’une 
décision  du  Conseil,  signée  par  le  président  et  le  secrétaire- 
général.  Il  fait  connaître  l’état  de  la  caisse  chaque  fois  que 
le  Conseil  le  demande. 

.Art.  22.  Le  Conseil  prend  les  mesures  et  fait  les  règle¬ 
ments  nécessaires  pour  assurer  l’ordre  et  la  conservation 
des  archives,  de  la  bibliothèque,  etc. 

Il  ne  peut  faire  aucune  aliénation  ou  acquisition'  d’objets 
scientifiques  qu’après  avis  favorable  de  l’assemblée  men¬ 
suelle. 
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An.  23.  Le  Conseil,  en  cas  de  démission  ou  de  décès 
d’un  des  membres  du  bureau^  lui  désigne  un  remplaçant 
dans  son  sein,  en  attendant  la  plus  prochaine  assemblée 
générale. 

Il  ne  peut  délibérer  sur  une  première  convocation  si  la 
majorité  des  membres  ne  sont  présents. 

Ciliap.  l^tiblications. 

Art.  24.  La  Société  publie,  sous  le  titre  à'Annales  de 
la  Société  géologique  de  Belgique,  un  recueil  divisé  en  trois 
parties,  à  paginations  distinctes. 

Le  Bulletin  renfermera  des  extraits  des  procès-verbaux 
de  chaque  séance  et  les  communications  lues  et  adoptées 
'par  l’Assemblée,  lorsqu’elles  ne  dépasseront  pas  deux 
pages  d’impression  et  ne  seront  pas  accompagnées  de 
planches. 

Les  communications  plus  développées  formeront  les 
Mémoires.  Aucune  décision  sur  leur  impression  ne  pourra 
être  prise  que  sur  le  rapport  écrit  de  trois  commissaires 
désignés  par  le  président.  Elles  seront  mentionnées  au 
Bulletin. 

La  publication  des  planches  devra,  dans  tous  tes  cas, 
faire  l’objet  d’un  vote  spécial,  après  évaluation  au  moins 
approximative  des  frais  qui  en  résulteront. 

La  Bibliographie  comprendra,  indépendamment  des  ana- 
lyses  ou  articles  bibliographiques  qui  pourraient  être 
adoptés,  la  liste  des  ouvrages  reçus,  avec  l’indication, .pour 
les  écrits  périodiques,  des  articles  rentrant  dans  les  études 
de  la  Société. 

Les  dons  faits  à  la  Société  sont  mentionnés  avec  les 
noms  des  donateurs. 
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Art.  25.  Cette  publication  parait  par  livraisons  mensuelles, 
de  manière  que  le  Bulletin  de^cliaque  séance  puisse,  autant 
que  possible,  être  distribué  avant  la  séance  suivante. 

Les  travaux  insérés  dans  les  Mémoires  seront  autant  que 
possible  publiés  dans  l’ordre  de  leur  présentation.  Toute¬ 
fois  le  Conseil  est  autorisé  à  modifier  cet  ordre,  notamment 
en  cas  d’absence  de  l’auteur,  ou  lorsque  la  confection  des 
planches  nécessite  un  retard  notable. 

Art.  26.  Les  manuscrits  présentés  deviennent  la  propriété 
de  la  Société.  Les  auteurs  sont  autorisés  à  en  faire  prendre 
copie  à  leur  frais  et  sans  déplacement. 

Art.  27.  La  Société,  en  décidant  l’impression. '"d’un  tra¬ 
vail,  laisse  à  l’auteur  toute  la  responsabilité  de  ses  opinions. 

Art.  28.  Les  épreuves  sont  revues  et  corrigées  i>ar  les 
auteurs,  qui  sont  tenus  de  les  renvoyer  dans  la  huitaine  au 
secrétaire-général.  Après  ce  délai,  le  secrétaire-général  est 
autorisé  à  passer  outre,  et  à  donner  le  bon  à  tirer  d’après 
le  manuscrit. 

Art.  29.  L’auteur  de  toute  communication  a  droit  h 
obtenir  des  tirés  à  part,  en  nombre  illimité,  d’après  un 
tarif  arrêté  par  le  Conseil  d’administration,  indépendamment 
de  vingt-cinq  exemplaires  qui  lui  seront  fournis  gratuite¬ 
ment. 

Art.  30.  Le  prix  des  Annales  en  librairie  ne  pourra  être 
inférieur  à  !a  cotisation  annuelle. 

dbap.  V. 

Art  31.  Les  membres  de  la  Société  se  réunissent  en 
séance  ordinaire  le  troisième  dimanche  des  mois  de  no¬ 
vembre  à  juillet  inclusivement,  à  l’heure  et  au  local  fixés 
par  le  Conseil. 

Art.  32.  Ces  séances  sont  spécialement  consacrées  aux 
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présentations  et  nominations,  ainsi  qu’aux  communications 
scientifiques. 

Art.  33.  La  séance  ordinaire  de  novembre  sera  précédée 
d’une  assemblée  générale,  avec  laquelle  commence  l’année 
sociale,  et  dont  l'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  : 

i®  Rapport  du  secrétaire-général. 

2®  Apurement  des  comptes  du  trésorier.  Ces  comptes 
seront  publiés  dans  le  Bulletin. 

3'’  Fixation  du  budget. 

4^  Discussion  et  vote  des  propositions  soumises  par  le 
Conseil  ou  signées  par  dix  membres,  et  portées  à  l’ordre 
du  Jour. 

5®  Élections  au  Conseil. 

Toute-  décision  doit  être  prise  à  la  majorité  absolue  des 
membres  présents  à  la  séance. 

Art.  34.  Le  Conseil  peut  en  tout  temps  convoquer  une 
assemblée  générale  extraordinaire.  Sur  une  demande  mo¬ 
tivée  et  signée  par  vingt  membres  etfectifs,  cette  assemblée 
doit  avoir  lieu  dans  le  délai  d’un  mois.  Une  convocation 
spéciale  fera  connaître  fobjet  à  l’ordre  du  jour. 

Art.  35.  Toute  modification  aux  Statuts  devra  être  soumise 
à  une  assemblée  générale  convoquée  à  cet  effet.  Elle  ne 
pourra  être  adoptée  que  du  consentement  des  trois  quarts 
des  membres  effectifs  de  la  Société.  Si  ce  nombre  n’est  pas 
atteint,  la  décision  pourra  être  renvoyée  à  une  nouvelle 
assemblée  générale,  lors  de  laquelle  les  membres  seront 
admis  à  voler  par  correspondance. 

Les  modifications  éventuelles  au  Règlement  sont  vala¬ 
blement  adoptées  par  les  deux  tiers  des  membres  effectifs 
présents  à  la  séance. 

Art.  36.  Dans  les  sessions  extraordinaires  prévues  par 
l’art.  3,  un  bureau  spécial  sera  nommé  par  les  membres 
présents.. 


xn 


Oispositions  ti*£»iislloii*es. 

Art.  37.  Le  Conseil  est  chargé  d’arrêter,  en  exécution 
des  articles  ci-dessus,  un  Règlement  administratif,  qui  sera 
en  vigueur  jusqu’à  l’assemblée  générale  du  mois  de  no¬ 
vembre  1874,  laquelle  sera  appelée  à  le  confirmer. 

Art.  38.  Jusqu’à  la  séance  d’avril  1874,  on  pourra,  sur 
simple  demande,  être  admis  comme  membre  effectif  avec 
dispense  du  droit  d’entrée. 


SOCIETE  GEOLOGIQUE 


DE  BELGIQUE. 

Assemblée  générale  du  18  jauvier  1874. 

La  séance  est  ouverte  à  11  heures,  à  TUniversilé  de  Liège. 
M.  le  professeur  L.-G.  De  Koninck  prend  place  au  fauteuil  de 
la  présidence  en  qualité  de  doyen  d’âge  du  Comité  organisateur. 

Ont  signé  la  liste  de  présence  : 

MM.  L.  Alvin,  ingénieur,  professeur  à  l’École  Polytechnique,  145, 
rue  du  Trône,  Bruxelles. 

A.  Barlet,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l’Élat,  10,  place 
Hauwaert,  Bruxelles. 

T.  Belval,  docteur  en  sciences,  pharmacien,  21,-  rue  de 
Namur,  Bruxelles. 

F,  Bercuem,  ingénieur  principal  au  corps  des  mines,  rue 
Neuve,  Namur. 

A.  Berximolin,  ingénieur,  44,  rue  des  Augustins,  Liège. 

J.  Bois  d’elnghien,  ingénieur,  54,  rue  de  Fragnée,  Liège. 

V,  Boühy,  directeur  de  la  Société  anonyme  de  la  Nouvelle- 
Montagne,  Engis. 

A.  Briart  ,  ingénieur ,  correspondant  de  l'Académie  , 
Mariemont. 

E.  Brixhe,  directeur-gérant  de  la  Société  métallurgique 
Austro-belge,  Gorphalie,  par  Huy. 
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MM.O.  Bustin,  ingénieur,  rue  des  Guillemins,  Liège. 

E.  Gandèze,  membre  de  l’Académie,  Glain,  lez-Liége. 

T.  Ghandelon,  éludiant,  14,  rue  Darchis,  Liège. 

E.  Charlier,  docteur  en  médecine,  19,  faubourg  St-Gilles, 
Liège.  .  • 

G.  Charlier,  élève-ingénieur,  4,  rue  de  la  Paix,  Liège. 

G.  CocHETEux,  colonel  du  génie,  7,  rue  du  Midi,  Liège. 

E.  Cousin,  ingénieur,  directeur  des  carrières  et  usines  de 
Forrières,  par  Rochefort. 

V.  Cousin  ,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l’Etat,  Longiier, 
par  Neufcbâteau. 

E.  Dallemagne,  ingénieur,  directeur  des  laminoirs  de 
Sclessin,  Sclessin  lez-Liége. 

P.  Davreux,  ingénieur,  secrétaire  de  la  commission  du 
Musée  de  l’Industrie,  Bruxelles. 

L.  DE  Coulombs,  ingénieur,  22,  rue  André-Dumont,  Liège. 

L.-G.  DE  Koninck  ,  docteur  en  médecine,  professeur  à 
rUniversité,  44,  rue  Bassenge,  Liège. 

L.^L.^  DE  Koninck,  ingénieur,  14o,  Grand’Rue,  Cliarleroi. 

C.  DE.  LA  Vallée-Poussin,  professeur  à  l’Université,  rue  de 
Tirlemont,  Louvain. 

De  PRETER,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  belge  des 
Gaz  réunis,  32,  chaussée  de  Wâvre,  Bruxelles. 

G.  DE  Reul,  ingénieur,  conservateur  des  collections  miné¬ 
rales  l\  l’Université,  60,  rue  Mandeville,  Liège. 

E.  De  Sélys-Longchamps  (baron),  membre  de  l’Académie,  34, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  Liège. 

Ad.  De  Vaux,  ingénieur,  15,  rue  des  Anges,  Liège. 

A.  Devos,  professeur,  24,  rue  Ste-Véronique,  Liège. 

Fr.  Dew^alque,  ingénieur,  professeur  à  l’Université,  il, 
boulevard  de  Tirlemont,  Louvain. 

G.  Dewalque,  docteur  en  sciences  naturelles  et  en  méde¬ 
cine,  professeur  à  FUniversité,  17,  rue  de  la  Paix,  Liège. 

F.  Evrard,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l’Etat,  Bruxelles. 
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MM.  A.  Firket,  ingénieur  au  corps  des  mines,  répétiteur  de 
minéralogie  et  de  géologie  à  ITiCole  des  mines,  32, 
rue  Ste-Marie,  Liège. 

Ch.  Firket,  étudiant,  33,  rue  de  Fragnée,  Liège. 

F.  Folie,  docteur  en  sciences,  administrateur-inspecteur 

de  r Université,  Liège. 

M.  Gaillard,  ingénieur,  chimiste  de  l’Association  sucrière 
de  la  Hesbaye,  24,  rue  de  Louvain,  Tirlemont. 

M.  Gloeselxer,  professeur  émérite  h  TUniversité,  ancien 
recteur,  55,  rue  des  Augustins,  Liège. 

Ed.  Gonthier,  ingénieur  civil ,  boulevard  ad-Aquarn,  16, 
Namur. 

’L.  Goret,  ingénieur,  répétiteur  de  chimie  industrielle  à 
l’Ecole  des  mines,  19,  rue  Ste-Marie,  Liège. 

A.  Grelxer,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  Seraing. 

A.  Habets,  ingénieur,  répétiteur  d’exploitation  des  mines 
et  de  métallurgie  à  l’École  des  mines,  9,'  rue  des 
Carmes,  Liège. 

A.  Hoüzeau  de  Lehaye,  membre  de  diverses  sociétés  sa¬ 
vantes,  Hyon,  par  Mons. 

E.  Hümbleï,'  ingénieur,  directeur  des  charbonnages  de  la 
Chartreuse  et  Violette,  à  la  Chartreuse,  Liège. 

1.  Kupfferschlaeger,  professeur  à  TUniversité,  18  rue  du 
Jardin  Botanique,  Liège. 

T.  Lefèvre,  membre  de  la  Société  Malacologique,  10,  rue 
du  Pont-Neuf,  Bruxelles. 

0.  Loiseau,  ingénieur  à  la  fabrique  de  zinc  d’Ougrée. 

R.  Lucion,  étudiant,  32,  quai  de  Fragnée,  Liège. 

G.  Malaise,  membre  de  l’Académie,  professeur  à  l’Institut 

agricole,  Gembloux. 

R.  Malherbe,  ingénieur  au  corps  des  mines,  13,  quai  de  la 
Batte,  Liège. 

D.  Marcotty,  ingénieur  à  la  Vieille-Montagne,  Gbênée. 
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MM.  A.  Moi'tarü,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  char¬ 
bonnière  d’Abhoz,  Herslal. 

E.  Morren,  professeur  à  l’Université,  i,  quai  de  la  Boverie, 
Liège. 

A.  Noblet,  ingénieur,  24,  rue  Darchis,  Liège. 

A.  Ophoven,  ingénieur,  17,  Mont-St-Martin,  Liège. 

A.  Philippart,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  Seraing. 

M.  PiRON,  ingénieur,  137,  faubourg  St-Gilles,  Liège. 

PuRVEs,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc.,  3,  rue 
du  Président,  Bruxelles. 

L.  Rémont,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  du  Rocheux 
et  Oneux,  Theux. 

E.  Rico,  ingénieur,  3,  rue  Darchis,  Liège. 

A.  Rutot,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l’Etat,  77,  faubourg 
St-Gilles,  Liège. 

A.  Thielens,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  Tir- 
lemont. 

L.  Timmerhans,  ingénieur  au  corps  des  mines,  42,  rue  Nys- 
ten,  Liège. 

E.  Van  Beneden,  professeur  à  l’Université,  7,'  rue  des 
Anges,  Liège. 

E.  Van  den  Broeck,  membre  de  la  Société  Malacologique, 
etc.,  224,  rue  de  Terre-Neuve,  Bruxelles. 

A.  Van  Scherpenzeel-Thim,  directeur  des  établissements  de 
Valentin-Coq  (Vieille-Montagne),  Hollogne-aux-Pierres. 
J.  Van  Scherpenzeel-Thim,  ingénieur  en  chef  directeur  des 
mines,  34,  rue  Nysten,  Liège. 

G.  Van  VoLXEM,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc., 

32,  boulevard  du  Régent,  Bruxelles. 

H.  Witmeur',  ingénieur,  professeur  à  l’Ecole  Polytechnique, 

23,  rue  de  Bériot,  Bruxelles. 

J.-L.  Weyers,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc., 

24,  rue  des  Fripiers,  Bruxelles. 
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Un  certain  nombre  de  membres,  arrivés  pendant  la  séance, 
n’ont  pas  eu  l’occasion  de  signer  la  feuille  de  présence.  Ils  sont 
compris,  avec  les  absents,  dans  la  liste  suivante,  qui  porte  à  183 
le  nombre* des  adhésions  reçues  avant  la  fin  de  la  réunion. 

MM.  A.  Alncion,  ingénieur,  83,  faubourg  St-Gilles,  Liège. 

L.  Bayet,  ingénieur,  à  Walcourt. 

Bellynck  (Le  R.  P.),  professeur  au  Collège  de  la  Paix, 
Namur. 

♦ 

F.  Berdal,  géomètre,  Quaregnon. 

O.  Bilharz,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  de  la  Vieille- 

Montagne,  Moresnet,  par  Herbestlial. 

E.  Bodart,  ingénieur,  au  Canal,  Louvain. 

E.  Brassine,  naturaliste,  2,  rue  de  Stassart,  Ixelles. 

E.  Garez,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  19,  rue  des 
Deux-Eglises,  Bruxelles. 

M.  Garez,  ingénieur  en  chef  directeur  des  ponts  et  chaus¬ 

sées,  19,  rue  des  Deux-Églises,  Bruxelles. 

Gartuyvels,  ingénieur,  administrateur  de  la  Société  de 
Bernissem,  Bernissem-lez-St-Trond. 

E.  Catalan,  professeur  h  l’Université,  21,  rue  Nysten, 

Liège. 

J,  Chandelon,  professeur  à  TUniversité,  14,  rue  Darchis, 
Liège. 

F.  Ghapl'is,  docteur  en  médecine,  membre  de  l’Académie, 

Verviers. 

L.  Ghéneux,  ingénieur  de  la  Société  des  charbonnages  et 
hauts-fourneaux  d’Ougrée,.  Ougrée. 

L.  Gloquet,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  o4,  rue 
des  Gapucins,  Mons. 

P.  Gogels,  propriétaire,  72,  place  de  Meir,  Anvers. 

J.  Golreau,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  178, 
chaussée  de  Wàvre,  Bruxelles. 
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MM.  G.  Collin,  étudiant  en  sciences,  rue  d’Orléans,  47,  Ixelles. 

F. -L.  Cornet,  ingénieur,  correspondant  de  l’Académie, 

Cuesmes. 

CouHAREwiïCH,  élève-ingénieur,  11,  rue  de  la  Waclie,  Liège. 
L.  Cousin,  ingénieur,  professeur  à  l’Université,  166,  rue 
de  la  Station,  Louvain. 

P.  CucHERÂT,  ingénieur-consti’ucteur,  13,  rue  du  Presby¬ 
tère,  Bruxelles. 

L.  Dallemagne,  ingénieur,  directeur  des  hauts-fourneaux 
de  Sciessin,  Sclessin  lez-Liége. 

J.  Davreux,  pharmacien,  6,  rue  lloyale,  Liège. 

H.  De  Backer,  ingénieur,  66,  rue  de  Fragiiée,  Liège. 

C.  De  Cuyper,  professeur  à  rUniversité,  4o,  rue  des  Augus- 
tins,  Liège. 

E.  Dejaer,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 

J.  Dejaer,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 

G.  DE  Looz  (comte),  propriétaire,  71,  rue  Louvrex,  Liège. 

J.  DE  Macar,  ingénieur,  45,  quai  des  Pêcheurs,  Liège. 

Ch.  Demanet  ,  ingénieur  de  la  Société  de  l’Espérance, 
Seraing. 

H.  Denis,  membre  de  la  Société  Malacologique,  etc.,  50, 

rue  Goffiirt,  Ixelles. 

A.  Descamps,  ingénieur  du  charbonnage  du  Grand-Bouillon, 
Dour. 

E.  Desgamps,  ingénieur,  Grivegnée. 

J.  Descamps,  ingénieur,  membre  de  la  Chambre  des  repré¬ 
sentants,  52,  rue  de  Namur,  Bruxelles. 

E.  Destexhe,  ingénieur  h  la  Société  des  charbonnages  de 
Bonne-Fin,  19,  rue  de  l’Ouest,  Liège. 

E.  Docteur,  ingénieur,  chef  de  service  des  lignes  du 
Luxembourg,  263,  chaussée  de  Wâvre  ,  Bruxelles. 

J. -J.  d’Omalius  d’Halloy,  membre  de  l’Académie,  à  Halloy 
par  Ciney. 
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MM.  G,  Donckieb,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  de  Monti- 
gny-Vézin,  Vézin  par  Namèche. 

L.  Donckier,  élève-ingénieur,  17,  quai  deTUniversité,  Liège. 

M.  Dugniolle,  professeur  à  l’Université,  57,  Coupure,  rive 
gauche,  Gand. 

A.  Dumont,  ingénieur,  27,  rue  Van  Brée ,  Anvers. 

F.  Durand,  étudiant,  12,  rue  Lambert-le-Bègue,  Liège. 

V.  Flamache,  ingénieur  principal  des  mines,  34,  rue  Dar- 
tois,  Liège. 

J.  Faly,  ingénieur  au  corps  des  mines,  6,  rue  de  Nimy, 
Mons, 

A.  Foquet,  ingénieur  aux  charbonnages  de  MÎiriemont. 

V.  Francken,  ingénieur,  chef  des  travaux  chimiques  au 
laboratoire  de  recherches  à  l’Université,  12,  rue 
André-Dumont,  Liège. 

M.  Fromont,  ingénieur-métallurgiste,  Ghâtelineau. 

L.  Gérard,  ingénieur,  rue  Duvivier,  Liège. 

J.  Gernaert,  inspecteur-général  honoraire  des  mines,  44, 
rue  des  Clarisses,  Liège. 

A.  Gilkinet,  docteur  en  sciences  naturelles,  Strasbourg. 

L.  Gillet,  ingénieur,  industriel,  Andennes. 

A.  Gillon,  ingénieur,  professeur  à  l’Université,  47,  boule¬ 
vard  d’Avroy,  Liège. 

F.  Gindorff,  ingénieur  à la'Nouvelle-Montagne,  Engis. 

A.  Gobert,  lils,  ingénieur,  industriel,  Rothe-Erde,  par 
Aix-la-Chapelle  (Prusse). 

A.  Godin,  ingénieur  des  mines,  24,  rue  du  Jardin-Bota¬ 
nique,  Liège. 

J.  Graindorge,  docteur  spécial  en  sciences  physico-mathé¬ 

matiques,  16,  rue  Hocheporte,  Liège. 

K.  Grün,  docteur  en  sciences,  chimiste  h  la  Société  de  la 

Vieille-Montagne,  Angleur. 

F.  Guchez,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 


MM.  B.  Hamâl,  ingénieur  au  corps  des  mines,  9,  rue  du  Laveu, 
Liège. 

E.  Hanüisk,  professeur  à  l’École  des  mines  du  Hainauf, 
Mous. 

E.  Harzé,  ingénieur  au  corps  des  mines,  16,  rue  Fabry, 

Liège. 

J.  Hauzeüb,  ingénieur,  2o,  boulevard  d’Avroy,  Liège. 

A.  Heinerscheidt,  ingénieur,  chef  de  service  à  la  Com¬ 
pagnie  des  Bassins  houillers,  Mons. 

F.  Henin,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbonnage 

d’Aiseau-Presles,  Farciennes. 

J.  Henin,  étudiant,  46,  rue  de  la  Cathédrale,  Liège. 

A.  Henne,  capiiaine  aide-de-camp,  75,  rue  Grein,  Anvers. 
J. -G.  Henrotte,  ingénieur,  sous-directeur  du  charbonnage 
du  Hasard,  Le  ïrooz. 

V.  Hëuschling,  ingénieur,  2,  Insel  Stresse,  Mayence. 

F.  JocHAiMs,  inspecteur-général  des  mines,  57,  avenue 

Louise,  Bruxelles. 

A.  Joly,- professeur  à  FUniversité  de  Bruxelles,  7i,  rue  du 
Conseil,  Ixelles. 

E.  JoNNiALx,  ingénieur,  Roux. 

G.  JoRissENNE,  docteur  en  médecine,  39,  rue  de  la  Casquette, 

Liège. 

J.  JuLiN,  directeur  des  charbonnages  de  Baldaz-Lalore 
(Vieille-Montagne),  par  Flémalle-Haute. 

G.  Kamp,  ingénieur  en  chef  des  houillères  de  la  Société 
Gockerill,  Seraing. 

G.  Kennis,  ingénieur,  bourgmestre  de  Schaerbeck. 

G.  Lambert,  ingénieur,  professeur  à  FUniversité  de  Louvain, 
78,  rue  Traversière,  Bruxelles. 

0.  Lamarche,  propriétaire,  70,  rue  Louvrex,  Liège. 

0.  l.AURENT,  ingénieur,  directeur  de^charbonnages,  Ransart. 
0.  Laveine,  ingénieur,  directeur  des  travaux  du  charbon¬ 
nage  du  Val-Benoît,  Liège. 
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MM,  G.  L’Hoest,  élève-ingénieur.  84,  place  du  Parc,  Liège. 

L.  Lhoest,  ingénieur,  sous-direcleur  de  la  papeterie  Lhoesl- 
Lammens  et  C‘®,  à  Maastricht  (Limbourg  néerlandais). 
P.  Marlin,  ingénieur,  55,  rue  de  Birmingham,  Molenbeck- 
St-Jean  (Bruxelles). 

H.  Mativa,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Mons. 

A.  Me^’etrier,  professeur  h  l’Ecole  des  mines  du  Hainaut, 
Mons. 

Mohimont,  contrôleur  des  douanes,  Virton. 

J.  Moreau,  ingénieur,  rue  de  l’Ecluse,  Louvain. 

L.  Moyaüx,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  ano¬ 
nyme  des  usines  et  fonderies  de  Baume,  Haine-St- 
Pierre. 

J.  Mullenders,  ingénieur,  Ottange  (Lorraine). 

N  G.  Orman,  ingénieur  au  corps  des  mines,  86,  rue  de  la 
Chaussée,  Mons. 

C.  Orts,  attaché  à  la  direction  des  mines  au  ministère  des 
Travaux  Publics,  40,  Tue  des  Minimes,  Bruxelles. 

R.,  Paquot,  ingénieur-directeur  de  la  Société  anonyme  de 
Bleyberg-ès-Monlzen,  par  Montzen. 

E.  Pavoüx,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  manufacture 

de  caoutchouc  Eugène  Pavoux  et  C*"'',  14,  rue  Delaunoy, 
Molenbeck  (Bruxelles). 

J.  Pyro,  professeur  à  l’Institut  agricole,  Gembloux. 

G.  Renard,  ingénieur,  chef  des  travaux  chimiques  au  labo¬ 
ratoire  de  docimasie  de  l’Ecole  des  mines,  28,  rue 
Ste-Véronique,  Liège. 

L.  Renard,  ingénieur,  administrateur-gérant  de  la  Compa¬ 
gnie  chaufournière  de  l’Ouest,  18,  rue  Rovigo  (Males- 
herbes),  Paris. 

F.  Roberty,  ingénieur  au  corps  des  mines,  rue  des  Guille- 

mins,  Liège. 
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MM.  Rosiüs,  ingénieur;  directeur  du  charbonnage  des  Quatre- 
Jeaii,  Retinne. 

J.  Sépülchre,  ingénieur,  industriel,  1,  rue  Rouveroy,  Liège. 

V. ’ Sépulchre,  ingénieur  ,  Maxéville  (France.  —  Meurthe- 

et-Moselle.) 

L.  SoMZÉ,  ingénieur,  217,  rue  Royale,  Bruxelles. 

G.  SoREiL,  ingénieur,  Maredret,  par  Anthée. 

W. Spring,  ingénieur,  Bonn  (Prusse). 

V  Stoclet,  ingénieur,  secrétaire  de  la  Compagnie  du  Nord 
de  la  Belgique,  88,  rue  Belliard,  Bruxelles. 

E.  SuTTOR,  ingénieur,  chef  de  service  des  chemins  de  fer 
Prince-Henri,  Luxembourg. 

L.  Taskin,  ingériieur,Jemeppe.  . 

L.  Tpasenster,  ingénieur,  professeur  h  l’üniversité,  9,  quai 
de  l’Industrie,  Liège. 

G.  ÜBAGfjs,  naturaliste,  Maastricht  (Limbourg  néerlandais). 
P.  Van  Beneden,  membre  de  l’Académie,  professeur  à  FUni- 
,  versité,  rue  de  Namiir,  Louvain. 

A.  Vander  Gapellen,  pharmacien,  membre  de  la  Société 
géologique  de  France,  Hasselt. 

O.  Van  Ertborn  (baron),  conseiller  provincial  et  sondeur, 
14,  rue  des  Lits,  Anvers. 

A.  Vasseur,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Jemappes. 

W.  Warsage,  répétiteur  à  l’Institut  agricole,  Gembloux. 

N.  WiEs,  professeur  à  l’Athénée,  Luxembourg 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  l’assemblée  vote  des 
remercîments  à  M.  radministrateur-inspecteur  de  rUniversité, 
qui  a  bien  voulu  mettre  une  des  salles  de  cet  élablissement  à  la 
disposition  delà  Société  pour  ses  réunions  mensuelles. 

Le  Comité  organisateur,  composé  de  MM.  A.  Briart,  F.-L. 
Cornet,  P.  Davreux,  L.-G.  De  Koninck,  L.-L.  De  Koninck, 
C.  de  la  Vallée-Poussin,  G.  de  Reul,  A.  de  Vaux,  Fr.  Dewalque, 
G.  Dewalque,  M.'*  Dugniolle,  A.  Firket,  A.  Habets,  E.  Hanuise, 
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C.  Malaise,  0.  Maîiierbe,  Â.  Rutoi,  J.  Van  Sclierpenzeel-Tirim 
et  H.  Witmeur,  ayant  déjà  adopté  le  premier  chapitre  des  Sta- 
tiîts,  chapitre  auquel  tous  les  membres  ont  adhéré,  Fasserabiée 
passe  à  Fexamen  des  chapitres  suivants  du  projet  qui  a  été 
adressé  à  chaque  membre  avant  la  réunion.  Après  discussion, 
ce  projet  a  été  adopté  avec  quelques-  modifications  de  détail. 
Ces  SUituts  sont  reproduits  en  entier  en  tête  du  volume. 

Après  l’adoption  du  chapitre  III  qui  concerne  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration,  rassemblée  décide  qu’elle  procèdei'a  immédiate¬ 
ment  aux  élections,  puis  que  la  séance  sera  suspendue. 

La  Société  aurait  été  heureuse  de  porter  à  la  présidence  un 
savant  illustre,  désigné  à  ses  suffrages  par  soixante-cinq  ans  de 
travaux;  mais  la  modestie  autant  que  le  grand  âge  de  M. 
d’Omalius-d’Haîloy  lui  ont  fait  prendre  la  résolution  formelle 
de  n’accepter  aucune  fonction  ou  dignité.  Après  avoir  donné 
lecture  de  la  lettre  qu’il  a  reçue  à  ce  sujet,  M.  G.  Dewalque 
exprime  la  crainte  que  la  présidence  d'honneur  n’amène  BI. 
d’Omalius  à  se  retirer,  comme  celte  lettre  le  fait  craindre;  et  il 
propose  de  lui  voter  une  adresse  pour  lui  faire  connaître  les 
sentiments  de  la  Société.  Cette  proposition  est  adoptée,  et  le 
Conseil  est  chargé  de  la  suite  à  donner  à  celte  décision. 

Voici  la  lettre  qui  a  été  adressée  à  notre  vénéré  doyen  d’âge  : 


Cher  Confrère  et  illustre  Maître., 

Une  longue  et  féconde  carrière,  glorieusement  consa¬ 
crée  à  la  diffusion  et  au  progrès  des  sciences  minérales^ 
vous  désignait  naturellement  pour  inaugurer  la  première 
année  de  nos  séances  au  fauteuil  de  la  présidence.  Notre 
Société,  qui  vous  y  eût  appelé  d'une  seule  voix,  n'a  pu 
entendre  sans  un  profond  regret  la  lectiire  de  la  restric¬ 
tion  que  vous  avez  mise  à  votre  adhésioii.  Ceux  qui  ont. 
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rhonneiir  de  vous  connaître,  y  voient  Teffet  de  votre 
extrême  modestie  plus  que  de  votre  âge  et  de  Téloigne- 
ment,  mais,  en  présence  de  la  déclaration  formelle  de 
vous  retirer  plutôt  que  d'accepter  aucune  fonction  ou 
dignité,  elle  n'avait  qu'à  s’incliner  respectueusement. 

Si,  pour  respecter  une  décision  irrévocable,  elle  a  cru 
devoir  s'abstenir  de  vous  offrir  la  dignité  de  président 
d'honneur,  la  Société  a  .tenu  néanmoins  à  vous  adresser 
l'expression  sympathique  de  ses  regrets  aussi  vifs  qu'una¬ 
nimes,  de  son  profond  respect  et  de  son  admiration  pour 
votre  zèle  infatigable  ;  et  en  nous  chargeant  de  vous  le 
faire  parvenir,  elle  a  décidé  que  cette  adresse  serait  repro¬ 
duite  en  tête  de  ses  Bulletins  comme  un  légitime  hommage 
qu'elle  devait  rendre  publiquement  au  savant  illustre  qui 
est  notre  maître  à  tous,  et  dont  le  caractère  comme  les 
talents  sont  si  hautement  appréciés  partout. 

Heureux  de  nous  associer  personnellement  à  cette 
manifestation,  nous  vous  prions,  cher  confrère  et  illustre 
maître,  d’agréer  l’assurance  de  notre  profond  respect  et 
de  notre  affectueux  dévouement,  • 

Le  Secrétaire-général,  Le  Président, 

G.  DEWALQUE.  L.  G.  DE  KONINCK. 

M.  le  professeur  G.  Dewalque,  ayant  appris  de  plusieurs 
membres  de  la  réunion,  dans  laquelle  il  compte  tant  de  condis¬ 
ciples  et  d’anciens  élèves,  qu’ils  avaient  l’intention  de  le  porter  à 
la  présidence  en  raison  des  services  qu’il  a  rendus  et  de  la  part 
qu’il  a  prise  à  la  fondation  de  la  Société,  remercie  les  membres 
qui  se  proposaient  de  lui  accorder  leurs  suffrages  ;  mais  il 
croit  que  si  l’on  v»ut  utiliser  son  zèle,  il  rendra  plus  de  services 


comme  secrétaire-général.  Il  ajoute,  puisque  Ton  a  bien  voulu 
tenir  compte  de  son  enseignement,  qu’il  a  à  côté  de  lui  un 
savant  distingué,  son  maître,  que  d’anciens  et  remarquables 
travaux  recommandent  aux  suffrages  de  ses  confrères. 

Le  scrutin  pour  la  présidence  donne  les  résultats  suivants  : 

Le  nombre  des  votants  est  59  et  la  majorité,  50. 

M.  L.  G.  De  Koninck  obtient  54  voix. 

M.  le  baron  de  Sélys-Longcbamps,  2  voix. 

MM.  Berchem,  Briart  et  Fr.  Dewalque,  chacun  une  voix. 

En  conséquence,  M.  le  professeur  De  Koninck  est  proclamé 
président  de  la  Société  pour  l’an  née  1874.  Il  remercie  l’assem¬ 
blée  et  l’assure  de  son  zèle  pour  la  prospérité  de  la  nouvelle 
institution. 

Pour  la  place  de  secrétaire-général,  le  nombre  des  votants 
est  le  même.  M.  le  professeur  G.  Dewalque  est  nommé  à 
runan  imité. 

Pour  trois  places  de  vice-président  : 

Le  nombre  des  volants  est  44  ;  majorité  23  voix. 

M.  Briart  obtient  27  voix. 

M.  Jocliams  »  18  » 

MM.  Gocheteux  et  Cornet,  chacun  15  voix. 

M.  le  baron  de  Sélys-Longchamps  13  » 

M.  Houzeau . 10  « 

M.  J.  Van  Scherpeiizeel-TMm  .  8  » 

MM.  Dugniolle  et  Malaise,  chacun.  6  » 

xM.  de  la  Vallée-Poussin  ....  5  » 

MM.  de  Vaux  et  Trasenster,  chacun  3  » 

M.  Fr.  Dewalque . 2  » 

MM.  Berchem,  Caiidèze,  Gilloii  et 

Habets,  chacun . 1  » 

En  conséquence,  M.  Briart  est  proclamé  vice-président. 

MM.  de  Sélys-Longchamps  et  Houzeau  remercient  les  membres 
qui  ont  voté  pour  eux,  et  déclarent  ne  pouvoir  accepter  la  vice- 
présidence. 
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Pour  abréger  les  opérations,  ou  procède  k  un  ballottage  entre 
les  six  membres  (  non  compris  MM.  Houzeau  et  de  Sélys)  qui  ont 
obtenu  le  plus  de  voix.  Ce  scrutin  donne  le  résultat  suivant. 

Le  nombre  des  volants  est  de  38. 


M. 

Cochet  eu  x . 

obtient 

25 

suffrages. 

» 

Cornet  . 

» 

23 

» 

» 

Jochams . 

» 

18 

» 

)■) 

Malaise . 

» 

5 

y> 

» 

Dugniolle . 

» 

3 

)) 

y> 

J.  Van  Scherpenzeel-Thim  . 

» 

2 

» 

En  conséquence,  MM.  Cocheteux  et  Cornet  sont  proclamés 
vicC'présidents. 

Pour  la  place  de  trésorier,  le  nombre  des  votants  est  44  ; 
majorité  23  voix. 

M.  R.  Malherbe,  ayant  obtenu  43  suffrages,  est  proclamé 
trésorier. 

‘  Pour  la  place  de  secrétaire-bibliothécaire,  le  nombre  de 
votants  étant  le  même,  M.  A.  Firket  obtient  40  voix  et  est  pro¬ 
clamé  en  cette  (jualité.  _ 

‘  Le  scrutin  pour  quatre  places  de  conseillers  fait  constater 
3o  votants;  la  majorité  est  donc  de  18.  Ont  obtenu  : 


M.  Malaise 


24  voix. 


«  Purves  . 

»  Houzeau  .  .  ' . 

»  Jochams . 

MM.  de  la  Vallée,  Habets  et  Rutot,  chacun 

M.  Dugniolle  . . 

»  J.  Van  Scherpenzeel-ïhim.  .  .  . 

w  Harzé . 

»  Gonthier . 

»  Colbeau . . 


18 

lo 

13 

9 

8 

7 

3 

4 
3 


» 

J) 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

» 

» 


MM.  Rerchem,  Davreux,  De  Vaux  et  Fr.  Dewalque,  chacun 
2  voi}^. 
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MM.  Gaiidèze,  De  Reul,  Gillon,  Greifier,  L.-L.  De  Koniiick 
et  Weyers,  chacun  1  voix. 

En  conséquence,  MM.  Malaise  et  Purves  sont  proclamés 
conseillers. 

Il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  six  membres  qui  ont 
obtenu  le  plus  de  voix  sans  atteindre  la  majorité.  Le  nombre 
des  votants  étant  24  : 

M.  Houzeau . obtient  13  suffrages. 

M.  De  la  Vallée .  »  M  » 

M.  Jochams .  »  10  > 

MM.  Habeis  et  Rutot,  chacun.  ,  »  6  » 

M.  Dugniolle .  »  2  » 

En  conséquence,  MM.  Houzeau  et  de  la  Vallée-Poussin  sont 
proclamés  conseillers. 

La  séance  est  suspendue  à  2  1/2  heures,  puis  reprise  a 
4  heures.  L’assemblée  adopte  les  chapitres  IV  et  V  des  statuts, 
ainsi  que  les  dispositions  transitoires.  Elle  autorise  en  outre  le* 
Conseil  à  disposer  des  fonds  nécessaires  pour  les  impressions, 
etc.,  au  mieux  des  intérêts  de  la  Société,  et  elle  décide  que  le 
trésorier  fera  recouvrer  les  cotisations  par  la  poste. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 


Séance  du  15  février  1874. 

Présidence  de  M.  De  Küxinck-,  président  pour  1874. 

Sont  présents  :  MM.  L.-G.  De  Koninck,  président,  A.  Briart, 
A.  Bernimolin,  E.  Gharlier,  G.  Gocheteux,  Gouharewitch,  P. 
Davreux,  A.  Dejardin,  G.  de  la  Vallée-Poussiir,  Fr.  Dewmlque, 
!..  Donckier,  A.  Firket,  F.  Gindorff,  E.  Humblet,  L.-L.  de 
Koninck,  I.  Kuppferschlaeger, Lebrun,  G.  L’Hoest,  O.  Loiseau, 
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D.  Marcotty,  H.  Mativa,  A.  Ophoveii,  A.  Rutat,  F.  Van 
Roy  et  G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

Le  procès-verbal  de  l’assemblée  générale  du  18  janvier 
1874,  est  lu  et  approuvé. 

Par  suite  des  adhésions  reçues  depuis  la  dernière  séance, 
M.  le  présideul  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  G,  Arnould,  ingénieur  principal  au  corps  des  mines, 
4,  j*ue  des  Passages,  Mous. 

G.  BiÂ,  ingénieur  delà  Société  du  Couchant  du  Flénu, 
Quaregnon. 

G.  Blânchart,  ingénieur,  rue  Stévin,  Bruxelles. 

E.  Boulanger,  ingénieur,  Ghâieliueau. 

E.  Boveroüle,  ingénieur,  Morlanwelz,  par  Mariemont. 

Brünin,  ingénieur,  directeur  du  charbonnage  du  Bas- 
Flénu,  Quaregnon. 

A.  Gambrésy  ,  ingénieur,  directeur  de  la  Société 
rOlympe,  Athènes. 

E.  Carlier,  ingénieur  au  chemin  de  fer  Grand-Gen- 
t rai-Belge,  Gharleroi. 

Chevron,  ingénieur,  professeur  à  rinstitut  Agricole, 
Gembloux. 

G.  Cousin,  membre  de  la  Société  Maiacologique  de 
Belgique,  12,  j’iie  du  Gouvernement,  Mons. 

T.  Dery,  industriel,  6,  rue  Neuve-Ste-Gudule,  Bru¬ 
xelles. 

L.  Decamps,  docteur  en  sciences  naturelles,  41,  rue 
Sommeleville,  Verviers. 

A.  Dejardin,  capitaine  du  génie  iiensionné,  24,  nie 
Bartois,  Liège. 

G.  Deladrière,  ingénieur  de  la  Sociélé  des  Produits, 
Flénu,  par  Jemmapes. 

T.  Belbastaille,  pharmacien,  34,  me  duPont  d’Avroy, 
Liège. 
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MM.  J.  Demeyst,  ingénieur,  industriel,  Rebaix,  par  Ath. 

J.  Dessant,  ingénieur,  Morlanwe3lz,  par  Mariemont. 

O.  Destexhe,  ingénieur,  Moriainvelz,  par  Mariemont. 

R.  DE  Sélys-de  Brigode  (baron),  rentier,  36,  boulevard 
de  îa  Sauvenière,  Liège. 

L.  Devos,  ingénieur,  Mariemont. 

A.  d’OTREPPE  DE  Bouvette,  coiiseiller  honoraire  des 
mines,  président  d’honneur  de  VIn8titut  archéo¬ 
logique  liégeois,  20,  boulevard  de  la  Sauvenière, 
Liège. 

E.  Dubois,  pharmacien,  Ougrée. 

L.  Duüicû,  ingénieur  du  charbonnage  de  Bascoup, 
Bascoup,  par  Ghapelle-lez-Herlaimont. 

C.'Dümon,  inspècteur-général  des  ponts  et  chaussées, 
29,  rue  Joseph  II,  Bruxelles. 

F.  Dupont,  ingénieur,  o9,  rue  du  St-Esprit,  Liège. 

A.  Dîîpont-Rucloüx,  ingénieur,  46,  rue  des  Augustiws, 

» 

Liège. 

H.  Durand,  ingénieur  de  la  Société  de  Grachet-Pic- 
query,  Frameries. 

V.  Dwelshauvers-Dery,  ingénieur,  chargé  de  cours  à 
runiversilé  de  Liège,  Herstal. 

J.  Fayn,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  pour 
la  fabrication  du  gaz,  49,  rue  des  Augustine, 
Liégé. 

A.  Fétis,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société  des 
hiines  et  usines  du  Rhin  et  du  Nassau,  Aix-la- 
Giiapèlle  (Prusse). 

Fiévet,  ingénieur,  Bascoup,  par  Ghapelte-lez-Herlai- 
mont. 

L.  François,  directeur  du  charbonnage  de  Belle-et- 
Bonne,  Quaregnon. 

A.  Gérard,  ingénieur,  Morlanweiz,  par  Marionnont. 
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MM.  M.  Gérimont,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  de$ 
mines  de  Lovegnée,  Huy. 

C.  Gernaert,  ingénieur,  44,  rue  des  Clarisses,  Liège. 

.  V.  Hamal,  ingénieur,  9,  rue  du  Laveu,  Liège. 

E.  Hennequïn,  capitaine  d’élat-major ,  professeur  h 

l’École  de  guerre,  8,  rue  de  l’Angle,  Bruxelles. 

H.  Hubert,  ingénieur  au  corps  des  mines,  4,  rue  de  la 
Réunion,  Mous. 

G.  Lambinon,  rentier,  11,  rue  Ste-Marie,  Liège. 

L.  Laporte,  directeur-gérant  de  la  Société  des  Produits, 
Elénu,  par  Jeinmapes. 

L.  Le  Brun,  ingénieur,  51,'  Adalbert’s  Steinweg,  Aix- 
la-Chapelle  (Prusse). 

L.  Lecoq,  directeur  de  la  houillère  du  Bois-d’Avroy,  81, 

rue  du  Bois-d’Avroy,  Liège. 

N.  Lequarhé,  professeur  à  l’Athénée,  31,  rue  André’ 
Dumont,  Liège. 

A.  Mangin,  notaire,  Mous. 

F.  Mazy  ,  directeur-gérant  du  charbonnage  de  la 
Batterie,  Liège. 

J.  Monoyer,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société 
des  charbonnages  du  Val-Benoît,  Liège. 

J.  Onsmonde,  ingénieur,  directeur  des  charbonnages 
de  Patience  et  Beaujonc,  Ans.  . 

E.  Pâques,  pharmacien,  13,  rue  de  l’Université,  Liège. 

M.  Passebois,  ingénieur,  Morlanwelz,  par  Mariemont. 
L.  Pérârd,  ingénieur,  professeur  à  l’üniversité,  81, 

rue  du  Paradis,  Liège. 

A.  Péterman,  directeur  de  la  Station  agricole, Gembloux. 
Petit,  ingénieur  du  charbonnage  de  Maurage,  Maurage,' 
par  Braquegoies. 

E.  Petitbois,  ingénieur,  Morlanwelz,  par  Mariemont. 

'  J.  Reul,  ingénieur  aux  charbonnages  de  CourcelleS' 
Nord,  Courcelles, 


XXXI 


A.  Sadoine,  ingénieur  de  la  Société  Cockerill,  Seraing. 

P.  Sauvage,  ingénieur,  directeur-gérant  de  la  Société 
de  Servanac  et  St-Antonin,  St- Anton  in  (France  — 
Tarn-et-Garonne). 

SoupART,  sous-ingénieur  de  la  Société  de  Crachet-Pic- 
query,  Frameries. 

F.  Van  Roy,  professeur  à  l’Académie  des  Beaux-Art^, 
4o,  rue  Varin,  Liège. 

WoLFF,  major  d’artillerie,  sous-directeur  de  la  fonderie 
de  canons,  73,  quai  de  Longdoz,  Liège. 

M.  le  secrétaire-général  donne  lecture  d’une  lettre  par 
laquelle  M.  d’Omalius-d’Halloy  remercie  pour  l’adresse  qui 
lui  a  été  envoyée  au  nom  de  la  Société. 

M.  le  secrétaire-général  donne  quelques  renseignements 
sur  les  publications.  Jusqu’à  décision  ultérieure ,  les 
Procès-verbaux,  paraissant  aussitôt  que  possible  après 
chaque  séance,  seront  distribués  aux  membres  comme  tirés 
à  part,  ne  fesant  pas  partie  du  volume  des  Annales.  Ih 
porteront  la  convocation  pour  la  séance  suivante.  L’espace 
qui  resterait  libre  à  la  ün  de  la  feuille,  pourra  recevoir  les 
avis  et  demandes  des  membres. 

Ces  procès-verbaux  seront  reproduits  pour  former  le 
Bulletin,  où  ils  paraîtront  par  feuilles  entières,  sur  papier  de 
meilleure  qualité,  après  changement  du  litre,  suppression 
des  avis,  etc.  Chaque  livraison  renfermera,  s’il  y  a  lieu,  une 
ou  plusieurs  feuilles  des  Mémoires,  avec  pagination  parti¬ 
culière  en  chiffres  arabes.  Il  en  sera  de  même  pour  la 
Bibliographie. 

Les  Statuts  vont  être  tirés  à  part  et  distribués  avec  la 
prochaine  livraison. 

La  distribution  du  diplôme  viendra  ultérieurement. 
M.  Briart  propose  d’y  faire  figurer  la  statue  de  Dumont. 
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M.  le  secrétaire-bibliothécaire  dépose  sur  le  bureau  les 
ouvrages  offerts  à  la  Société  (V.  h  la  bibliographie).  Des 
remercimeiîts  sont  votés  aux  douateurs.- 

M.  le  professeur  De  Koninck  offre  à  la  Société  un  exem¬ 
plaire  de  la  2®  partie  de  ses  Recherches  sur  les  animaux 
fossiles,  comprenant  la  Monographie  des  fossiles  carbonifères 
de  Bleiberg  en  Carinthie,  ainsi  que  quelques  autres  de  ses 
publications,  récentes.  —  Remercîments. 

M.  le  secrétaire-général  fait  connaitre  que  le  bureau  a 
reçu  de  MM.  A.  Thielens,  T.  Lefèvre  et  C.  Van  Volxem  une 
lettre  accompagnée  de  la  présentation  de  seize  membres 
correspondants.il  regrette  qu*aucun  des  signataires  ne^ 
soit  présent;  mais  il  demande  à  la  Société  la  permission 
d’ajourner  la  lecture  des  présentations,  afin  qu’on  ne  soit 
pas  obligé  à  nommer  lors  de  la  prochaine  séance.  Il  fait 
remarquer  que,  le  nombre  des  membres  correspondants 
étant  limité,  il  importe  de  procéder  à  ce  choix  avec  matu¬ 
rité,  de  manière  à  pouvoir  tenir  compte  de  tous  les  titres 
et  de  toutes  les  nationalités. 

M.  le  président  insiste  sur  ces  considérations;  et  sur 
l'observation  de  M.  Fr.  Dewalque  qu’il  conviendrait  de  ne 
pas  nommer  d’emblée  à  toutes  les  places,  il  ajoute  que  le 
bureau,  après,  mûr  examen,  est  disposé  à  proposer  à  la 
Société  de  ne  nommer  en  ce  moment  qu’aux  deux  tiers  des 
places  créées  par  les  Statuts. 

L’assemblée  se  range  à  cet  avis,  et  elle  décide,  sans  op¬ 


position,  que  les  présentations  actuelles  ne  seront  pas  lues, 
et  que  les  membres  qui  auraient  des  candidats  à  proposer, 
sont  priés  de  les  faire  connaitre  à  M.  le  secrelaire-général 
avant  la  prochaine  séance ,  dans  laquelle  on  examinera  les 


titres  des  candidats.  X  la  séance  d’avril  auront  lieu  les 
élections  de  vingt  membres  honoraires  et  de  quarante 
correspondants. 
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L’assemblée  décide  ensuite  qu’une  feuille  de  présence 
sera  signée  à  chaque  séance,  ei  que  les  noms  seront  repro¬ 
duits  au  procès-verbal. 

M.  L-.  L.  De  Koninck  développe  ensuite  la  proposition 
suivante:  ■ 

«  La  Société  géologique  de  Belgique  publiera  un  catalogue 
>)  raisonné  des  espèces  minérales  qui  se  rencontrent  en 
»  Belgique.  » 

«Ce  catalogue  formérart  le  résumé  de  îios  connaissances 
actuelles  sur  ce  sujet  ;  grâce  h  la  réunion  de  nos  efforts, 
il  pourrait  être  beaucoup  plus  complet  que  tout  ce  qui  a  été 
publié  jusqu’à  ce  jour. 

Le  mode  d’exécution  à  adopter  pourrait  être  le  suivant  : 

ün  des  membres  de  la  Société  serait  chargé  du  travail  de 
rédaction  ;  il  aurait  à  collationner  les  différentes  publica* 
tions  dans  lesquelles  il  est  question  de  minéraux  belges. 
Une  note  insérée  au  Bulletin  inviterait  tous  nos  confrères 
à  lui  communiquer,  dans  un  délai  à  fixer,  les  renseigne¬ 
ments  qu’ils  possèdent. 

Il  faudrait  déterminer  la  classification  et  la  nomenclature 
à  adopter:  je  proposerais  celles  de  Dana.  La  nomenciature 
adoptée  par  Dumont  serait  indiquée  comme  synonymie. 

Le  confrère  chargé  de  la  rédaction  soumettrait  à  la 
Société  le  plan  qu’il  se  proposerait  de  suivre. 

Une  commission  de  ti’ois  membres  serait  chargée  de 
revoir  le  travail  avant  de  le  livrer  à  l’impression. 

Il  serait  bon  de  ne  pas  s’arrêter  strictement  aux  limites 
topographiques  du  pays,  mais  d’indiquer  dans  le  catalogue 
les  espèces  intéressantes  qui  se  rencontrent  à  peu  de 
distance  de  nos  frontières,  telles  qué  celles  du  gisement 
caiaminaire  de  Moresnet  et  celles  du  terrain  ardennais  et 
des  filons  pluioiiiens  de  la  Meuse  française.  » 

A  la  suite  de  cette  communication,  divers  membres  font 
remarquer  qu’il  n’y  a  pas  lieu  pour  la  Société  d’intervenir 
dans  ce' travail,  surioot  pour  choisir  un  membre  auquel 
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elie  le  confierait  à  rexcînsion  des  autres  ,  et  qu’elle  pourrait 
seulement  le  mettre  au  concours.  La  discussion  est  remise 
à  la  prochaine  séance. 

M.  G.  Dewalque  donne  lecture  d’une  note  intitulée  : 

Sur  la  dédmaison  de  raiguille  aimantée  en  Belgique, 

a  Je  crois  important  d'appeler  rattention  des  observa¬ 
teurs,  surtouldes  ingénieurs  de  houillères,  sur  les  résultats 
suivants  dus  au  R.  P.  Perry,  directeur  do  l’observatoire 
de  Stonyhurst  (Angleterre).  Nous  sommes  habitués  à 
employer  partout  la  valeur  de  la  déclinaison  observée  à 
Bruxelles  :  les  observations  de  ce  savant  physicien,  exé¬ 
cutées  vers  la  ün  de  1871,  nous  montrent  qu’il  y  a  des 
écarts  considérables,  allant  à  près  de  2%  suivant  les  loca¬ 
lités.  La  cause  de  ces  différences  est  bien  obscure,  car  le 
tableau  suivant  montre  qu’elles  ne  dépendent  pas  exclusi¬ 
vement  de  la  longitude  ;  'mais,  quoi  qu’il  en  soit,  nous 
devons  être  sur  nos  gardes,  et  déterminer  la  valeur  de  la 
déclinaison  à  l’endroit  de  l’observation,  chaque  fois  que, 
comme  pour  les  plans  de  mines,  l’importance  des  résultats 
exige  une  précision  aussi  grande  que  possible.  Je  crois 
cette  remarque  applicable  surtout  aux  houillères,  à  cause 
des  perturbations  locales  que  peuvent  amener  les  minéraux 
disséminés  dans  le  sy.stème  houiller  ou  accumulés  au 
voisinage. 

Cela  dit,  voici  les  déclinaisons  (occidentales)  observées 
par  le  savant  physicien  anglais. 

Ostende  .  . . .  .  J8«,097 

Bruxelles  . . 17“,959 

Bruges  . . 17®, 938 

Tronchiennes . 17®, 867 


Courtray . 
Tournay  . 
Namur  . 


Anvers  . 


Gand  . 
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Alost  .  . 

Mons .  . 

Turnhout 

Louvain  . 

Aiion.  . 

Liège.  . 

Spa  .  . 

Ces  valeurs  sont  rapportées  au  1"  janvier  1872.  La  varia¬ 
tion  séculaire,  déduite  par  le  R.  P.  Perry  ( Proceedmgs  of 
the  Royal  Society,  London,  i.  XXI,  p.  165)  des  observations 
faites  h  l’observatoire  de  Bruxelles,  serait,  année  moyenne, 
de  — 0%1255  ;  elles  doivent  donc  être  diminuées  de  0\25i 
pour  le  1'“’^  janvier  1874.  » 

M.  A.  Briart  fait  connaître  que  ces  résultats  ont  attiré 
toute  l’attention  des  ingénieurs  des  mines  et  des  directeurs 
de  charbonnages  du  Hainaut,  où  l’on  s’accorde ù  reconnaître 
que  les  inexactitudes  des  plans  de  mines,  reprochées  aux 
propriétaires,  doivent  souvent  être  rapportées  l\  une  autre 
cause  qu’à  leur  négligence,  La  déclinaison  de  Faiguille 
aimantée  peut,  varier  dans  des  limites  assez  étendues,  au 
moins  deux  degrés,  sur  des  points  peu  distants  ;  elle  paraît 
être  influencée  par  les  failles  et  les  filons.  11  semble  même 
résulter  des  observations  de  M.  Cornet,  qu’elle  peut  varier 
avec  la  profondeur. 

M.  de  La  Vallée-Poussin  fait  remarquer  que  ces  dernières 
remarques  doivent  s’expliquer  par  des  perturbations  locales. 

>  M.  Fr.  Dewalque  rappelle  que  l'exécution  du  tunnel  du 
Hasard,  à  Micheroux,  a  fait  constater  des  anomalies  plus 
çonsidérables,  les  différences  de  déclinaison  ayant  atteint 
4®.à  5f,  si.  ses  souvenirs  sont  exacts  ,  et  il  demande  que  la 
Société. s’adresse  à  M.  G.  Henrotte,  directeur  de  ce  char¬ 
bonnage  et  membre  de  la  Société,  pour  obtenir  de  lui  les 
renseignements  positifs  qu’il  pourrait  être  à  même  de 
fournir.  Cette  proposition  est  adoptée. 
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M.  A.  Briart  attire  raliention  des  ingénieurs  s,ur  les 
puits  naturels  que  l’on  a  rencontrés  dans  le  système 
houiiler  du  Hainaut,  et  sur  lesquels  il  a  publié,  avec  M. 
Cornet  (4),  une  Note  dont  il  fait  hommage  à  la  Société. 
L’association  des  ingénieurs  anglais  h  Newcastle  s’en  est 
occupée  récemment,  et  il  peut  être  utile  d’attirer  l’attention 
des  exploitants  du  pays  de  Liège  sur  des  accidents  qui 
n’ont  pas  encore  été  signalés  dans  ce  bassin. 

Ces  puits  naturels  présentent  certaines  analogies  avec  ce 
que  l’on  connaît  sous  ce  nom  dans  les  terrains  crétacés  ou 
tertiaires  ;  mais  leurs  dimensions  sont  beaucoup  plus 
considérables.  Ordinairement  perpendiculaires  i\  la  strati¬ 
fication,  ils  sont  remplis  de  débris  éboulés  des  parois, 
parmi  lesquels  on  a  rencontré  accidentellement  des  lignites, 
des  argiles  et  des  sables  crétacés  ,  mais,  jusqu’à  présent, 
aucune  roche  tertiaire  ;  les  vides  sont  assez  souvent  tapissés 
de  cristaux,  de  calcite  ou  de  pyrite.  Ces  puits  donnent  sou¬ 
vent  lieu  à  des  coups  d’eau  imprévus. 

Le  mode  de  formation  de  ces  accidents  est  fort  obscur. 
On  a  constaté  que  le  diamètre  de  plusieurs  de  ces  puits 
augmente  avec  la  profondeur  ;  et  dernièrement,  on  a 
reconnu  que  le  puits  naturel  de  Haine-St-Pierre  ne  paraît 
pas  s’élever  jusque  aux  morts-terrains.  Ces  deux  circons¬ 
tances  feraient  croire  que  ces  puits  résultent  d’alfaisse- 
ments,  et  proviendraient  de  causes  analogues  h  celles  qui 
ont  produit  les  affaissements  partiels  et  bien  circonscrits 
que  l’on  connaît  sous  le  nom  de  cuves,  et  qui  sont  décrits 
aussi  dans  la  notice  citée. 

M.  le  président  remercie'M.  Briart  de  sa  communication 
et  invite  les  personnes  qui  auraient  l’occasion  d’observer 
de  semblables  faits,  à  les  communiquer  à  la  Société. 

(  ^  )  Notice  mr  les  puits  naturels  du  terrain  houiiler  (Bull.  Acad,  des  Sc 
de  Belg.,  série,  t.  XXIX,  p,  477;  4870'. 
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M.  Ad.Firket,  domié  lecture  de  la  note  suivante  : 

^Sur  r existence  du  schiste  gris  fossilifère  au  nord  du  massif 
mithraxifère  du  Condroz. 

cc  Vers  1862,  M.  l’ingénieur  Eugène  Boulanger  qui,  à  cette 
époque,  était  directeur-gérant  de  la  Société  d’Hourpes,  près 
de  Tbuiii,  m’annonça  avoir  reconnu  l’existence  à  la  Houzée, 
localité  située  entre  Gozée  et  Thuillies,  d’une  bande  de 
schiste  qu’il  rapportait  au  schiste  gris  fossilifère  ou  assise 
supérieure  de  T  étage  quartzo -schisteux  du  système  eifelien  de 
Dumont,  assise  formant  Vétage  des  schistes  et  calcaires  de 
CouviUj  de  M.  G.  Dewalque. 

La  bande  dont  il  s’agit,  est  bornée  au  midi  par  Fétage  E® 
{calcaire  de  Givet,  étage  calcareux  du  système  eifelien  de 
Dumont).  Elle  fait  partie,  sur  la  carte  de  Dumont,  de  la 
large  bande  E*  {assise  inférieure  de  Fétage  quartzo-schisteux 
du  système  eifelien  de  Dumont,  poudingue  de  Burnot) ,  qui 
s’étend  depuis  Angres,  en  passant  par  Rouveroy  et  par 
Lobbes,  jusque  Sart-Eustache ,  où  elle  est  divisée ,  par 
le  Silurien  du  Condroz,  en  deux  parties  qui  se  prolongent 
vers  FEst. 

Les  circonstances  ne  me  permirent  pas  de  vériüer  le  fait, 
lorsqu’il  me  fut  annoncé,  et  depuis,  je  le  perdis  presque 
complètement  de  vue.  Il  me  revint  en  mémoire  à  la  suite 
des  récentes  découvertes  de  MM.  Cornet  et  Briart,  concer¬ 
nant  Fexi?tence  de  Fétage  de  Couvin  dans  une  position 
stratigraphique  analogue,  à  Roisin,  situé  à  plus  de  45  kilo¬ 
mètres  à  l’ouest  de  la ‘Houzée,  et  en  d’autres  points  situés 
entre  ces  deux  localités,  découvertes  qui,  je' Fespère,  ne 
Farderont  pas  à  être  communiquées  à  notre  Société  par 
leurs  savants  auteurs.  Je  priai  M.  Boulanger  de  vouloir  bien 
m’envoyer  les  fossiles  sur  lesquels  était  basée  son  opinion, 
afin  de  les  communiquer  à  la  Société  et  d’arriver  à  la  déter¬ 
mination  du  niveau  fossilifère  de  la  bande  de  la  Houzée. 

Par  lettre  du  12  de  ce  mois,  M.  Boulanger  m’apprend  qu’il 
ne  peut  malheureusement  pas  satisfaire  à  ma  demande, 
n’ayant  conservé  aucun  de  ces  fossiles  ;  mais  il  ajoute  : 
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c(  Cette  bande  existe  non-seulement  depuis  Erquelinnes, 
»  La  Buissère,  PommerœuCRagnieSjLa  HouzéejBiesmes- 
»  sous-Tliuin  ,  Florincbamps  ,  Coiir-sur-Heure  ,  Thy-le- 
»  Château,  Gourd  inné,  Bertransart,  Joncret,  Acoz,  Gou- 
»  giiies,  formant  îa  limite  Nord  d’un  bassin  dont  la  limite 
»  Sud  passe  au  sud  de  Couvin  ;  mais  ces  schistes  se  reri- 
»  contrent  également  à  la  limite  Sud  du  bassin  du  Nord  aux 
»  Wespes,  près  de  Landeiies,  à  Champ-Borgniaux,  au  sud 
»  de  Bouffiouîx,  et  aux  Binches,  près  de  Presles.  Généra- 
»  lement, entre  ce  schiste  et  le  psammiteE^  d’une  part  et  le 
»  calcaire  E^  de  l’autre,  se  trouve  un  amas  de,  minerais.  » 

,  Tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  mettre  la  Société  à 
même  de  juger  des  preuves  paléontologiques  des  faits 
avancés  par  M.  Boulanger,  j’ai  cru  devoir  lui  communiquer 
l’extrait  ci-dessus  de  sa  lettre,  dans  l’espoir  de  provoquer 
de  nouvelles  recherches,  soit  des  savants  auteurs  des 
découvertes  prémentionnées ,  soit  d’autres  membres  de 
notre  Société,  dont  la  résidence  liabituellc  est  à  proximité 
des  localités  indiquées.  » 

M.  Briart  fait  observer  que,  en  l’absence  de  toute  déter¬ 
mination  de  fossiles,  il  n’est  pas  entièrement  démontré  que 
les  schistes  fossilifères  dont'il  vient  d’être  question,  soient 
les  schistes  à  calcéoles  qui  ont  été  reconnus  naguère 
depuis  la  vallée  de  FHogoeau  jusque  à  celle  deFEau  d’Heure. 

M.  Ad.  Firket  répond  que  la  position  de  ces  schistes, 
entre  le  poudingue  de  Burnot,  non  fossilifère,  et  le  calcaire 
de  Giveî,luia  paru  justifier  suffisamment  son  appréciation. 

M.  A.Rutot  donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 

Noie  sur  quelques  éciianîiUons  d'anthracite  provenant  de 
La  Mure,  département  de  Fl^ère  (France), 

«Les  échantillons  d’anthracite  que  je  présente  à  la  Société 
proviennent  de  recherches  entreprises  dans  un  bassin 
considérable  situé  à  La  Mure,  dans  le  département  de 
Fïsère,  où  ce  combustible  est  employé  depuis  quelque 
temps  en  petite  quantité  à  des  usages  domestiques  et  indus- 
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triels.  L'anthracite  forme  une  couche  assez  puissante  inter¬ 
calée  dans  un  grès  faisant  partie  des  terrains  anciens  qui 
composent  le  groupe  montagneux  de  la  Salette.  Ces 
couches  anciennes  sont  recouvertes  de  dépôts  jurassiques 
et  crétacés. 

Les  (îaraclères  les  plus  saillants  de  ces  échantillons  sont 
la  densité  elle  brillant  vif  de  la  cassure,  laquelle,  dans  cer¬ 
tains  morceaux  compacts ,  est  largement  conchoïde  et 
ornée  de  stries  rayonnantes  qui  les  font  ressembler 
beaucoup  à  certains  laitiers  noirs  de  hauts-fourneaux. 

Tous  les  échantillons  présentent  un  clivage  bien  net,  à 
faces  plus  ou  moins  rapprochées,  et  quelquefois  deux 
clivages  ;  la  masse  parait  alors  découpée  en  une  infinité  de 
petits’ parallélipipèdes. 

L’anthracite  est  accompagnée  d’un  schiste  noir  qui  res¬ 
semble  au  schiste  du  toit,  du  mur  ou  du  havage  de  nos 
couches  de  houille.  La  pyrite  se  montre  également  sous 
forme  d’enduits  très-minces, d’un  aspect  doré  et  aussi  sous 
forme  de  très  petites  couches  de  sperkisebien  caractérisée. 
Un  certain  nombre  d’échantillons  sont  colorés  en  brun 
rouge  par  l’hydrate  de  fer  provenant  de  la  décomposi¬ 
tion  des  pyrites;  ces  morceaux  présentent  presque  toujours 
de  magnifiques  irisations.  Les  faces  de  clivage  sont  aussi 
souvent  recouvertes  d’enduits  plus  ou  moins  épais  d’un 
silicate  d’alumine  blanchâtre  qui  parait  identique  à  la  pho- 
lérite  que  nous  rencontrons  également  dans  nos  houilles  et 
dans  les  schistes  qui  les  accompagnent. 

L’examen  d’un  grand  nombre  de  gros  blocs  de  la  même 
provenance  montre  que  ranthracite  pure  se  présente  rare¬ 
ment  en  morceaux  homogènes  ;  presque  tous  les  blocs  sont 
formés  de  couches  alternatives  de  combuslibîeetde  schiste. 
J’ajouterai  que  j’ai  été  assez  heureux  de  découvrir  un  frag¬ 
ment  portant  une  empreinte  de  sipi//ana. 

Sous  le  rapport  de  la  combustion,  les  morceaux  jetés 
dans  un  feu  bien  allumé  décrépitent  pendant  quelques 
instants,  puis  ils  brûlent  à  la  manière  du  coke,  c’est-à-dire 
sans  se  gonfler  et  en  produisant  une  petite  flamme  bleue 
d’oxyde  de  carbone.  Les  fragments  se  couvrent  bientôt  sur 
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toute  la  surface  d’une  pellicule  blanche  de  matière  siliceuse 
qui  va  toujours  en  s’épaississant. 

Voilà  les  caractères  principaux  que  j’ai  pu  observer  dans 
le  combustible  présenté. 

Je  termine  en  priant  la  Société  de  bien  vouloir  accepter 
pour  sa  future  collection  quelques  échantillons  soigneuse¬ 
ment  choisis.  » 

M.  le  président  remercie  M.  Rutot  ;  puis  il  fait  connaître 
que  l’on  a  découvert  récemment  une  couche  d’anthracite 
dans  les  exploitations  du  Rocheux,  près  de  ïheux.  Elle 
semble  s’y  trouver  au  contact  du  calcaire  devonien,  proba¬ 
blement  par  suite  d’une  faille.  Il  annonce  ensuite  qu’il 
espère  être  en  mesure  de  faire  une  communication  à  la 
prochaine  séance  de  la  Société. 

J . 

'  M.  le  secrétaire-général  fait  connaître  que  la  Société 
géologique  de  France  se  réunira  probablement  en  session 
extraordinaire,  vers  la  fin  d’août,  à  Mons,  ou  à  Lille,  pour 
venir  en  excursion  à  Mons  ;  et  il  espère  que  la  Société 
géologique  de  Belgique  s’empressera  de  se  réunir  aussi  à 
Mons,  pour  faire  les  honneurs  à  son  aînée.  Cette  idée  est 
accueillie  très-favorablement;  mais  un  membre  fait  remar¬ 
quer  que  la  fusion  des  sessions  extraordinaires  des  deux 
Sociétés  présentera  de  grandes  difficultés  dans  l’exécution, 
et  il  émet  l’avis  qu’il  serait  peut-être  préférable  de  se 
rendre  à  la  session  de  la  Société  française  en  dehors  de  la 
session  extraordinaire  fixée  parlés  Statuts  de  notre  Société. 

L’examen  de  cette  question  est  ajourné  jusqu’à  l’époque 
où  l’on  connaîtra  d’une  manière  positive  le  lieu  et  la  date 
•des  ^congrès  scientifiques  de  nos  voisins. 

'  La  séance  est  levée  à  1  heure. 
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Séance  du  mars  1874. 

Présidence  de  M.  De  Koninck,  président  pour  1874. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  L.-G.De  Koninck,  président,  A.  Briart,  Ch.  Cocheteux, 

F. -L.  Cornet,  S.  Couharevitch,  P.  Davreux,  A.  Dejardin, 

G.  de  Reul,  Em.  Destexhe,  O.  Destexhe,  J.  Desvachez,  Ad. 
De  Vaux,  L.  Devos,  Ch.  Donckier,  A.  d’Otreppe  de  Bou- 
vette,  Ad.  Firket,  M.  Gaillard,  A.  Gérard,  F.  Gindorff, 
Jorissenne,  A.  Houzeau,  G.  L’Hoest,  comte  G.  de  Looz,  R. 
Lucion,  G.  Malaise,  R.  Malherbe,  A.  Ophoven,  E.  Pâques, 
E.  Petit-Pois,  A.  Rutot,  E.  Van  Beneden,  baron  0.  van 
Ertborn,  H.  Witmeur  et  G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

A  la  suite  des  adhésions  reçues  depuis  la  dernière 
séance,  M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  J.  D’Anürimonï,  ingénieur,  administrateur  du  charbon¬ 
nage  du  Hasard,  place  St-Michel,  Liège. 

N.  Breithof,  ingénieur,  professeur  â  TUniversité,  54, 
rue  du  Canal,  Louvain. 

J.  Crocq,  docteur  en  médecine,  professeur  à  TUniver- 
■  sité,  ilO,  rue  Royale,  Bruxelles. 

.  G.  De  Cuyper,  ingénieur  de  la  Société  des  chemins  de 
fer,  Sébastopol  (Russie). 

G.  Defrânce,  directeur-général  de  la  Compagnie  mi¬ 
nière  belge  de  Vigsnaes,  34,  Longue  rue  S‘''-Anne, 
Anvers. 

J.  Desvachez,  ingénieur  au  corps  des  mines.  Mous. 

A.  Dever,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Mons. 

J.  Drion,  ingénieur,  directeur  de  charbonnages,  rue 
de  la  Petite  Guirlande,  Mons. 

J.  Du  Pré,  colonel  d’état-major,  commandant  de  l’École 
de  guerre,  Ixelles. 
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MM.  Ghislain,  ingénieur  aux  chemins  de  fer  de  l’État,  Qua- 
regnon. 

L.  Goffart,  élève-ingénieur,  14,  rue  Sœurs-de-Hasque, 
Liège. 

F.  Güibâl,  professeur  à  l’École  des  mines  du  Hainaut, 
rue  des  Groseillers,  Mons. 

J.  Hovine,  propriétaire,  Ha  titrage,  par  St-Ghislain. 

L.  Hubert,  ingénieuiv  directeur  de  la  sucrerie  de 
Slrée,  Strée,  par  Thuin. 

F.  JoLLY  (baron),  lieutenant-colonel  d’état-major,  com¬ 

mandant  en  second  de  l’École  de  guerre,  19,  quai 
au  Foin,  Bruxelles. 

G.  Kumps,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Mous. 

E.  Lagüesse,  ingénieur  en  chef-directeur  des  mines, 

3,  rue  d’Enghien,  Mons. 

P.  Mansion,  professeur  à  l’Université,  11, rue  Savaen, 
Gand. 

G.  Mélotte,  ingénieur,  directeur-gérant  de  l’ardoisière 
La  Renaissance,  Ghestion,  par  Vierves. 

G.  Minsier,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Philippeville. 
G.  Petit-Bois,  ingénieur  ,  chef  de  section  aux  che¬ 
mins  de  fer  de  la  Turquie  d’Asie,  à  Péra  (Gons- 
tantinople). 

A.  PiRAUx,  ingénieur  aux  charbonnages  de  Mariemont, 
Morlanwelz. 

L.  ÏELLiER,  ingénieur,  Quaregnon. 

A.  Tillier,  géomètre.  Pâturages. 

L.  Thirioneï,  élève-ingénieur,  1^,  rue  Lambert-le- 
Bègue,  Liège. 

L.  Thonnard;  ingénieur,  34,  Longue  rue  S‘®-Anne, 
Anvers. 

F.  Van  Schendel,  élève-ingénieur,  3,  rue  de  laSlation, 

Louvain. 
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M.  Warnant,  ingénieur,  directeur  du  charbonnage  de 
Bonne-Espérance,  Wasmes. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  approuvé. 

M.  le  président  annonce  que  le  vénérable  doyen  d’âge  de 
la  Société,  M.  d’Omalius  d’Halloy,  a  été  atteint  récemment 
d’une  maladie  qui  a  mis  ses  jours  en  danger;  il  est  heureux 
d’ajouter  que  les  derniers  renseignements  qu’il  a  reçus  sont 
très-satisfaisants.  Les  applaudissements  de  l’assemblée 
accueillent  la  nouvelle  de  cette  amélioration. 

M.  le  président  communique  ensuite  le  programme  de  la 
session  que  le  Congrès  international  d’Anthropologie  et 
d’Archéologie  préhistoriques  tiendra  à  Stockholm  du  7  au 
16  août  1874,  ainsi  que  diverses  publications  adressées  à 
la  Société  par  M.  Vélain,  vice-secrétaire  de  la  Société  géo¬ 
logique  de  France  (V.  à  la  Bibliographie). 

L’ordre  du  jour  appelle  les  présentations  de  membres 
honoraires  et  de  membres  correspondants.  M.  le  président 
expose  les  principes  proposés  par  le  Conseil  pour  la  répar¬ 
tition  des  diplômes  entre  les  diverses  nationalités,  et  la 
résolution  que  celui-ci  a  cru  devoir  prendre,  de  proposer  des 
candidats  pour  toutes  les  places  disponibles  de  membres 
honoraires.  Ces  propositions  ayant  été  approuvées,  il  dopne 
lecture  des  présentations  adoptées  par  le  Conseil,  et  résume 
succinctement  les  titres  scientifiques  des  savants  présentés. 

11  donne  ensuile  lecture  des  présentations  que  le  Conseil 
a  cru  devoir  faire  pour  les  quarante  places  de  correspon-, 
dants  dont  la  nomination  a  été  décidée  dans  la  dernière 
séance,  et  résume  les  principaux  titres  de  ces  candidats. 
Plusieurs  d’entre  eux  sont  compris  dans  les  présentations 
faites  par  MM.  Tliielens,  Lefèvre  et  Van  Volxem,  dans  la 
lettre  dont  il  a  été  question  dans  la  séance  de  février  ;  il 
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est  donné  lecture  de  cette  lettre  et  des  dix-sept  présenta* 
tions  qu’elle  renferme. 

Ges  diverses  nominations  auront  lieu  à  la  séance  d’avril. 

s 

Le  deuxième  objet  à  l’ordre  du  jour  est  la  proposition  de 
M.  De  Koninck,  fils,  tendant  à  ce  que  la  Société  charge  un 
de  ses  membres  de  rédiger  une  description  méthodique  et 
aussi  complète  que  possible  des  minéraux  de  la  Belgique, 
comprenant  leurs  diverses  variétés  de  forme, de  composition, 
de  texture,  etc.  Après  une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  Malaise,  Davreux,  de  Roninck,  père,  Briart et 
G.  Dewalque,  l’assemblée  est  unaaime  à  apprécier  l’impor¬ 
tance  d’un  travail  de  ce  genre  ;  mais  on  croit  généralement 
qu’il  serait  prématuré,  et  qu’il  est  plus  utile  d’encourager 
en  ce  moment  les  recherches  individuelles.  Sur  la  propo¬ 
sition  de  M.  de  Roninck,  l’ajournement  est  prononcé  sans 
opposition. 

M.  Cornet  lit  une  Note  sur  la  découverte  de  Vêlage  du 
calcaire  de  Couvin  ou  des  schistes  et  calcaires  à  calceoîa 
sandalina  dans  la  vallée  de  r'Hogneau.  Cette  communication 
devant  faire  partie  .des  Annales,  est  renvoyée,  aux  termes 
du  réglement,  à  une  commission  formée  de  MM.  G. 
Dewalque,  C.  Malaise  et  L.-G.  De  Roninck.  Ce  dernier 
engage  l’auteur  à  joindre  à  son  travail  la  carte  des  localités 
explorées.  Il  annonce  h  cette  occasion  qu’il  a  rencontré,  il 
y  a  quelque  temps,  Calceoîa  sandalina  parmi  des  fossiles 
qui  lui  avaient  été  communiqués  et  qui  provenaient  de 
l’Espagne,  pays  où  le  système  eifelien,  caractérisé  par  ce 
fossile,  n’àvait  pas  encore  été  signalé. 

M.  Malaise  annonce  avoir  trouvé  un  hyolithe  et  deux 
grands  brachiopodes  {Siricklandinia]  dans  les  grès  de  la 
carrière  de  Wiheries, 
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M.  A.  Briart  fait  une  communication  verbaie  sur  les 
puits  naturels  dont  il  a  entretenu  la  Société  à  la  dernière 
séance  (Voir  Bulletin  p.  xxxvii).  V institut  des  ingénieurs  du 
Nord  de  r Angleterre  a  discuté  cette  question  et  reproduit 
dans  ses  comptes-rendus  une  traduction  faite  par  M.  J. -B. 
Simpson,  de  l'a  note  de  MM.  Cornet  et  Briart.  Il  résulte  de  la 
discussion,  que  l’opinion  de  ces  deux  auteurs,  qui  attribuent 
Forigine  de*ces  accidents  à  des  affaissements,  a  été  généra¬ 
lement  acceptée.  M.  le  D’’  D.  Page,  invité  à  donner  son  avis, 
coujsidère  nos  puits  naturels  comme  différenis  des  failles 
remplies  de  matières  meubles  entraînées  par  les  eaux  des 
parties  supérieures  {soft  dyJies),  lesquelles  sont  souvent  fort 
étendues  en  direction.  Il  en  est  demêmedes  cavités  étroites 
et  profondes  nommées  wash-outs  par  M.  N.  Wood,  remplies 
d’argile  caillouteuse  etd’autresdébris  provenant  également 
du  dessus,  mais  qui  sont  cependant  limitées  en  profondeur 
et  qui  affectent  une  disposition  linéaire  que  l’on  peut  suivre 
parfois  sur  une  étendue  de  plusieurs  milles  Les  cavités 
arrondies,  nommées  pot-holes,  sont  aussi  remplies  de  débris, 
mais  elles  ont  été  creusées,  sous  l’influence  de  l’agitation 
des  eaux,  par  un  caillou  d’une  roche  plus  dure  qu’on  retrouve 
toujours  au  fond  ;  elles  diffèrent  de  nos  puits  naturels  par 
des  dimensions  beaucoup  moindres.  Les  tuyaux  grands  et 
profonds  que  l’infiltration  des  eaux  pluviales  a  produits  dans 
la  craie,  ne  se  forment  que  dans  cette  roche  et  non  dans  des 
couches  variées  telles  que  les  grès,  les  schistes  et  la  houille. 
En  quatrième  lieu,  les  cavernes  du  calcaire  carbonifère  ont 
souvent  de  grandes  dimensions  en  profondeur  et  en  lon¬ 
gueur  ;  dans  beaucoup  d’entre  elles,  s'engouffrent  des  cours 
d’eau  qui  reparaissent  plus  loin,  à  un  niveau  moins  élevé. 
Si  elles  se  remplissaient  de  débris  amenés  par  les  eaux, 
elles  offriraient  quelque  ressemblance  avec  les  puits  natu¬ 
rels  du  Hainaut. 


/ 
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Quant  à  leur  âge,  ces  perforations  sont  évidemment 
postérieures  au  durcissement  des  couches  houillères.  Les 
débris  crayeux  qui  s’y  rencontrent,  prouvent  qu’elles  sont 
postérieures  à  la  formation  crétacée.  La  présence  des  cris¬ 
taux  de  calcite  s’expliquerait  par  les  infiltrations  provenant 
de  la  craie,  et  celle  de  la  pyrite,  par  des  eaux  ferrugineuses, 
mêlées  de  matières  organiques  provenant  des  couches 
superficielles:  Enfin,  en  Tabsence  de  roches  éruptives  dans 
le  Hainaut,  on  ne  peut  attribuer  la  formation  de  ces 
puits  à  la  disparition  de  culots  de  roches  feldspathiques 
entraînés  par  les  eaux, 

La  seule  explication  qui  paraisse  plausible  au  D*  Page, 
serait  que,  si  le  système  houiller  de  la  Belgique  repose  sur 
un  calcaire  carbonifère  de  grande  puissance,  il  se  pourrait 
que  ce  calcaire  eût  été  dissous  sur  une  certaine  étendue: 
les  couches  du  système  houiller,  qui  sont  au-dessus,  ainsi 
que  les  couches  crétacées  supportées  par  ce  dernier, 
perdraient  ainsi  leur  point  d’appui,  et,  tombant  et  rem¬ 
plissant  successivement  la  cavité,  produiraient  un  puits 
naturel.  De  tels  modes  de  remplissage  se  remarquent  fré- 
queinment  lors  des  affaissements  ou  des  soulèvements 
{sits  or  creeps)  d‘âus  les  travaux  des  mines.  M.  Page  a  con¬ 
staté  un  fait  de  ce  genre,  un  affaissement  d’un  assez  grand 
diamètre,  se  propageant  a  une  profondeur,  de  plus  de  cent 
pieds  et  rempli  de  débris  depuis  le  bas  jusqu’au  sommet, 
ce  remplissage  ayant  beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
puits  naturels  du  Hainaut.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  puits  na¬ 
turels  sont  des  phénomènes  tout  nouveaux  pour  lui,  et  leur 
explication  est  fort  embarrassante.  Pour  y  arriver,  de  nou¬ 
veaux  détails  sont  nécessaires.  Il  faudrait  connaître  :  1®  la 
nature  des  formations  sous-jacentes;  2^"  si  ces  puits  traver¬ 
sent  les  couches  tertiaires  et  arrivent  h  la  surface  ;  et  3® 
quelle  est  la  nature  de  leurs  parois.  Des  renseignements 
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bien  précis  sur  ces  différents  points  aideraient  beaucoup 
à  la  recherche  de  la  solution  de  la  question. 

M.  Briart  ajoute  qu’un  autre  membre  du  meeting,  M. 
Lebour ,  a  signalé  un  affaissement  semblable  dans  le 
Mülstone'grU  de  l’Yorkshire,  à  280  pieds  au-dessus  du  cal¬ 
caire  carbonifère. 

Suivant  M.  Briart,  salle  du  />dmc,  dans  la  grotte  de 
Han,  est  un  puits  naturel  en  formation  :  le  sol  est  formé  de 
débris  provenant  de  la  voûte  et  rien  n’indique  que  les 
affaissements  aient  cessé  pour  toujours. 

Quant  à  nos  puits  naturels  du  Hainaut,  ils  sont  en  général 
perpendiculaires  à  la  stratification,  plus  larges  en  bas  qu’en 
haut,  et,  dans  les  parois,  les  couches  s’infléchissent  parfois 
vers  le  bas. 

Sur  une  observation  de  M.  A.  Gérard,  M.  Briart  déclare 
ne  pouvoir  donner  d’explication  sur  des  masses  analogues, 
de  8  à  8  mètres  de  diamètre,  formées  de  sable  plus  tin  qui 
se  rencontrent  dans  les  sables  landeniens  supérieurs  de 
Carnières  et  dont  il  compte  entretenir  prochainement  la 
Société  géologique. 

M.  O.  van  Erlborn  donne  lecture  de  la  communication 
suivante  sur  le  terrain  tertiaire  d'Audenarde  : 

«  Dans  sa  carte  géologique  du  sous-solde  la  Belgique, 
Dumont  signale  l’y  présien  inférieur  comme  formant  le 
fond  de  la  vallée  de  l’Escaut  dans  les  etivirons  de  la  ville 
d’Audenarde.  Le  sondage  que  je  viens  de  faire  dans  la  sta¬ 
tion  de  cette  ville,  m’a  permis  de  constater  que  ce  sous-sol 
est  formé  probablement  par  l’yprésien  supérieur;  l’argile 
yprésieniie  se  rencontre  à  20  mètres  de  profondeur,  soit  à 
la  çote-6  mètres,  la  station  se  trouvant  è  la  cote  14  mètres. 

Les  nombreuses  nummulites  (N.  planulata)  que  nous 
avons  rencontrées  dans  ces  sables  prouvent  à  l’évidence 
qu’ils  appartiennent  à  l’éocène  inférieur, 
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?  !  Voici  la  coupe  des  lerraies  rencontrés  dans  le  sondage 
de  la  station  d’Âudenarde  :  n  :  " 

i'' Terrain  rapporté  .  ....  .  commence  à  ,0.00 


Terre  végétale.  ......  »  1.50 

3®  Limon  jaune .  »  1.80 

4"*  Sable  jaunâtre  glauconifère  .  .  »  2.70 

5="  Sable  un  peu  argileux,  grisâtre  .  »  3.75 

G'’  Sable  argileux,  vert  grisâtre,  glau¬ 
conifère .  ».  8.85 

7®  Gravier  ün . .  »  15.75 

8®  Même  sable  que  le  II®  6  ...  »  15.95 

9®  Gravier .  »  18.90 

10®  Argile  sableuse  tendre,  gris  ver¬ 
dâtre .  »  20.10 

11®  Même  couche,  moins  sableuse  et 

plus  plastique .  »  24.00 

12®  Argile  très-compacte,  bleuâtre  .  »  -  44.50 

13®  Sable  vert,  argileux,  glauconifère  »  58.ü0 

14®  Sable  vert,  tin,  glauconifère,  très- 

fluide  .  »  60.00 

15®  Argile  plastique  verte  ....  »  63.50 


Nous  rapportons  les  assises  4  à  9  â  l’yprésien  supérieur; 
les  nummulites  s’y  rencontrent  dans  les  bancs  de  gravier. 
Les  couches  10  à  12  appartiennent  à  l’y  présien  inférieur, 
tandis  que  nous  rapportons  au  landénien  supérieur  :  les 
couches  vertes  des  n®®  13,  â  14  ». 

M.  L.-G.  De  Koninck  donne  lecture  d’une  Note  dont  il  est 
l’auteur  sur  les  fossiles  carbonifères  découverts  dans  la  vallée 
du  Sicfion  [Forez]  par  M.  Julien,  professeur  de  la  faculté 
des  sciences  de  Clermont-Ferrand.  Conformément  aux  con¬ 
clusions  du  rapport  écrit  de  MM.  G.  Dewalque,  A.  Briart  et 
F.-L.  Cornet,  rassemblée  vote  rimpression  de  ce  travail 
dans  les  A de  la  Société, 
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M.  De  Koîiiiick  fait  remarquer  qu’il  n’y  a  rien  d’étonnant 
à  ce  que  les  roches  carbonifères  dont  il  s’agit,  et  dont  il 
montredes  échantillons,  aient  pu  passer  comme  siluriennes 
avant  la  connaissance  de  leurs  fossiles.  M.  Cornet  trouve 
qu’elles  ressemblent  beaucoup  aux  schistes  siluriens  du 
Brabant,  et  M.  Malaise  ajoute  qu’elles  ressemblent  tout 
'  autant  à  des  schistes  devoniens. 

M.  le  président  présente,  de  la  part  de  M.  d’Otreppe  de 
Bouvelte,  qui  en  fait  don  à  Tuniversité  de  Liège,  un  échan¬ 
tillon  de  la  brèche  ossifère  de  la  caverne  de  Raborive,  sur 
l’Amblève,  et  un  beau  fragment  de  bois  silicifié,  perforé  de 
tarets.  Ce  bois,  d’après  M.  G.  Dewalque,  a  été  trouvé 
près  du  Bleiberg,  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Welkenraedt  à  Aix-la-Chapelle;  il  proviendrait  des  sables 
aachéniens. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 


Séance  du  19  avril  1874. 

Présidence  de  M.  De  Koninck,  président  por/r  1874. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  L.-G.  De  Koninck,  président,  Breithof,  G.  Charlier, 
C.  Cocheteux,  P.  Davreux,  A.  Dejardin,  L.-L.  De  Koninck, 
comte  G.  de  Looz,  Desvachez,  Fr.  Dewalque,  A.  d’Otreppe 
de  Bouvelte,  A.  Firket,  Galiand ,  L.  Coffart,  A.  Habets, 
F.  Heuse,  J.  Julin,  I.  Kupfferschlaeger,  L.  Le  Brun,  0. 
Loiseau,  G.  Malaise,  R.  Malherbe,  A.  Noblet,  E.  Pâques, 
L.  Pérard,  A.  Rutot,  E.  Vanden  Broeck,  baron  0.  vanErtborn, 
F.  Van  Roy,  G.  Velge  et  G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 


Par  suite  des  adhésions  reçues  depuis  la  dernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM.  F.  Bellière,  ingénieur,  Farciennes  (Gampinaire). 
Biernaux,  ingénieur  des  charbonnages  de  Forchies  et 
de  la  Vallée  du  Piéton,  à  Forchies-îa-Marche,  par 
Fonlaine-l’Évêque. 

Binard,  ingénieur  h  l’usine  de  Wez  St-Martin,  Marc!- 
nelle. 

M.  Bodson,  ingénieur  à  la  Vieille-Montagne,  Ghênée. 

F.  -J.  Bonami  ,  conducteur  des  ponts  et  chaussées, 

Namur. 

E.  Bougnet,  ingénieur  au  corps  des  mines,  Jemeppe. 

L.  Bource,  ingénieur  du  charbonnage  du  Trieu-Kaisin, 

Gilly. 

E.  Bourguignon,  ingénieur  au  charbonnage  de  Piéton, 
Piéton.  • 

M.  Breithof,  ingénieur,  Sclessin,  par  Liège. 

T.  Gamrresy,  pharmacien,  3,  rue  de  l’Harmonie,  Liège. 
E.  Delvaux,  lieutenant  aux  lanciers,  6,  rue  Neuve, 
Gharleroi. 

G.  Deviues,  ingénieur,  directeur-gérant  des  charbon¬ 
nages  de  Bonne-Espérance,  Lambussart,  par  Far¬ 
ciennes. 

N.  De  Wael  ,  docteur  en  droit,  Bettendorf,  par  Die- 

kirch  (Grand-Duché  de  Luxembourg). 

V.  Dieu,  ingénieur,  directeur  des  Gharbonnages  Réunis 
de  Gharleroi,  Gharleroi. 

Gh.  Dufrénoy,  élève-ingénieur,  3,  rue  des Dominicains, 
Liège. 

Dupire  ,  ingénieur,  conducteur  des  travaux  du  char¬ 
bonnage  de  Monceau-Fontaine  ,  Forchies-la- 
Marche,  par  Fonlaine-rÉvêque. 

P.  Durant  ,  ingénieur  du  charbonnage  d’Ormont,  Ghâ- 
telet. 


MM.  A.  Galland,  élève-ingénieur,  16,  rue  du  Pont,  Liège. 

A.  GhiIain  ,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  faubourg 
Ste-Marguerite,  Liège. 

Gilles,  ingénieur  au  corps  des  mines,  10,  rue  de  la 
Halle,  Mons. 

Gosserie,  ingénieur  au  charbonnage  de  Martinet,  Roux. 

F.  Habran,  ingénieur  aux  charbonnages  du  Hasard, 
Micheroux,  parFléron. 

Harmaxt,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbonnage 
de  la  Réunion,  Mont-sur-Marchienne,  par  Char- 
leroi . 

H.  Harpignies,  ingénieur  du  charbonnage  du  Trieu- 
Kaisin,  Gilly. 

J.  Henrard,  ingénieur,  directeur  de  charbonnages, 
Fléron. 

L.  Henry,  professeur  à  TUniversité,  rue  du  Manège, 
Louvain. 

F.  Heuse,  élève-ingénieur,  22,  rue  Ste-Véronique,  Liège. 

Hubè,  ingénieur  à  Dombrovva  (station  du  chemin  de 

fer  de  Varsovie  à  Vienne),  gouvernement  dePetro-  . 
kow  (Russie). 

IsAAc-IsAAc,  ingénieur  au  charbonnage  de  Martinet , 
Boux. 

JoiJFFREY,  ingénieur-directeur  du  chaihonnage  d’Arsi- 
mont,  Au  vêlais. 

A.  Kreglinger,  élève-ingénieur,  14,  rue  de  Stassart, 
Ixelles. 

A,  Lallemand,  ingénieur  h  la  brasserie  La  Vignette, 
219,  rue  de  Malines,  Louvain. 

G.  Lambert,  maître  de  verreries,  Charleroi. 

V.  Laminne,  pharmacien,  membre  de  la  Commission 
médicale  provinciale,  Tongres. 

L.Lambot,  ingénieur  et  industriel,  Marchienne-au-Pont, 
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MM.  V.  Leduc,  ingénieur,  directeur-gérant  des  charbonnages 
■  de  Wérister,  Beyne-Heusay. 

G.  Mendiaux,  ingénieur  du  charbonnage  d’Amercœur, 
Jumet. 

A.  Ménétrier,  directeur  du  charbonnage  de  la  Remise 
du  Gouffre,  Châtelineau. 

A.  Monseux, -ingénieur-directeur  de  la  manufacture  de 
glaces,  Roux. 

F.  Nagant,  sous-ingénieur  aux  charbonnages  de  Mon¬ 

ceau-Fontaine  et  Martinet,  Piéton,  par  Fontaine- 
l’Évêque. 

A.  Parent,  ingénieur  au  charbonnage  de  Houssu, 
Haine-St-Paul. 

P.  Passelecq,  ingénieur  du  charbonnage  de  Sacré- 
Madame,  Dampremy. 

G.  PiRET,  ingénieur  des  charbonnages  de  Monceau- 

Fontaine,  Monceau-sur-Sambre. 

P.  Plumât,  sous-ingénieur  au  charbonnage  du  Grand- 
Hornu,  Hornu. 

A.  Polain,  ingénieur ,  sous-directeur  du  banc  d’é¬ 
preuves,  Liège. 

N.  Roger,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbonnage 
de  Bonne-Espérance,  Montigny-sur-Sambre. 
Scanavi,  ingénieur  au  Bureau  des  études,  Gouillet. 

E.  Sépulchre,  élève-ingénieur,!,  rue  Rouveroy, Liège. 

A.  SoTïiAux,  directeur  de  la  Société  anonyme  des 
Ardoisières  Réunies,  Marcinelle. 

B.  SouHEUR,  élève-ingénieur,  9,  rue  Fusch,  Liège. 

A.  Stoesser,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbon¬ 
nage  de  Sacré-Madame,  Dampremy. 

A.  Tchaïkawsky,  élève-ingénieur,  il,  rue  de  la  Wache^. 
Liège. 

A.  Thauvoye,  ingénieur,  directeur-gérant  du  charbon¬ 
nage  des  Fiestaux,  Gouillet. 


# 
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MM.J\  Tkasensiër,  élève-ingénieur ,  quaide  findustne, 
Liège. 

•  L.  Van  der  Elst/ ingénieur  au  charbonnage  du  Trieu- 
Raisin,  Gilly. 

O.  . Van  Everdingen,  ingénieur  aux  usines  de  Gouiüet, 
Gouilleî. 

F.  Van  Peteghem,  élève-ingénieur,  22,  place  du  Théâtip, 

Liège. 

Lo  Van  Zuylen,  ingénieur  des  charbonnages  d’Ougrée, 

O U grée. 

G.  Velge,  ingénieur,  Tilleur,  par  Jemeppe. 

Le  secrétaire-général  dépose  sur  le  bureau  divers  ouvrages 
offerts  à  la  Société  (v.  Bibliographie).  Des  remercîments 
sont  votés  aux  donateurs. 

En  présentant  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le  R.  P, 
Renard,  de  Louvain,  le  mémoire  de  M.  le  R.  P.  Perry,  sur 
le  magnétisme  en  Belgique  (*),  M.  G.  Devvalque  fait 
remarquer  qu’il  s’est  glissé  une  faute  d’impressiou  dans  le 
tableau  des  déclinaisons  qffil  a  reproduit  p.  xxxv,  La  décli» 
liaison  de  la  boussole  est,  à  Spa,  16",627  au  lieu  del6‘',227. 

Le  secrétaire-général,  en  communiquant  le  programme 
des  conr.ours  de  la  Société  des  sciences^  des  arts  et  des 
lettres  du  Hainaut,  fait  remarquer  que  trois  questions  se 
rapportent  aux  sciences  minérales  et  il  en  propose  i’iiisertion 
au  Bulletin.  Ces  questions  sont  : 

XL  Exposer  Fétat  des  connaissances  actuelles  au  sujet  , 
des  terrains  quaternaires  du  Hainaut,  situés  sur  la  rive 
droite  de  la  Sambre. 

XIL  Indiquer  d’une  manière  précise  les  matières  utiles 
des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Hainaut,  au  point 

(^)  Magneîic  Survey  of  the  Belgium  m  i81  i.  [Philos.  Trans.  of  the  Royal 
Soc.,  1873,  p.  34'i  et  suiv.) 

SOC,  géol,  de  belg.  bulletin. 
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de  vue  indusiriei  et  agricole;  en  désignant  ies  lieux  de 
gisement  et  les  usages  économiques. 

XX.  Indiquer  et  décrire,  d’une  manière  générale,  le  gise- 
ment,  les  caractères,  et  les  traitements  des  divers  minerais 
de  fer  exploités  dans  la  province  de  Hainaut.  Enumérer  les 
caractères  géognostiques  qui  doivent  servir  de  guide  dans 
la  recherche  des  gîtes  qui  peuvent  exister  dans  la  province 
et  discuter  leur  valeur. 

Les  mémoires  devront  être  remis  franco,  avant  le  31 
décembre  1874,  dans  ies  formes  ordinaires,  à  M.  le  prési- 
dent  de  la  Société,  21,  rue  des  Compagnons,  à  Mous. 

M.  ringénieur  Defrance  fait  hommage  à  la  Société  d’une 
série  de  fossiles  des  environs  deSaarbrück  et  de  Coblence, 
et  offre  de  lui  faire  de  nouveaux  envois.  Des  remercîments 
lui  seront  adressés,  avec  prière  de  bien  vouloir  faire  par¬ 
venir  ce  dont  il  espère  pouvoir  disposer» 

■^1.  le  ()!ésident  présente,  de  la  part  de  M.  A.  d’Oireppe 
de  Bouvetle,  quelques  fossiles  transformés  en  marcassite 
ou  en  iimonite  épigène,  provenant  des  schistes  des  environs 
de  Marche?  M.  G.  Devvalque,  qui  y  a  reconnu  Camarophoria 
subreniformis,^Ghn.,\es  considère  comme  venantde  l’étage 
des  sc)  listes  de  F  ras  nés. 

Sur  les  conclusions  conformes  des  trois  commissaires, 
MM.  Malaise,  De  Koninck,  père,  et  G.  Dewaique,  l’assem¬ 
blée  vote  l’impression  nuxAnnales  de  laA^o^cde  MM.Cornei 
et  Briart  sur  la  découverte  de  l'étage  du  calcaire  de  Coiivin 
dans  la  vallée  de  rilogneau.  Les  auteurs  sont  priés  d’y 
joindre  la  carte  demandée  à  la  dernière  séance. 

L’ordre  du  jour  appelle  les  élections  des  membres  hono¬ 
raires  et  de  quarante  membres  correspondants. 


Sont  nommés  membres  honoraires  : 


MM.  J.  Bakhande,  oaloraliste^  h  Paris. 

'  E.  Beyrich,  professeur  à  Toniversilé  de  Berün. 

J.  Bosquet,  îialuraliste,  à  Maastricht. 

L  CoccHi,  président  delà  Commission  royale  géologiq  oe, 
à  Florence. 

■  J.  Danâ^  professeur  à  Yale  College,  à  Newhaven  fCoii” 
neeticiit).  _  ' 

A.  Daubrée,  directeur  de  FÉcoîe  des  mines,  à  Paris. 

Th.  Davidson,  naturaliste,  à  Biighton  (Angleterre). 

L.“Elie  de  Beaumont,  secrétaire-perpétuel  de  TAcadé- 
mie  des  sciences,  à  Paris. 

A.  Delesse,  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur  à 
l’École  normale,  à  Paris. 

, .  P,  Deshâyes,  professeur  au  Muséum  d’histoire  naiureiie, 
à  Paris. 

R.  Etheridge,  paléontologiste  du  Geological  Survey  de 
l’Angleterre,  à  Londres. 

A.  Favre,  professeur  à  i’acadéiîiie  de  Genève. 

H. -B.  Geinïtz,  professeur  à  Funiversité  de  Dresde. 

J.  Hall,  professeur,  àAlhany  (New-York). 

Hayden,  directeur  du  Geological  Survey  des  Etats-Unis, 
à  Washington . 

Ë.  Hébert,  professeur  à  la  Sorbonne,  à  Paris. 

J,  Kjerulf,  professeur  à  Funiversité  de  Christiania.' 

Sir  W.  LoGm.dlrecleiir  du  Geological  Survey  du  Canada, 
à  Montréal. 

Sir  Ch,  Lykll,  naturaliste,  à  Londres. 

J.  Phillips,  professeur  à  Funiversité  d’Oxfoi  d. 

J,  Prestwich,- naturaliste,  à  Dareo,l  Dulme,  Slioreham, 
■  '  •  -  pi’ès  Seveiioaks  (Angleterre).  .  ^ 

C,-F.  Rammelsberg,  professeur  à  Funiversité  de  Berlin. 
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MMoA.  Ramsay,  directeur-général  du  Geoiogkal  Survey  dix 
Royaume-Uni,  à  Londres. 

F.  Roemer,  professeur  h  Funiversilé  de  Breslau. 

J.  Steenstrup,  professeur  à  Funiverské  de  Copenhague. 

B.  Studer,  professeur  à'  Tuniversité,  président  de  la 
Commission  fédérale  de  la  carte  géologique,  à 
Berne. 

H.  Tuautschold,  professeur  à, l’académie  d’agriculture 
de  Pétrokow,  Moscou. 

H.  Von  Dechen,  inspecteur  des  mines  et  conseiller 
intime,  à  Bonn  (Prusse). 

Fr.  Von  Hauer,  directeur  de  la  Commission  I.  R.  de 
géologie,  à  Vienne. 

G.  Von  Helmersen,  ancien  directeur  de  l’École  des 

mines,  à  St-Pétersbourg. 

Un  second  scrutin  fait  proclamer  membres  correspond 
daius  : 

MM.  F.  Bayan,  conservateur  h  l’Ecole  des  Mines,  à  Paris. 

E.  Bayle,  professeur  à  l’École  des  Mines,  à  Paris, 

J.  Bigsby,  e.aturaliste,  à  Londres. 

H.  Burmeister,  directeur  du  Musée,  à  Buénos-Ayres. 

J.  Capellîni,  professeur  à  runiversilé  de  Bologne. 

-A.  Da  Costa,  naturaliste,  à  Lisbonne. 

N.  DE  Kokscharow,  professeur  à  l’École  des  mines,  à 
St-Pétersbourg. 

V.  DE  Moeller,  professeur  h  l’École  des  mines,  à  St- 
Pétersbourg. 

G.  DE  Saporta,  botaniste,  à  Aix  (France,  Bouches-du- 
Rhône). 

A.  Descloizealx,  professeur  à  l’École  centrale,  à  Paris. 

D.  Forres,  président  deïimtiluî  du  fer  et  de  racler^  à 
Londres, 
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MM.  A.  Geikie,  professeur  à  Fuiiiversité  d’Edimbourg. 

R.  Godwi\-Austen  ,  naturaliste ,  Ghilvvorlh  Maiior  , 
Guilford  (Angleterre). 

H.“R.  Goeppert,  professeur  à  l’université  de  Breslau. 
J.  Gosselet,  professeur  à  la  faculté  des  Sciences,  à  Lille. 
W.  Gümbel,  président  de  la  Commission  géologique  de 
la  Bavière,  Munich. 

O.  Heer,  professeur  d  rinstitut  poiyleclinique,  à  Zurich. 
J,  M*^  K.  Hughes,  profess.  à  rui»iversité  de  Cambridge. 

E.  Hüll,  directeur  du  Geological  Survey  de  l’Irlande,  à 

Dublin. 

A.  Leymerie,  professeur  h  la  faculté  des  Sciences,  à 
Toulouse. 

J,  Lory,  doyen  de  la  faculté  des  Sciences,  à  Grenoble. 
Ch.  Sainte-Claire- Deville,  professeur  au  Collège  de 
France,  à  Paris. 

Meek,  paléontologiste  de  l’État,  à  Washington. 

S.  Nilson,  professeur  émérite  à  l’université  de  Lund 

(Suède)* 

A.-E.  Nordenskiôld  ,  professeur  à  Funiversité  de 
Stockholm, 

F. -A.  Quenstedt,  professeur  à  l’université  deTubingue. 
F.  Sandberger,  professeur  à  l’université  de  Wurzbourg. 
A.  SisMONDA,  membre  de  l’académie  des  sciences,  à 

Turin, 

W.  Smyth,  inspecteur  en  chef  des  raines  de  la  Couronne, 
à  Londres,  .  . 

W.  Staring,  naturaliste,  à  Boekhorst,  près  Lochem 
(Néerîande,  Gueldre), 

Sterry  Hunt,  professeur  à  Fliistitut  technologique,  à 
Boston, 

-  A.  Stoppani,  professeur  à  l’université  de  Milan, 

1).  Stür,  géologue  en  chef  de  la  Commission  I,  R, 
géologique,  à  Vienne. 
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MM.  G.  SuEss,  professeur  à  Funiversité,  à  Vienne. 

B.  VON  CüTTA,  professeur  à  Facadémie  des  mineSs  à 
Freiberg. 

H.  VON  Keyserlîng,  curateur  à  Foniversité,  à  Dorpat. 

A.  VON  Koenen,  professeur  à  Funiversité  de  Mai  bourg. 

J,  Whïtney,  directeur  du  Geological  Survey  de  la  Gali- 
fornie^  h  Saii-Francisco. 

H.Woodward,  naturaliste  au  BritishMuseum, hLondres. 

WoRTHEN,  directeur  du  Geoîogwal  Survey  de  Flllinois, 
à'Springfieid. 

M.  O.  van  Ertborn  donne  lecture  d’une  Note  sur  les  son¬ 
dages  de  la  province  d'Anvers.  Cette  comnaunication  est 
renvoyée  h  une  commission  composée  de  M.  G,  Dewaîque, 
E.  Vanden  Broeck  et  A.  Rulot.  . 

M.  de  Koninck,  fds,  en  présentant  des  échantillons  de 
quartz  et  de  barytine,  lit  la  note  suivante  : 

«  Le  premier  échantillon  a  été  recueilli  dans  une  poche 
de  chlorophyre  de  Quenasî,  par  notre  confrère,  M.  O,  Loi- 
seau,  à  Fobligeance  duquel  je  le  dois. 

Ce  minéral  se  présente  sous  forme  d’une  petite  masse 
îîTégüIière,  cariée;  blanchâtre  et  opaque  h  la  surface,  il 
est  rosé  et  translucide  au  centre,  mais  non  cristallin.  A 
simple  vue,  j’avais  cru  pouvoir  ie  rapporter  à  l’espèce  preh- 
nite,  avec  certaines  variétés  de  laquelle  il  offre  assez  de 
ressemblance.  La  présence  de  la  prehnite  àQuenast  n’aurait 
rien  de  surprenant  ;  on  rencontre  en  effet,  dans  celte  loca¬ 
lité,  Fépidote  et  Faxinite,  qui  accompagnent  la  prehnite  à 
Bourg-d’Oisans.  L’analyse  n’a  malheureusement  pas  con¬ 
firmé  mes  prévisions. 

0^%5030  de  minéral  ont  donné  : 

Si  OL...  0,4971  soit  98,83  % 

0,0028  »  0,56  % 
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avec  des  traces  de  fer,  d’alumine,  de  chaux  et  de  magnésie. 
C’est  donc  de  la  silice  amorphe. 

Je  désire  signaler  aussi  î'i  la  Société  deux  gisements  de 
baryîine  assez  particuliers,  que  j’ai  découverts. 

Il  y  a  quelques  années,  lorsqu’on  a  ouvert  la  route  de 
Chaudfonlaine  à  Romsée,  par  Bouny,  j’ai  trouvé  dans  les 
moëîlons  de  psammite  condrusien  destinés  à  rempierre- 
ment,  quelques  petites  géodes  renfermant  des  cristaux  de 
calcite  et  de  petites  tables  de  barytine  très-nettes,  [présen¬ 
tant  dilférenies  formes.  Le  psammite  provenait  d’une  tran¬ 
chée  ouverte  derrière  le  château  de  la  Rochette.  On  sait 
que  c’est  près  de  lâ,  et  non  à  Ghaudfontaine  même,  comme 
l’indiquent  certains  ouvrages,  qu’on  a  trouvé  la  barytine 
concrétionnée.  Le  curieux  filon  de  La  Brouck  (Prayon),  où 
la  barytine  n’était  pas  rare  et  dans  les  déblais  duquel  on 
peut  encore  en  rencontrer,  associée  au  quartz  pseudomor- 
phique,  est  également  tout  à  proximité. 

La  seconde  localité  que  j’ai  à  citer,  est  Boutfioux  ;  j’y  ai 
trouvé  dernièrement,  dans  la  carrière  ouverte  deriaère  la 
scierie  de.  marbres,  des  géodes  tapissées  de  jolis  scaiénoè- 
dres  de  calcite  ;  dans  l’une  d’elles  était  un  groupe  de  cris¬ 
taux  tabulaires  de  barytine  jaune  topaze,plantés  sur  l’angle 
et  portant  des  moditications  nombreuses.  Notre  confrère 
M.  P.  Davreux  possède  un  échantillon  analogue,  {provenant 
du  calcaire  de  Givet  à  Forrière,  près  Jemelle, 

M.  E.  Vanden  Broeck  dotine  lecture  de  Quelques  consi¬ 
dérations  sur  la  découverte,  dans  le  calcaire  carbonifère  de 
Namur,  d'un  fossile  microscopique  nouveau,  appartenant  au 
genre  Nummulites.  Cette  note  est  renvoyée  â  une  commis¬ 
sion  composée  de  MM  de  Koninck,  père,  A.  Rutot  et  G, 
Dewalque. 

A  cette  occasion,  M,  de  Koninck  fait  connaître  que,  dans 
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des  échantillons  du  calcaire  friable  de  Flëmall'e  .qu'il  lui 
avait  envoyés,  M.  Robertson,  de  Glasgow  a  rencontré  une 
vingtaine  d’entomosiracés  nouveaux, 

M,  A.  Rutot  donne  quelques  détails  sur  une  coupe  obser¬ 
vée  dans  le  terrain  tertiaire  des  environs  de  Bruxelles  et 
sur  la  formation  des  grès  fisluleux.  Vu  riieure  avancée, 
cette  communication  est  ajournée  h  la  prochaine  réunion, 
La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 


■  Séance  du  17  mai  1874 

Présidence  de  M,  Dk  Koninck,  président  pour  1874, 

La  séance  est  ouvertè  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  L.-G,  De  Koninck,  président,  A,  Briai  t,  A,  Gambresy, 
Gouharewitclî,  H.  De  Backer,  Ch.  De  Cuyper,  A,  Dejardin, 
Ch.  de  la  Valiée-Poussin,  Ch,  Dufiénoy,  Ad.  Firket,  Gailant, 
F.  Gindorff,  A.  Habets,  J.  Henin,  F,  Meuse,  Jorissenne, 
L,  Lecocq,  Ch,  Loiseau,  R.  Malherbe,  J,  Moreau,  Noblet, 
Rigo,  A.  Rutot,  L,  Thirionet,  Ed.  Van  Beneden,  P.  Van 
Beneden,  E.  Vaiiden  Broeck  et  G  Dewalque,  secrétaire- 
général. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d’avril  est  approuvé, 

M.  le  président  annonce  à  rassemblée  la  perte  si  regret¬ 
table  qu’elle  a  déjà  faite  en  la  personne  d’un  des  géologues 
les  plus  éminents,  M.  le  professeur  J.  Pliillips,  d’Oxford, 
nommé  membre  tionoraire  le  mois  dernier. 

Le  secrétaire-général  communique  les  lettres  de  remer- 
ciment  de  MM,  : 

J.  Barrande,  E,  Beyrich,  J.  Bosquet,  A.  Daubrée,  Th. 
.D'avidson,  A,  Delesse,  L.  Elie  de  Beaumont,  A,  Favre, 
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H.  B.  Geîniiz,  W.  Gümbe! ,  E.  Hébert  ,  sir  Ch.  Lyell,  J, 
Preslwîcb,  C.  Bammeisberg,  Ferd.  Roemer,  B.  Studer, 
H.  Traulschold  ,  H.  von  Dedie^n  et  Fi\  von  Hauer,  nom¬ 
més  membres  honoraires,  et  de  MM.  : 

F.  Bayan,  J.  Bigsby,  J.  Gapellini,  N.  de  Kokscharow, 
V.  de  Moelier,  G.  de  Saporta,  d).  Forbes,  A.  Geikie,  J. 
Gosselel,  K.  Hughes,  E.  Hull,  A.  î.eymerie,  J.  ï^ory,  A. 
E.  Nordenskiôid,  Fr.  Sandberger,  A.  Sismonda,  Was*.  W. 
Smyth,  W,  Slaring,  A.  Stoppani  et  A.  von  Koenen,  nommés 
membres  correspondants. 

,  MM.  Ch.  De  Cuyper,  E.  Hébert,  E.  Hull,  A.  Leymerie, 
A.  Rutot,  Fr,  Sandberger,  B.  Studer  et  Winkler  fonthom- 
înage  de  diverses  publications  (V.  Bibliographie).  Des  remer- 
ciments  sont  votés  aux  donateurs. 

Sur  les  conclusions  conformes  des  commissaires,  MM. 

L, “G.  De  Koninck,  G.  Dew’alque  et  A.  Ruîot,  l'assemblée 
décide  que  la  note  de  M.  E.  Vanden'  Broeck  :  Quelques 
considérations  sur  la  découverte.,  dans  le  calcaire  carbonifère 
de  Narnur,  d'un  fossile  microscopique  nouveau^  appartenant 
au  genre  Nummulites,  sera  publiée  dans  les  Mémoires. 

Conformément  aux  conclusions  des  commissaires,  MM. 
G.  Dewalque,  E.  Vanden  Broeck  et  A.  Rutot,  l’assemblée 
voté  l'impression  dans  les  Mémoires  de  la  Note  sur  les  son¬ 
dages  de  la  province  d'Anvers,  par  M.  le  baron  0.  van 
Ertborn,  avec  le  rapport  de  M,  E.  Vanden  Broeck  ;  elle 
décide  en  outre  que  la  liste  des  fossiles  déterminés  par  ce 
dernier  sera  communiquée  à  M,  Van  Ertborn  avec  prière 
d’en  introduire  les  éléments  dans  son  travail. 

Sur  les  conclusions  conformes  des  commissaires,  MM, 
G.  Dewalque,  Ad.  Firket  et  L.-G.  De  Koninck,  la  note  de 

M.  A.  Rutot  :  Sur  une  coupe  du  terrain  tertiaire  des  envi¬ 
rons  de  Bruxelles  ,  sera  imprimée  dans  les  Mémoires ,  avec 
la  planche  qui  l’accompagne. 
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Le  secrétaire^général  présente  de  la  part  du  traducteur, 
on  îravaiî  manuscrit,  intitulé  :  La  chimie  de  la  terre,  par 
T.  Sterry  Hunt,  traduit  de  Fangiais  parM.  H. Hubert,  sous-» 
ingénieur  au  corps  des  mines,  à  Mons.  M,  le  président  fait 
remarquer  qu’avant  de  prendre  une  décision  sur  ce  travail, 
la  Société  doit  examiner  mûrement  la  question  de  savoir  si 
elle  publiera  des  traductions.  Plusieurs  membres  font 
observer  que  la  place  des  traductions  est  dans  les  revues, 
mais  non  dans  les  publications  de  sociétés  savantes;  que 
ce  genre  de  travail  détournera  les  membres  de  recherches 
originales  et  qu’il  entraînera  la  Société  dans  des  dépenses 
dont  on  ne  peut  prévoir  les  inconvénients.  A  leur  avis, 
autant  une  courte  analyse  peut  être  utile,  autant  les  usages 
des  sociétés  scientifiques  attestent  les  inconvénients  de  la 
publication  de  traductions.  D’autres  membres  font  valoir 
-l’intérêt  de  certaines  traductions  et  sont  d’avis  qu’il  n’y  a 
pas  de  question  de  principe  h  vider.  Sur  l’observation  de 
M.  Briart,  l’assemblée  décide  que  cet  objet  figurera  à  l’ordre 
du  jour  de  la  prochaine  réunion  ;  celle=ci  sera  une  assem¬ 
blée  générale  extraordinaire  pour  fixer  le  lieu  de  la  pro¬ 
chaine  session  extraordinaire  de  la  Société. 

M.  G.  Dewaîqoe  parle  ensuite  :  Sur  V extension  verticale 
de  quelques  fossiles  devoniens  réputés  caractéristiques. 

«  Spirifer  disjiinctus,  Sow.  (S.  Verneuili,  Murch.)  est  or- 
dinairement  considéré  comme  caractéristique  du  système  ' 
famennien  ou  devonien  supérieur  :  iî  existe  pourtant  dans 
le  calcaire  de  Givet,  considéré  jusqu’ici  comme  formant  la 
partie  supérieure  du  système  eifeîien  ou  devonien  moyen. 
J’en  ai  même  rencontré  un  exemplaire  dans  les  schistes  à 
calcéoles  qui  ont  servi  à  construire  le  remblai  du  chemin 
de  fer  à  la  station  de  Jemelle,  c’est-à-dire,  à  la  paiiie  infé¬ 
rieure  de  Feifelien.  Il  est  vrai  qu’il  n’a  pas  été  trouvé  en 
place  ;  mais  si  l’on  récuse  le  gisement,  il  faudra  admettre, 
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malgré  les  'caractères'  de-  la  "roche,  -que  quelque  géoiogue 
•l’aura  déposé  parmi  lès' schistes  à  calcéoles  du  remblai. 

Recepîaculites  Nepiuni,  Defr.,  est  cité  comme 'caracléris- 
tîque  (le  Féiage  des  schistes  ei  calcaires  de  Frasne,  partie 
inférieure  du  système  fameiinien.  Je  Tai  retrouvé' aussi 
dans  les  schistes' à -calcéoles,  eifelieo  inférieur, 

Stringocephalus  Burtini,  Dèfr.  ,  considéré  comme  carac» 
iérislique  du  calcaire  de  Givet,  descend  parfois  dans  Féfage 
des  .schistes  et  calcaires  de  Gouvin,  où  je  Fai  rencontré 
deux  Ibis',  F’uiie  vers  le'  haut  de  Fétage  ,  Faulre,  beaucoup 
qpliis  bas.,  en' plein  schiste  à- calcéoles, 

\EnM  ^PkurMyctium  prohlewiatkum,  Defr.,  a  passé  iong^ 
temps  pour  caractéristique  de  Fétage  coblencien'  :  aujoiiP” 
d’hui  on  sait  qu’il  se  trouve  également  dans  Fétage 'alirieo, 
dans'  celui  du  poudingue'  de  Boruot,  et  même  dans  les 
schistes  à  ''Spirifer  cultrijugalus  qui  forment  la  partie  infé¬ 
rieure  âes  schistes  gris  fossilifères  que  Dumont  figure  sur  la 
carte  géologique  de  la  Belgique  sous  la  teinte  E^  schistes 
que  je  rattache  aujourd’hui,  comme  M,  Gosselet,  au  système 
rhénan.  J’ajoute  que,  iioii-seuiement  je  l’ai  rencontré  moi- 
même  dans  ces  divers  étages,  mais  que  Je  crois  même  en 
avoir  observé  un  exemplaire  dans  les  schistes  à  calcéoles.» 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  L.'G.-De  Koninck 
annonce  que  l’on  a  .décrit  l'écemment  un  Pleurociycimm 
carbonifère, 

M.  Dewalque  ajoute  que  M.  Ferd.  Roemer  a  décrit  sous  te 
nom  de  Pleurodyctium  ConslantinopoUtanum  un  P.  rhénan, 
rapporté  par  A.  Dumont  des  environs  de  Constantinople, 

M.  G,  Dewalque  donne  ensuite  lecture  de  la  note  sui¬ 
vante  :  5wr  le  parallélisme  des  terrains  ardennais  et  cambrien, 

■  (€  En  1862,  retrouvant  à  Fexposilion  de  Londres  divers 
types  de  nos  ardoises  ardennaises  dans  des  ardoises  cam¬ 
briennes  du  pays  de  Galles,  j’en  ai  conclu  au  synchronisme 


dès  deux  terrains.  Dix  ans  plus  tard,  j’ai  visité  le  nord  du 
pays  de  Galles,  et  j'ai  pu  y  recoiinatire,  à  leurs  caractères  ■ 
pétrographiques,  nos  systèmes  devilü.eîi  et  revinien.  Le 
premier,  qui  est  ferrugineux,  violet  ou  vert,  forme  les  deux 
massifs  qui  constituent  les  Grès  de  Harlecb  {ffarlech  grits) 
et  les  Ardoises  de  Llanberis  (  Llanberh  siates  )  que  je 
considère  comme  contemporains;  seulement  itos  qnartzites 
soîit  souvent  remplacés  par  des  poudiiigues.  Le  second, 
qui  est  cbarbonneux,gris  ou  noir,  correspond  parfaitement 
aux 'Dalles  à  îingiiies  (  tingula  fîags),  que  les  géologues  des 
Iles-Britanniques  placent  au-dessus  du  précédent. 

Fortement  métamorphique,  notre  système  salmien  ne  se 
retrouve  pas  dans  le  pays  de  Galles,  avec,  les  caractères 
minéralogiques  que  nous  lut  connaissons.  Je  le  place- an 
niveau  des  Schistes  de  Trem.idoc  {Tremadoc  slaîes)  :  ces 
schistes  recouvrent  en  concordance  les  Dalles  àlingules  ; 
comme  notre  salmien,  ils  constituent  une  formation  locale; 
enfin,  ils  sont  séparés  du  terrain  silurien  par’ une  grande 
dislocation  qui  me  parait  produite  par  le  même  accident 
qui,  chez  nous,  mit  fin  h  la  période  ardennaise.  » 

M.  P,  Van  Beneden  annonce  qu’il  croit  être  parvenu  à 
reconnaitre  la  véritable  nature  d’une  dent  de  poisson  qui 
se  rencontre  parfois  aux  environs  de  Bruxelles,  que  Biirtin 
a  déjà  représentée  pl.  I,  fig.  ^  et  /?.,  mais  que  les  paléontolo¬ 
gistes  ne  savaient  à  quel  genre  rapporter.  D’après  le  savant 
professeur,  ce  serait  une  dent  de  la  partie  moyenne  de  la 
mâchoire  d’un  NoUdapus. 

M.  Rutot  annonce  qu’il  a  rencontré  plusieurs  dents  sem¬ 
blables,  allongées,  k  pointe  lancéolée,  dans  le  sable  •  vert' 
heersien  d’Orp-le-Grand,  avec  des  dents  de  Corax  ou  de 
Noüdanus  ;  et  il  rappelle  que  M.  Giebel  a  décrit,  sous  le 
nom  dé  Glyphis  germmiica-,  une  dent,  provenaot  du  iongrien 
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de  Latdoi  f,  qu’ii  considère  comme  appartenant  au  même 
genre^  sinon  à  ia  même  espèce. 

M.  P.  Van  Beneden  annonce  la  découverte  d'un  bois  de 
Cervus  (Megaceros)  hibernkus,  dont  on  ne  connaissait  en 
Belgique  que  des  fragments  plus  ou  moins  contestables.  Ce 
bois  a  été  retiré  de  FEscaut  devant  Tamise.  GFâce  aux  soins 
de  M.  le  D‘  Van  Raemdonck,  il  est  dans  un  parfait  état  de 
conservation. 

La  séance  est  levée  à  1  heure. 


Séancê  du  21  juin  1874. 

'  Présidence  de  M.  L.-G,  De  Koninck,  président, 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  L.  G.  De  Koninck,  président,  A.  Brian,  Couharewich, 
J.  Deby,  Ch.  De  Cuyuer,  A.  Dejaidin,  L.  L.  De  Koninck, 
Donckier,  F.  Dupont,  Ad,  Firket,  Ch.  Firket,  A.  Gérard, 
A,  Godin,  J.  Graindorge,  A.  Habels,  E,  Jorissenne,  O.  L6!= 
seau,  comte  G.  de  Looz,  R,  Lucion,  G,  Malaise,  R.  Malherbe, 
A.  d’Otreppe  de  Bouvette,  E,  Pâques,  G.  Peiit-Bois,  A. 
Rutot,  Em,  Sépulchre,  E  Vanden  Broeck,  L.  van  Zuylen  et 
G,  Dewalque,  secrétaire^général. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  approuvé,  . 

Correspondance,  La  Société  a  reçu  des  lettres  de  remer- 
cîments  de  MM,  î.  Cocchi,  J,  D,  Dana,  P.  Deshayes  et  G.  von 
Helmersen,  nommés  membres  honoraires,  et  de  MM.  : 

De  Keyserling,  R.  Godwin-Austen,  O.  Heer,  S.  Nilson,  T, 
Sterry  Hunt,  E.  Suess  et  H.  Woodward,  nommés  membres 
correspondants.  .  : 
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M.  Trautschold  offre  l’échange  de  publicaiiorss  avec  la 
Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Des  remer» 
ciments  lui  ont  été  adressés  et  l’offre  acceptée  avec  em¬ 
pressement , 

M.  le  président  présente  divers  ouvrages  offerts  à  Fa 
Société  par  MM.  G,  Dewalque,  Ad.  Firket,  F.  Folie,  W. 
Gümbel,  A.  Habets,  T.  Kjerulf  et  G.  Malaise.  Des  remercî» 
menls  sont  votés  aux  donateurs.  (V.  Bibliographie,) 

M.  le  président  annonce  ensuite  une  présentation  de 
membre  effectif,  et  une  autre  de  membre  honoraire  en 
remplacement  de  feu  M.  le  professeur  J.  Phillips,  d’Oxford. 

M.  G.  de  Reul  présente,  au  nom  de  M.  Mullenders,  une 
série  de  variétés  de  la  limonite  oolithique  exploitée  à 
Otlange  (Lorraine)  et  connue  sous  le  nom  de  ainsi 

qu’une  série  de  fossiles  de  cette  assise,  qui  est,  comme  on 
sait,  le  prolongement  de  notre  limonite  oolithique  de  Mont- 
Saint-'Martin,  assise  rapportée  tantôt  à  la  base  de  Toolithe, 
plus  souvent  au  sommet  du  lias. 

M.  Ad.  Firket  donne  lecture  d’une  note  sur  la  Transforma¬ 
tion  sur  place  du  schiste  houüler  en  argile  plastique.  L’assem¬ 
blée  décide  Fimpression  de  ce  travail. 

M.  G.  Dewalqoe  oblieni  la  parole  Sur  la  coupe  tertiaire 
des  environs  de  Bruxelles  décrite  par  M.  A.  Rutot  dans  la 
séance  dernière,  coufjé  qu’ü  a  eu  le  plaisir  de  visiter  en 
compagnie  de  MM.  A.  Rutot,  E.  Vandeo  Broecket  Vincent, 

La  couche  marneuse  signalée  par  M,  Rutot  n’est  pas 
unique  aux  environs  de  Bruxelles,  li  y  en  a  plusieurs,  et 
elles  sont  même  nombreuses  si  l’on  veut  compter  des  lits 
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très“iïiinces,  souvent  interrompus,  qui  s’observent  flans  les 
sables  bruxelliens  inférieurs,  dans  les  talus  desquels  ils 
forment  des  saillies  remarquables.  Elles  lui  ont  paru  perfo¬ 
rées,  non  par  des  coquilles  litliophages ,  mais  par  les 
mêmes  spongiaires  qui  ont  donné  lieu- aux  grès  fistuleux  et 
aux  lobulations  sableuses.  Ces  couches  marneuses  ne  sont 
point  particuüères  à  ce  district;  elles  s’observent  habituel¬ 
lement  dans  tout  le  massif  bruxellien  situé  à  l’est  de  la 
Deudre.  Pouf  la  partie  située  à  l’ouest  de  cette  rivière,  M. 
Dewalque  est  moins  affirmatif. 

La  couche  à  graviers  et  à  dents  de  poissons  brisées  de 
la  rue  des  Deux-Tours  n’est,  comme  l’a  dit  M.  Rutot,  que  la 
première  couche  du  sable  calcarifèie  bruxellien,  semblable 
aux  suivantes,  sauf  la  présence  de  qiudques  petits  graviers  et 
de  dents  entièi'cs  ou  bris '*es,  disséminés. 

Un  résultat  important  acquis  par  la  note  de  M.  Rutot, 
c’est  le  gisement  des  Nipadites,  des  Nautiles,  etc.  qui  paraît 
positivement  être  le  syslème  bruxellien,  et  non  le  laekenien 
inférieur  de  Dumont.  Toutefois,  l’orateur  a  des  raisons'de 
croire  que  ce  fait  a  déjà  été  signalé.  • 

Quant  au  laekenien  figuré  dans  cette  coupe,  c’est  du 
bruxellien  infiltré  et  coloré.  M.  G.  Dewalque  insiste  sur 
les  observations  qu’il  avait  présentées  dans  la  dernière 
séance  relativement  à  fimporiance  et  à  la  difficulté  de  cette 
distinction  qui  a  occasionné  beaucoup  d’erreurs,  entre  autres 
à  l’orateur  lui-même  Les  eaux  pluviales  ont  pénétré  dans 
certains  points  du  sable  calcarifère  et  ont  dissout  le  calcaire  : 
de  là  un  affaissement  ^es  couches,  qui  se  sont  rompues  et 
plus  ou  moins  brouillées  ;  néanmoins,  on  peut  le  plus  souvent 
constater  la  continuité  des  assises.  En  même  temps  s’est 
produit  un  commencement  d’altération  de  la  glauconie,  et 
îa  masse  est  devenue  vert  Jaunâtre  ou  Jaune  verdâtre.  La 
limite  entre  la  j>ariie  altérée  et  celle  qui  ne  l’est  pas,  semble 
très-nette;  pourtant, examinée  de  près',  elle  montre  souvent 
quelque  transition.  Jamais  on  n’observe  au  fond  de  ces 
ravinements  le  gravier  tin  que  Dumont  a  indiqué  comme 
caractéristique  du  laekenien. 

Cette  altération  donne  l’aspect  de  nappes  à  base  irrégu- 
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lière,  de  poches  ou  de  puits  parfaitemeut  comparables  aux 
puits  naturels  de  la  craie.  Quel  que  soit  le  mode  de  leur 
production,  ce  ne  sont  pas  des  ravinements,  mais  des  alté¬ 
rations,  M.  le  professeur  de  la  Vallée-Poussin  l’a  également 
reconnu  depuis  longtemps,  M.  Dewalque  a  engagé  M.  Van- 
den  Broeck  à  étudier  comparativement  la  faune  microsco¬ 
pique  de  chaque  banc  bruxeilien  intact  et  des  parties  cor¬ 
respondantes  qui  ont  été  altérées,  mais  renferment  encore 
des  rognons  cohérents.  Le  résultat  a  confirmé  ses  prévisions. 

M,  E.  Vanden  Broeck  fait  sur  ce  sujet  la  communication 
suivante  :  • 

M.  G.  Dewalque  ayant  attiré  mon  attention  sur  le  sable 
verdâtre  sans  fossiles  dont  li  vient  d’être  question,  j’ai  cru, 
sur  son  conseil,  pouvoir  en  entreprendre  l’étude.  Mes  ob¬ 
servations  m’ont  conduit  à  des  résuliats  inattendus  et  com¬ 
plètement  nouveaux,  que  je  me  propose  de  faire  connaître 
en  détail  dans  une  prochaine  communication. 

Pour  ce  qui  concerne  les  sables  colorés  qui,  dans  la 
coupe  précitée,  semblent  raviner  les  sables  caicareux  bru- 
xeiliens,  je  me  trouve  entièrement  d’accord  avec  ce  que 
vient  de  nous  en  dire  M,  Dewalque,  Loin  de  considérer  ces 
sables  comme  a{'»panenant  à  la  zone  des  sables  verts  iaeke- 
niens  sans  fossiles,  comme  on  Favaitcru  à  tort,  j’ai  reconnu, 
ainsi  que  M.  Dewalque,  que  ces  apparences  de  poches,  qui 
se  remarquent  dans  la  coupe,  sont-uniquen^enl  dues  à  l’al¬ 
tération  du  sable  bruxeilien  et  à  la  dissolution  des  matières 
calcaires  et  autres  qui  y  sont  cooteniies. 

De  plus,  les  recherches  et  les  observations  que  j’ai  depuis 
lors  effectuées  en  diverses  autres  localités,  me  permetteftt 
de  géiiéraliseï'  ces  conclusions  et  de  les  étendre  à  tous  les 
points  iüdistinciement  où  l’observation  de  cette  prétendue 
discordance  dans  la  stratification  pourrait  faire  croire  à  la 
présence  d’un  ravinement  des  sables  caicareux  bruxeliiens 
par  le  sable  vert  laekenien.  Les  résuliats  de  l’examen 
microscopique  des  sables  et  les  nombreux  arguments  stra- 
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tigraphiques  que  j’ai  déjà  réunis,  seront,  j’espère,  plus  que 
suffisants  pour  mettre,  ces  conclusions  complètement  hors 
de  doute. 

L’action  lente  et  continue  des  eaux  superficielles,  s’écou¬ 
lant  au  travers  de  ces  sables,  chargées  d’acide  carbonique 
ou  d’autres  dissolvants,  me  paraît  amplement  suffisante 
pour  expliquer  cette  altération  et  les  phénomènes  de  dé¬ 
composition  et  de  coloration  qui  la  caractérisent. 

La  constarrce  remarquable  des  résultats  fournis  par  ces 
observations,  répétées  en  diverses  localités,  et  la  surface 
parfois  considérable  sur  laquelle  s’étendent  ces  parties  al¬ 
térées,  avaient  déjà  attiré  mon  attention,  lorsque  je  fus  plus 
particulièrement  frappé  de  ce  fait  singulier,  que  la  différence 
d’aspect  qui  distingue  les  sables  bruxelliens  altérés  des 
mêmes  sédiments  restés  intacts,  est  parfois  si  nette  et  si 
bien  marquée,  même  aux  points  de  contact,  que  l’on  s’ex¬ 
plique  parfaitement  que  de  nombreux  observateurs  aient 
pu  croire,  avec  quelque  apparence  de  raison,  à  la  présence 
d’un  ravinement.  C’est  cette  remarque  qui  me  fit  alors 
porter  mes  recherches  sur  le  ravinement  des  «  sables  verts 
lajkeniens  sans  fossiles. 

Ces  sables  ont  été  signalés,  par  tous  les  auteurs  indis¬ 
tinctement,  qui  se  sont  occupés  de  nos  couches  tertiaires, 
comme  ravinant  profondément  les  sédiments  généralement 
considérés  comme  appartenant  à  l’étage  laekenien  inférieur. 
Ces  derniers  dépôts,  désignés  parfois  sous  le  nom  découches 
à  IHtrupa,  sables  et  grès  à  Orbitolites,  viennent  au-dessus 
du  lit  de  gravier  et  de  coquilles  roulées  avec  NummuUtes 
lœvigata,  que  l’on  considère  généralement  comme  formant 
la  base  de  l’assise  laekenienne. 

Quant  aux  sables  verts  laekcniens,  ceux-ci  sont  consi¬ 
dérés  comme  tellement  distincts  de  la  couche  h  Ditnip a  que 
dans  l’opinion,  peu  partagée  du  reste,  qui  fait  de  cette  zone 
un  dernier  horizon  bruKellien,  on  a  cru  pouvoir  établir  la 
délimitation  entre  les  étages  bruxellien  et  laekenien  plutôt 
au  niveau  de  ce  ravinement  qu’à  celui  réellement  indiqué 
par  la  couche  roulée  à  NummuUtes  lœvigata. 

Or,  j’ai  reconnu  et  je  montrerai  bientôt,  au  moyen  de 
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preuves  et  d’arguments  que  j’ai  lieu  de  croire  concluants, 
que  les  sables  verts laekeniens  sans  fossiles,  loin  de  pouvoir 
être  considérés  comme  un  dépôt  distinct  et  en  stratification 
discordante  sur  les  couches  à  Ditriipa  et  à  Orbilolites,  ne 
constituent  en  aucune  façon  une  zone  spéciale,  n’étant  autre 
chose  que  la  partie  supérieure  altérée  de  ces  mêmes 
couches.  Les  puissants  dépôts  sableux,  si  bien  développés 
en  quelques  points  des  environs  de  Bruxelles  et  qui  sont 
compris  entre  le  lit  séparatif  à  Nummulites  lœvigata  roulée 
et  l’étage  laekenien  supérieur,  ne  devront  donc  plus  être 
considérés  que  comme  formant  une  seule  et  même  assise, 
dont  la  partie  supérieure  altérée  est  la-  continuation  gra¬ 
duelle  de  la  partie  restée  plus  ou  moins  intacte,  suivant 
l’importance  locale  du  phénomène  d’altération. 

Parmi  les  conclusions  les  plus  intéressantes  qui  résultent 
de  ce  qui  précède,  il  y  a  surtout  à  remarquer  la  solution 
définitive  de  la  question  de  délimitation  entre  nos  étages 
bruxellien  et  laekenien. 

J’ai  tantôt  signalé  les  deux  opinions  en  présence,  dont 
l’une,  la  plus  généralement  adoptée,  consiste  à  placer  celte 
limite  au  niveau  de  la  couche  roulée  qui  se  trouve  à  la  base 
de  la  couche  à  Ditrupa,  et  l’autre  qui  la  place  au  niveau  du 
prétendu  ravinement  des  sables  verts  qui  surmontent  ces 
derniers  dépôts. 

On  ne  peut  méconnaître  que  cette  dernière  opinion  était 
jusqu’ici  très-soutenable  ;  car,  d’un  côté,  le  phénomène  en 
question  est  si  général  dans  nos  contrées,  les  apparences 
en  faveur  de  l’idée  du  ravinement  sont  si  trompeuses,  et, 
d’un  autre  côté,  si  ce  dernier  avait  été  réel,  ses  effets  eus¬ 
sent  pu  paraître  si  grandioses,  que  toutes  ces  circonstances 
réunies  pouvaient  faire  croire  à  l’existence  d’une  lacune 
dans  la  succession  des  couches  et  à  un  changement  impor¬ 
tant  dans  le  régime  des  mers.  Mais  les  résultats  que  je  viens 
de  résumer  devront  faire  abandonner  complètement  cette 
manière  de  voir  et  ils  confirment,  d’une  façon  définitive, 
l’opinion  de  Dumont  qui  place  la  séparation  entre  les  étages 
bruxellien  et  laekenien  sous  la  couche  avec  graviers  et 
Nummulites  laevigata  roulée. 
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M.  G.  Dewalque  ajoute  qu’il  a  abandonné,  dans  son  cours 
de  géologie,  la  classification  par  laquelle  il  faisait,  des 
sables  calcarifères  à  DUrupa,  l’étage  supérieur  du  système 
bruxellien;  mais  qu’il  n’est  pas  parvenu,  jusqu’aujourd’hui, 
à  reconnaître  que  le  sable  verdâtre  laekenien  de  Dumont 
ne  forme  nulle  part  une  assise  particulière. 

L’ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  décision  à  prendre  sur 
la  question  des  traductions.  Le  Conseil  a  adopté  à  l’unani¬ 
mité,  et  il  soumet  à  l’assemblée  la^  proposition  du  bureau 
de  ne  pas  publier  de  traductions,  à  moins  qu’elles  ne  soient 
accompagnées  de  notes  importantes.  On  pourra  insérer  des 
analyses  dans  la  Bibliographie.  M.  le  président  développe  les 
motifs  do  cette  proposition.  Après  quelques  observations, 
elle  est  adoptée  sans  opposition. 

l/ordre  du  jour  appelle  enfin  le  choix  de  la  localité  où  la 
Société  tiendra  sa  session  extraordinaire. 

Quelques  membres  avaient  proposé  de  s’adjoindre  a  la 
Société  géologiquedeFrance,lors  de  la  session  quecelle-ci 
se  propose  de  tenir  à  Mons  le  30  août  prochain  et  les  jours 
suivants.  Après  discussion,  on  est  d’accord  pour  abandonner 
cette  idée,  particulièrement  â  cause  de  la  difficulté  d’orga¬ 
niser  un  bureau  propre  et  de  rédiger  un  compte-rendu 
spécial,  La  Société  décide  alors  d’envoyer  une  députation 
souhaiter  la  bienvenue  à  la  société  française;  cette  dépu¬ 
tation  sera  formée  du  Conseil  et  des  membres  qui  voudront 
s’y  adjoindre  et  auront  fait  connaître  leur  intention  au 
bureau. 

Après  discussion,  la  Société  décide  que  la  réunion  aura 
lieu  â  Marche  les  4,  3  et  6  octobre.  Le  3  au  soir  aura  lieu 
une  séance  préparatoire  pour  la  nomination  du  bureau  et 
le  choix  de  l’itinéraire. 


La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 
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Séance  du  i9  juillet  1874. 

Présidence  de  M.  Houzeau  de  Lehaye. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures.  Sont  présents  : 
MM.  Houzeau,  Fr.  Dewalque,  L.  Donckier,  Ad.  Firket,  Ed. 
Gonlhier,  H.  Heuse,  R.  Jorissenne,  R.  Malherbe,  A. 
d’Olreppe  de  Rouvette,  A.  Rutot,  baron  O.  Van  Ertborn  et 
G.  Dewalque,  secrétaire-général. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  21  juin  est  adopté. 

A  cette  occasion,  M.  Jorissenne  fait  remarquer  que  les 
sables  verts  dits  sans  fossiles,  dont  il  est  question  dans  la 
note  de  M.  Rutot,  ne  peuvent  recevoir  cette  qualification 
d’une  manière  absolue  :  en  efiét,  on  y  trouve  parfois  des 
fossiles  plus  ou  moins  altérés,  comme  l’ont  reconnu  MM. 
Rutot,  G.  Dewalque  etVanden  Broeck.  Les  dents  de  poisson 
qu’aurait  renfermées  le  sable  calcarifère  dont  l’altération  a 
produit  le  sable  vert,  doivent  se  rencontrer  à  peu  près 
intactes. 

En  vertu  de  la  présentation  faite  à  la  dernière  séance, 
M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  M.  H.-M. 
Morisson,  ingénieur,  à  Longsight,  Manchester  (Angleterre), 
présenté  par  MM.  J.  Weyers  et  J.  Deby. 

M.  Godwin-Austen,  membre  correspondant,  est  élu  à 
l’unanimité  membre  honoraire,  en  remplacement  de  M.  le 
professeur  J.  Phillips,  décédé. 

M.  le  président  annonce  ensuite  deux  présentations  de 
membres  effectifs. 

Le  secrétaire- général  présente  diverses  brochures 
offertes  à  la  Société  par  MM.  G.  Dewalque,  Goeppert  et  G. 
Malaise  (V.  Bibliographie).  Il  dépose  ensuite  trois  numéros 
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de  la  Revue  scientitique,  dirigée  par  M.  Alglave,  reçus  eu 
échange  des  publications  de  la  Société. 

Une  demande  d’échange  avec  le  Moniteur  industriel  belge 
est  ensuite  adoptée. 

Le  secrétaire-général  communique  les  lettres  de  remer- 
cîment  de  MM.  H.  Burmeister,  B.  von  Gotta,  B.  Etlieridge 
et  Th.  Kjerulf. 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante  qu’il  vient 
de  recevoir. 

Note  de  M.  Hébert  sur  la  couche  à  dents  de  squales  décou¬ 
verte  à  Bruxelles  par  M.  Rutot. 

La  couche  à  petits  galets  de  silex  et  à  innombrables  dents 
de  squales, que  M.  Rutot  vient  de  signaler  à  Bruxelles, existe 
dans  tout  le  bassin  de  Paris.  C’est  cette  couche  qui  forme 
ma  limite  entre  l’éocène  inférieur  et  l’éocène  moyen,  entre 
les  sables  à  NummuUtes  planulata  de  Cuise  et  le  calcaire 
grossier.  Je  l’ai  signalée  depuis  25  ans  (voyez  entre  autres  : 
Bull.  Soc.  Géol.  de  France,  t.  Xll,  p.  1327  ;  t.  XIX,  p.  835, 
etc.). 

Elle  contient  : 

Miliobates  Dixoni,  Ag. 

—  Pontis,  Duportal. 

Ætobates  affinis,  Pomel. 

Lamna  elegans,  Ag. 

—  Hoperi,  Ag. 

—  plicata,  Pomel. 

—  compressa,  Ag. 

—  verticalis,  Ag. 

—  crassidens,  Vome\. 

Otodus  lævis,  Ag. 

— ■  macrotus,  Ag. 

Otodus  apiculatus,  Ag, 

Carcharodon  disauris,  Ag. 

Etc.,  etc. 
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Toutes  ces  espèces  y  sont  très-abondantes.  Les  localités 
où  on  peut  surtout  observer  cette  couche,  sont  :  Cuise, 
Montataire,  près  Greil,  Ghaumont-en-Vexin,  Pont-Ste- 
Maxence,  Montmirail,  Valmondois,  Magny,  Vierzy,  Aizy  et 
Vauxbuin,  près  Soissons. —  Elle  se  trouve  même  à  Paris, 
à  Vanves,  Meudon,  Sèvres,  etc. 

Les  grès  fistuleux  (pierres  de  grottes),  que  nos  paysans 
appellent  têtes  de  chat,  se  rencontrent  associés  avec  des 
grès  lustrés,  au-dessous  de  la  couche  à  dents  de  squales,  à 
Pont-Ste-Maxence  et  surtout  à  Chaumont.  Ils  renferment  là 
de  nombreuses  Nummulites  plamilata  et  autres  fossiles  du 
même  horizon. 

A  Chaumont,  le  dernier  de  ces  lits  de  grès,  sous  la 
couche  à  dents  de  squales,  est  usé  et  perforé  par  des  litho- 
pliages.  —  Les  fosiles  de  Guise  s’élèvent  jusqu’à  cette 
limite,  ceux  du  calcaire  grossier  commencent  avec  la 
couche  à  dents  de  squales. 

Tel  est  le  résumé  succinct  des  caractères  qui  font  de 
cette  couche  une  ligne  de  démarcation  des  plus  nettes,  et 
je  suis  heureux  de  la  voir  retrouvée  à  Bruxelles. 

Les  pierres  de  grottes  ou  têtes  de  chat  se  trouvent  le 
plus  souvent  au-dessus  de  la  couche  à  dents  de  squales.  — 
Ce  caractère  ne  peut  donc  servir  à  établir  des  groupes 
naturels.  Pour  moi,  je  prendrai  cette  couche  à  dents 
comme  point  de  repère.  Je  la  rapporterai  à  la  base  de  notre 
calcaire  grossier  ou  du  bruxellien  belge.  Ce  qui  est 
au-dessous  fait  partie  de  nos  sables  de  Guise  à  Nummulites 
planulata.  Si  ces  sables  sont  placés  par  les  géologues  belges 
dans  YYprésien,  le  Panisélien  devra  disparaître. 

Je  pourrais  donner  un  grand  nombre  de  coupes  üxant  la 
position  de  la  couche  à  dents  de  squales  ;  je  me  contenterai 
de  la  suivante  : 

Coupe  du  gisement  fossilifère  de  Cuise-Lamotte  de  haut 
en  bas. 

Y  Calcaires  à  Nummulites  lœvigata,  Ditrupa  strangulata, 
etc.,  formant  les  plateaux. 

2»  Sables  avec  grès  noduleux,  renfermant  çà  et  là  des 
Nummulites  lœvigata,  15  à  18"\ 
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Sables  glaucooieux  avec  fossiles  du  calcaire  grossier 
brisés  et  pourris,  avec  lits  de  sable  argileux  et  dont  la  base 
est  un  véritable  poudingue  de  petits  cailloux  noirs  et  de 
dents  de  squales  entières  ou  brisées  et  roulées.  .  2"’ 

Limite  inférieure  de  l’éocène  moyen. 

4"*  Lit  d’argile  feuilletée  souvent  raviné.  .  .  . 

4  bis  Grès  argileux  ou  sableux  avec  coquilles 

brisées . 0“™40 

b®  Sable  argileux  passant  à  l’argile . 4'*' 

6®  Sable  gris  ou  vert  sans  fossiles.  .....  4'“ 

7o  Sable  gris  à  Nimmulites  planulata,  Turritella 

édita  ;  gisement  de  Guise . 8  b  9'» 

(à  Pierrefonds,.  ces  lits  coquilliers  ont  11  à  12  mètres). 

8®  Banc  de  nodules  calcaires  avec  Nummulites 

planulata,  etc . 0'"50 

9®  Sable  rouge  en  haut  et  en  bas,  avec  nodules 
ferrugineux,  gris  au  milieu,  sa7is  fossiles  ....  4'» 

10®  Lit  de  grès  argileux . 0™20 

11®  Sable  jaune  et  gris,  très-micacé,  avec  petites 

coquilles  bivalves . 4™ 

12®  Sable  gris  sans  fossiles . 4®' 

C’est  encore  au  moins  15  ou  20  mètres  au-dessous  que 
viennent  les  argiles  à  lignites.  Mais  les  couches  ne  sont 
point  visibles 

A  la  suite  de  cette  lecture,  une  discussion  s’élève  sur  le 
niveau  qui  correspond  chez  nous  à  la  couche  à  dents  de 
squales  signalée  par  M.  Hébert  dans  le  bassin  de  Paris,  sur 
les  sables  à  pierres  de  grottes  et  à  têtes  de  chat,  et  surtout, 
sur  la  classification  du  système  panisélien,  au  sujet  duquel 
M.  Houzeau  donne  d’intéressants  renseignements,  d’après 
les  travaux  qui  se  font  au  mont  Panisel,  pour  la  visite  de  la 
Société  géologique  de  France. 

M.  G.  Dewalque  donne  ensuite  lecture  de  la  notice  sui¬ 
vante  : 

Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Menin.  —  J’ai  fait 
connaître,  en  1862,  qu’un  sondage  exécuté  à  Menin  par 


LXXVI 


M.  d’Yocliet,  à  la  recherche  du  système  houiller,  n’avait 
rencontré,  h  mon  avis,  que  des  roches  siluriennes.  Je 
comptais  alors  que  ce  sondage  serait  décrit.  Gomme  je  n’en 
ai  plus  entendu  parler,  je  crois  qu’il  ne  sera  pas  inutile  de 
transcrire  ici  quelques  notes  fort  incomplètes,  prises  sur 
les  lieux  à  cette  époque. 

Ce  sondage  aurait  trav'ersé  : 

Craie  blanche  .  . . de  118™00  à  141"’o0 

Argile  grasse  blanche . de  141'*’o0  à  1S7™00 

Grès  rouge  et  conglomérat.  ...  de  lb7"’00  à  166"’25 

Plus  bas  se  trouvent  les  schistes  anciens,  noirâtres, 
quelquefois  pailletés  (ottrélitifères?),  jusqu’à  306'".  On  a 
noté  du  grès  gris,  micacé,  de  182  à  ISO*";  mais  je  n’en  ai 
pas  vu  d’échantillon,  pas  plus  que  du  grès  rouge  et  du 
conglomérat. 

M.  le  baron  0.  van  Ertborn  communique  quelques  ren¬ 
seignements  sur  un  puits  artésien  qu’il  vient  de  terminer  à 
Trois-Fontaines,  lez-Vilvorde.  Il  présentera  une  note  à  ce 
sujet,  après  détermination  exacte  des  fossiles  obtenus. 

M.  Ad.  Firket  donne  ensuite  lecture  de  la  note  suivante  : 

Sur  de  nouveaux  fossiles  du  système  houiller.  —  Je  viens 
annoncer  la  découverte  d’un  fossile  houiller  que  je  crois 
nouveau,  du  moins  pour  la  Belgique.  J’ai  rencontré  dans 
un  psammite  micacé,  provenant  de  la  houillère  du  Val- 
Benoit,  de  nombreux  exemplaires  d’une  espèce  qui  me  paraît 
devoir  être  rapportée,  au  genre  Patella.Le  temps  m’a  manqué 
pour  en  préparer  la  description  et  recueillir  les  matériaux 
de  comparaison,  mais  j’espère  pouvoir  présenter  pro¬ 
chainement  à  la  Société  un  travail  sur  ce  sujet.  Peut-être 
aussi  pourrai-je  alors  préciser  la  position  du  banc  qui 
contient  ces  fossiles  et  que  je  rattache  aujourd’hui  avec 
quelque  doute,  d’après  renseignements,  à  l’épaisse  stampe 
stérile,  d’environ  IGO*"  de  puissance,  comprise  entre  la 
couche  Oliphon  (St-Lambert  du  Paradis,  Grande-Dacque  du 
Bois-d’Avroy,  Estainée  du  Grand-Bac  et  de  Seraing,  etc.)  et 
la  couche  Lairesse,  supérieure  elle-même  à  la  couche 
Désirée. 
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Dans  les  memes  psammites  micacés  se  trouvent  aussi 
des  empreintes  sinueuses,  remarquables,  dont  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  présenter  des  échantillons  et  sur  lesquelles  je 
reviendrai. 

A  propos  de  la  même  mine  du  Val-Benoit,  je  men¬ 
tionnerai  encore  la  découverte,  grâce  aux  recherches  de 
M.  l’ingénieur  Béthune,  attaché  à  cette  exploitation,  d’un 
gisement  d'Antliracosia  dont  la  position  est  parfaitement 
déterminée,  en  faisant  remarquer,  du  reste,  que  ces  fossiles 
sont  signalés  au  Vai-Benoit  depuis  longtemps.  Leur  pré¬ 
sence  a  été  constatée  dans  un  banc,  de  de  puissance, 
de  schiste  h  texture  très-fine,  situé  à  normalement, 
en-dessous  de  la  couche  Grawmy  (Ste-Julienne  du  Paradis, 
Sept-Poignées  du  Bois-d’Avroy,  couche  n®  6  du  Grand- 
Bac,  Macy-Veine  de  Seraing,  etc.).  Cette  constatation 
a  été  faite  en  trois  points  différents  :  dans  la  galerie  à 
travers  bancs  (bacnure  ou  bouveau)  de  l’étage  de  323*"  de 
profondeur,  sous  le  dressant  de  Graway;  sous  la  plateure 
de  tête  de  ce  dressant ,  en  un  point  situé  dans  cette 
galerie,  à  130'"  environ  de  distance,  et  dans  un  travers- 
bancs,  à  l’étage  de  393'",  sous  la  plateure  de  pied  de  cette 
même  couche. 

Il  serait  très-intéressant  de  vérifier  dans  d’autres  char¬ 
bonnages  si  la  continuité  de  ce  banc  fossilifère  s’y  poursuit. 

M.  Houzeau  croit  reconnaître,  à  côté  du  sillon  ondulé 
que  présente  une  des  empreintes  montrées  par  M.  Firket, 
deux  traces  de  pattes  de  reptiles. 

M.  Ad.  Firket  dépose,  pour  la  Bibliographie,  une  analyse 
de  la  Lithologie  du  fond  des  mers,  par  M.  Delesse. 

M.  G.  Dewalque  fait  ensuite  une  communication  sur  les 
plissements  de  l’Ardenne,  la  disposition  du  système  devil- 
lien,  etc.  L’auteur  est  invité  à  la  mettre  par  écrit,  et 
l’assemblée,  sur  la  proposition  écrite  de  MM.  Ad.  Firket, 
E.  Gonthier  et  R.  Malherbe,  en  ordonne  l’impression  dans 
les  Mémoires,  après  examen  du  manuscrit  par  les  commis¬ 
saires  ci-dessus. 

« 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 


LXXVlll 


COMPTE  RENDU 

DE  LA  RÉUNION  EXTRAORDINAIRE  DE  1874 

tenue  à  Maectie 

f-IvL  4  aia  6  Octobre, 

PAR 

G.  DEWALQUE. 


La  première  session  extraordinaire  de  la  Société  s’an¬ 
nonçait  favorablement  lorsqu’un  changement  de  temps  vint 
renverser  nos  espérances.  La  semaine  qui  précéda  le  di¬ 
manche  fixé,  le  vent  et  la  pluie  firent  rage,  de  sorte  que  les 
membres  qui  se  hasardèrent  à  se  rendre  à  Marche  furent 
très-peu  nombreux.  Le  samedi  au  soir  se  trouvaient  réunis 
h  l’hôtel  de  la  Cloche  MM.  Briart,  L.-G.  De  Koninc.k, 
Delvaux,  G.  Dewalque,  Gonthier,  Houzeau  de  Lehaye  et 
E.  Petit-Bois.  M.  E.  Cousin  nous  annonçait  son  arrivée 
pour  le  lendemain  matin  ;  nous  fûmes  rejoints  le  même 
jour  par  M.  Wies  et  le  lendemain  par  M.  R.  Malherbe. 

En  si  petit  comité,  on  tint  séance  très-modestement.  M. 
De  Koninck,  président,  et  G.  Dewalque,  secrétaire,  furent 
invités  à  conserver  leurs  fonctions.  Les  fatigues  de  la 
marche  obligèrent  le  président  à  nous  quitter  le  lendemain  ; 
il  fut  remplacé  par  M.  Briart.  L’itinéraire  à  suivre  fut  un 
peu  abandonné  aux  circonstances,  et  il  fut  convenu  que 
la  première  journée  serait  consacrée  à  l’étude  de  la 
vallée  de  l’Ourthe,  pour  explorer  le  terrain  devonien^  depuis 
les  schistes  coblenciens  jusqu’aux  schistes  et  calcaires  de 
Frasne. 


LXXIX 


Première  journée,  4  octobre. 

La  journée  du  dimanche  fut  donc  consacrée  à  l’étude  de 
la  coupe  de  l’Ourtlie.  Le  mauvais  temps  nous  obligea  de 
nous  rendre  en  voiture  à  Vecquepré,  sur  l’Ourlhe,  par  la 
nouvelle  route  qui  passe  à  Lignière  (Roy),  en  traversant 
successivement  toute  la  série  depuis  le  calcaire  de  Givet 
jusqu’aux  schistes  hundsruckiens. 

La  surface  du  sol  est  généralement  couverte  de  débris 
que  l’on  considère  le  plus  souvent  comme  provenant  de  l’al¬ 
tération  des  roches  sous-jacentes,  mais  on  pourrait  facile¬ 
ment  se  convaincre  qu’il  n’en  est  pas  toujours  ainsi  :  on 
voit,  par  exemple,  des  fragments  incontestables  des  roches 
rouges  de  l’étage  de  Burnot  reposer  sur  les  schistes  de 
Couvin  à  une  distance  relativement  considérable  des  lieux 
où  ces  roches  se  trouvent  en  place.  Nous  signalons  à  l’at¬ 
tention  cette  étude  des  dépôts  superficiels  du  Condroz  et 
de  l’Ardenne  :  elle  promet  des  résultats  intéressants. 

Sur  ce  trajet,  parcouru  en  voiture,  nous  ne  signalerons 
rien  d’autre,  si  ce  n’est  un  gîte  de  fossiles  vers  la  base  de 
l’étage  ahrien,  à  la  limite  des  communes  de  Roy  et  de 
Hodister. 

Arrivé  à  la  grand’route,  près  de  l’ancienne  scierie  de 
Vecquepré,  nous  sommes  en  plein  dans  l’étage  hunds- 
ruckien.Cesont  des  schistes  noirs,  très- uniformes,  à  clivage 
schisteux  indépendant  et  dont  la  stratification  est  par 
conséquent  fort  difficile  à  reconnaître.  On  parvient  cepen¬ 
dant  à  déterminer  une  inclinaison  de  42®  vers  le  NO.,  un 
peu  en  amont  de  l’endroit  où  nous  avons  rejoint  la  route. 
En  descendant  la  vallée  on  peut  suivre  parfaitement  les 
mêmes  schistes  sur  400  à  500  mètres,  et  déterminer  ça  et 
là  les  inclinaisons  de  50®,  55®,  30®,  32®,  toutes  vers  le 
NO.  Plus  loin,  on  n’observe  plus  que  des  débris  schisteux 
qui  ne  permettent  aucune  mesure. 
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Si  Ton  considère  tous  ces  schistes  comme  une  série 
simple,  sans  replis,  possédant  une  inclinaison  moyenne  de 
30®,  on  lui  trouve  une  épaisseur  de  700  mètres  ;  mais  elle 
est  loin  de  représenter  tout  l’étage. 

Nous  n’y  avons  rencontré  que  des  traces  de  fossiles, 
notamment  d’empreintes  végétales  qui  ont  été  rapportées 
à  Ualiserites  Dechenanus,  Goep. 

A  environ  l,o00  mètres  de  notre  point  de  départ,  tout 
près  du  cii^^min  qui  monte  à  Hodister,  la  composition  du 
sol  change;  nous  entrons  dans  l’étage  ahrien.  C’est  une 
alternance  de  schistes  noirs  et  de  grès  plus  ou  moins  purs, 
gris-bleu  passant  au  gris-verdâtre  sale,  massifs  ou  schis- 
toïdes.  Les  schistes  sont  semblables  h  ceux  de  l’étage 
précédent,  sauf  un  point  important  :  ils  ne  présentent  pas 
de  clivage  oblique.  On  peut  suivre  ces  roches  banc 
par  banc  sur  plus  de  200  mètres,  mais  la  route  coupe 
obliquement  la  direction  des  couches.  L’inclinaison  a  été 
trouvée  successivement  30%  28%  30®  et  25''  au  NO  ou  NNO. 
Un  peu  avant  d’arriver  à  Jupille,  on  voit  une  petite  faille, 
dont  la  lèvre  nord  est  relevée. 

On  a  trouvé  quelques  fossiles  au  chemin  de  Hodister, 
notamment  un  grand  Homalonotus  {H.  a  assicauda?  Sandb). 
Un  peu  plus  loin, nous  avons  vecueiWl  Grammy  sia  pes-anseris, 
Z  et  W.,  et  observé  un  lit  de  schiste  rempli  d’empreintes 
végétales  et  tout-à-fait  semblable  â  du  schiste  houiller. 

Vers  l’église  de  Jupille,  la  route  fait  un  coude  très-pro¬ 
noncé  où  l’on  observe  le  diluvium  de  l’Ourthe,  à  gros 
cailloux  roulés.  Au-delà  de  ce  point  les  roches  sont  moins 
visibles  et  légèrement  altérées.  Les  schistes  prennent  ainsi 
une  nuance  brunâtre;  ils  sont  d’ailleurs  fréquemment  pail¬ 
letés  ou  quarlzeuxet  passent  au  psammite.  Leur  inclinaison 
varie  de  20"  à  40"  au  NNO.  Plus  loin,  vis-à-vis  du  moulin 
de  Marcourt,  elle  atteint  en  moyenne  35".  On  continue  à  les 
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observer  très-neitement  sur  un  bon  kilomètre,  jusqu’au 
coude  que  font  la  rivière  et  la  grand’route  ;  leur  incli¬ 
naison  va  en  diminuant  jusque  30«  ou  28“  et  se  fait  plutôt  au 
NO  ou  à  rONO.  Les  schistes  dominent  de  beaucoap.  On  y 
trouve  quelques  fossiles,  tantôt  dans  les  schistes,  tantôt  dans 
les  psammites. 

A  ce  coude,  la  route  entame  le  diluvium  caillouteux  de 
rOurthe,  puis  continue  sur  l’alluvion.  Si  l’on  prend  l’ancien 
chemin  de  Ronson,  on  observe  ce  diluvium  à  38  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  (mesure  baromélrique). 
A  partir  de  ce  point  jusqu’au  delà  des  dernières  maisons  de 
Ronson,  où  se  montre  l’étage  de  Burnot,  les  roches  ah  rien  n  es 
sont  peu  visibles.  Les  deux  seules  mesures  d’inclinaison 
que  nous  trouvions  dans  nos  notes  nous  donnent  60“  NO, 
un  peu  api'ès  le  ruisseau  de  Nahiée,  et  82“  NNO  à  Ronson. 

Si  l’on  considérait  les  couches  ahriennes  que  nous 
venons  de  traverser,  comme  une  série  simple,  sans  faille  ni 
plissement,  on  leur  attribuerait  aisément,  d’après  les  me¬ 
sures  rapportées  plus  haut, -une  puissance  de  1400  mètres; 
mais  nous  avons  vu  qu’il  n’en  est  pas  ainsi.  Je  ne  pense 
pas  que  cette  puissance  atteigne  1000  mètres. 

Un  peu  après  la  sortie  de  Ronson,  l’étage  de  Burnot  s’ac¬ 
cuse  nettement  par  la  couleur  rouge  de  beaucoup  de  ses 
roches;  malheureusement  celles-ci  sont  peu  visibles.  Nous 
avons  observé  incl.  NO.  =60“  entre  Ronson  et  Rendeux- 
St-Lambert  et  incl.  NO.  =  40“  dans  ce  dernier  village  (où 
l’on  peut  noter  d’ailleurs  quelque  dislocation).  Près  de 
Rendeux-Ste-Marie,  l’inclinaison,  voisine  de  la  verticale,  se 
fait,  au  contraire  au  SSE.  Au  chemin  de  Nohaipré,  on 
observe  incl.  NNO.  =  68“  etelle  se  maintient  au  moins  à  ce 
chiffre  dans  la  partie  de  la  grand’route  qui  longe  la  rivière. 

La  largeur  de  la  bande  de  l’étage  de  Burnot  que  nous 
venons  de  traverser  est  de  3,200  mètres  perpendiculai- 
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remeni  à  la  direction  moyenne  des  couches.  Les  traces  de 
dislocation  et  de  plissement  que  nous  y  avons  reconnues, 
ne  permettent  pas  de  déterminer  sa  puissance  à  l’aide  des 
données  ci-dessus  ;  mais  j’estime  qu’elle  peut  atteindre 
700  à  800  mètres. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de  la  description  des 
roches,  ni  de  leur  disposition  mutuelle,  parce  que  la  coupe 
n’est  pas  suffisamment  nette  et  que  nous  avons  traversé 
cette  bande  très-rapidement.  Il  suffira  de  signaler  la  pré¬ 
sence  du  poudingue  vers  le  haut  de  la  série,  à  moins  de  200 
mètres  de  la  limite  de  l’étage. 

Arrivé  à  l’endroit  oùJ’Ourtiie  s’éloigne  de  la  rouie,  on 
atteint  la  partie  inférieure  des  schistes  de  Couvin,  caracté¬ 
risée  par  l’abondance  du  Spirifer  cuUrijugatus,  F.  Roem., 
qui  se  montre  dès  les  premiers  bancs.  C’est  le  niveau 
des  schistes  de  Daleideo,  dans  l’Eifel.  Ce  sont  des  schistes 
et  des  psammites  noir-brunâtre,  souvent  celluleux  par  suite 
de  la  disparition  du  têt  calcaire  des  fossiles  qu’ils  renfer¬ 
maient.  Ces  roches  s’écartent  bientôt  de  la  route,  qui 
continue  sur  l’alluvion  jusqu’à  Hampteau. 

En  venant  par  l’ancien  chemin,  au  lieu  de  suivre  la  nou¬ 
velle  route,  on  peut  observer  d’abord  le  diluvium  caillou¬ 
teux  de  rOurihe  à  40  mètres  au-dessus  de  la  rivière,  sur 
l’étage  de  Buniot.  Plus  loin,  les  schistes  de  l’étage  de  Cou- 
vin  sont  peu  apparents  jusque  près  de  Hampteau;  mais 
j’ai  trouvé  Cakeola  sandalina,  Lam.,  à  moins  de  300  mètres 
de  l’étage  de  Burnot;  de  sorte  que  l’assise  inférieure  de 
l’étage  de  Couvin  n’aurait  ici  qu’une  puissance  relativement 
très-faible. 

Les  roches  de  la  partie  supérieure  de  l’étage  de  Couvin, 
c’est-à-dire  les  schistes  à  calcéoles,  s’observent  parfai  lemen  t 
dans  les  chemins  qui  se  trouvent  à  la  sortie  de  Hampteau 
vers  rOiiest.  Ce  sont  des  schistes  gris-bleu  foncé,  devenant 
gris  de  fumée  à  l’air,  se  délitant  en  fragments  irréguliers 
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et  renfermant  un  grand  nombre  de  fossiles.  Ils  sont  sou¬ 
vent  calcarifères  et  sont  associés  à  des  psammites  de 
même  couleur  qui  passent  eux-mêmes  au  macigno  ou  au 
calcaire  impur,  de  même  que  d’autres  passent  au  grès  vers 
le  haut  de  l’étage. 

Ces  schistes  gris  de  Hampieau  sont  très-riches  en  fos¬ 
siles.  On  y  trouve  plus  ou  moins  abondamment  la  plupart 
des  espèces  de  cette  assise,  cependant  la  calcéole  est  rare, 
comme  presque  partout  chez  nous.  Pour  le  dire  en  passant, 
c’est  à  environ  200  mètres  de  la  sortie  du  village,  sur  le 
chemin  de  Marenne,  que  j’ai  rencontré  ReceptacKlites  Nep- 
lunU  Defr.,  fossile  considéré  jusque  alors  comme  se  ren¬ 
contrant  exclusivement  dans  les  schistes  et  les  calcaires 
de  Frasne. 

A  Hampteau  ces  roches  sont  fortement  inclinées  vers  le 
Sud  ou  presque  verticales.  C’est  l’effet  d’un  renversement 
qui  s’observe  habituellement  le  long  de  la  lisière  septen¬ 
trionale  de  l’Ardenne. 

La  bande  des  schistes  de  Couvin  présente  ici  une  largeur 
de  1600  mètres;  mais  on  ne  peut  en  déterminer  la  puis¬ 
sance,  qui  peut  atteindre  1000  à  1200  mètres. 

Arrivés  à  Hampteau,  la  pluie  a  commencé  à  tomber  avec 
tant  de  force  que  nous  avons  été  obligés  de  regagner  à  la 
hâte  la  station  de  Melreux,  traversant  sans  nous  y  arrêter 
l’étage  du  calcaire  de  Givet  et  celui  des  schistes  et  calcaires 
de  Frasnes. 

Les  premières  assises  du  calcaire  de  Givet  sont  inclinées 
au  Sud,  comme  les  précédentes,  mais  elles  sont  passable¬ 
ment  disloquées,  de  manière  que  l’inclinaison  varie  rapi¬ 
dement  entre  80®  et  SO*".  Plus  loin,  toutes  les  inclinaisons 
sont  dans  le  même  sens ,  entre  60"*  et  80^  La  bande  pré¬ 
sente  une  largeur  d’environ  ÇOO  mètres.  A  moins  de  200 
mètres  de  la  limite  septentrionale  se  présente  un  étroit 
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ruban  schisteux,  sur  lequel  nous  avons  appelé  l’attention 
depuis  longtemps  comme  divisant  le  calcaire  de  Givet  en 
deux  assises  dont  la  supérieure  ne  renferme  plus,  ni 
Sirtngocephalus  Burîini,  ni  Uncites  gryphus^  ni  les  autres 
fossiles  qui  leur  sont  habituellement  associés. 

Deuxième  journée,  5  octobre. 

La  Société  commença  par  jeter  un  coup  d’œil  sur  l’étage 
de  Frasnes,  qui  commence  à  la  sortie  NE  de  la  tranchée 
creusée  dans  le  calcaire  de  Givet  pour  le  chemin  de  fer  et 
la  station  de  Marche.  Ce  sont  des  schistes  divers,  gris 
foncé,  gris-bleu  ou  gris-verdâtre,  qui  renferment  fréquem¬ 
ment  des  nodules  calcaires  et  même  du  calcaire  noduleux; 
ils  sont  ordinairement  bien  feuilletés,  quelquefois  moins 
ou  se  délitant  en  aiguilles.  C’est  la  zone  fossilifère' carac¬ 
térisée  par  Spirifer  Verneiiili,  Murch.,  Sp.  euryglossus, 
Sch.,  Sp.  nudus,  son.,  Rhynchonella  cuboïdes,  So'W.^Camaro- 
phoria  formosa  ,  Schn.  sp.,  Meto  cîinus  hieroglyphicus., 
Goldf.,  Acervularia  pentagona,  Goldf.  sp.  et  Recepîaculites 
Neptuni,  Defr.,  indépendamment  de  quelques  céphalopodes, 
parmi  lesquels  Goniatites  retrorsus,  v.  B  ,  et  une  grande 
goniatite  non  décrite.  Entre  ce  point  et  la  chaussée  on 
voit  deux  lignes  de  monticules,  constituant  deux  bandes 
calcaires  interrompues.  Un  peu  au  nord  de  la  chaussée  on 
arrive  à  des  schistes  violets,  recouverts  presque  partout 
de  prairies.  Ils  renferment  particulièrement  Cardiola  reiro- 
slriala,  v.  B.  sp,  (Cardium  palmatum,  Goldf.).  A  un  bon 
kilomètre  au  NE  de  la  sortie  de  la  tranchée  et  à  200  mètres 
au  nord  de  la  route,  on  voit  un  petit  monticule  planté  de 
sapins;  c’est  un  ilôt  de  marbre  rouge,  où  l’on  a  tenté  une 
exploitation.  11  est  entouré  de  schistes  gris-verdâtre  avec 
Rhynchonella  cuboïdes  et  Receptaculites  Neptuni,  qui  parais¬ 
sent  intercalés  dans  les  schistes  violets. 
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Le  même  étage  s’observe  au  sud-ouest  de  Marche,  où  le 
calcaire  bigarré  forme  une  bande  mince  sur  laquelle  est 
bâti  le  Monument,  Une  seconde  bande  calcaire  se  trouve  un 
peu  â  l’Ouest.  On  peut  s’assurer  que  les  couches  forment  ici 
quelques  ondulations.  En  suivant  la  bande  calcaire,  qui  s’est 
montrée  fort  pauvre  en  fossiles,  on  a  gagné  la  station  de 
Maiioie,  où  l’on  a  pris  le  train  pour  Jemelle. 

Le  reste  de  la  journée  a  été  consacré  à  l’étude  du  système 
eifelien  entre  cette  localité  et  Grupont. 

De  Marloie  à  Jemelle,  la  voie  ferrée  est  presque  toujours 
en  tranchée  dans  le  calcaire  de  Givet  et  l’on  peut  y  voir 
une  immense  quantité  de  stringocéphales,  qu’il  est  extrê¬ 
mement  difficile  d’obtenir. 

La  partie  supérieure  de  l’étage  de  Gouvin  commence  h  se 
montrer  à  environ  150  mètres  avant  le  pont  de  la  Wamme; 
elle  renferme,  comme  d’ordinaire,  quelques  bancs  de  psam- 
mite  plus  ou  moins  calcarifère.  I.a  station  de  Jemelle  est 
dans  des  schistes  gris-bleu  foncé,  en  gros  bancs,  un  peu 
calcarifères.  Ils  renferment  de  nombreux  fossiles;  mais  les 
échantillons  à  recueillir  dans  les  déblais  commencent  à 
devenir  rares,  par  suite  des  nombreux  visiteurs  qui  s’y 
rendent  chaque  année.  La  calcéole  y  est  rare;  Spirifer 
speçiosus,  Sclil.,  n’est  pas  abondant,  de  même  que  Rhyn- 
chonella  primipilaris,  Goldf.  On  trouve  surtout  Merisla 
prunulum,  Schn.,  Pentameriis  galeatus,  Daim.,  Orthis  um- 
braculum,  Scbl.,  O.  eifliensis,  d’A.  et  de  V.,  Leptœna  lepis, 
d’A.  et  de  V.,  Fenesîrella  antiqua,  Goldf.  sp.,  Favosües 
Goklfussi,  d’Orb.,  et  Cyathophyllum  cer alites,  Goldf.,  sans 
parler  d’autres  espèces  abondantes,  comme  Atrypa  reticu- 
taris,  L.  sp.,  Alhyris  concentrica,  v.  B.  sp.,  Orthis  strialula, 
Scbl  et  Strophomena  rhomboidalis ,  Wahl.  [S.  depressa, 
So\^^),  qui  se  montrent  presque  partout  dans  notre  terrain 
devonien. 
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L’assise  inférieure  de  l’étage  de  Gouvin,  plus  brime, 
moins  calcaire,  plus  quartzeuse,  commence  à  se  montrer  à 
l’extrémité  de  la  tranchée  de  la  station,  à  environ  400 
mètres  de  la  gare  ;  de  telle  sorte  que  la  largeur  de  la 
bande  que  forme  l’étage  à  calcéoles  ne  dépasse  guère  400 
mètres.  Cette  assise  inférieure  se  reconnait  immédiatement 
aux  nombreux  fossiles  dont  certains  bancs  sont  remplis  et 
qui  sont  surtout  apparents  lorsque  le  carbonate  de  calcium 
a  été  enlevé  par  les  eaux  pluviales,  ce  qui  rend  la  roche 
celluleuse.  Parmi  les  fossiles  les  plus  abondants  on  peut 
noter  Spirifer  cultrijugatiis,  F.  Roem.,  Orthis  umhraculum, 
Schl.,  Cfioneks  sarcinulata,  Schl.,  Chonetes  diîatata,  Roem. 
el  Rhynchonella  Orbignyana,  Schn. y  SLvec  Atrypa  reticularis, 
Orthis  striatula  et  Strophomena  rhoinhoidalis. 

Notons  en  passant  que  le  diluvium  caillouteux  forme  la 
partie  supérieure  de  la  tranchée. 

Les  couches  dont  nous  venons  de  parler  sont  inclinées 
d’environ  70  degrés  vers  le  Nord-Nord-Ouest.  En  continuant 
à  se  diriger  au  midi,  on  ne  tarde  pas  h  arriver  à  des  car¬ 
rières  de  pierres  à  pavés,  exploitées  naguère  par  la  Société 
des  carrières  de  Forrières.  Ce  sont  des  grès  gris  verdâtre 
ou  bleuâtre,  pailletés  de  mica  â  la  surface  et  traversés  de 
quelques  veines  quartzeuses  qui  renferment  souvent  de  la 
sidérite  cristallisée  et  rarement  de  la  marcassite.Ony  trouve 
quelques  empreintes  ferrugineuses  d’articulations  de  cri- 
noïdes,  Cyathocrimis  pinnatus  et  une  autre  espèce.  C’est  la 
partie  moyenne  de  l’étage.  Les  bancs,  assez  épais,  inclinent 
au  Sud-Sud-Est  de  30  à  40  degrés.  Il  est  facile  de  voir  qu’ils 
constituent  le  côté  méridional  d’une  voûte  dont  la  partie 
septentrionale  supporte  l’assise  fossilifère  qui  précède. 

En  continuant  \ers  Forrières,  on  voit  de  loin,  à  300  ou 
GOO  mètres  de  là,  d’anciennes  carrières  des  mêmes  grès 
vers  le  haut  du  coteau  boisé.  Ces  grès  nous  ont  paru  faire 
une  seconde  voûte.  En  regagnant  la  voie  ferrée,  on  retrouve 
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la  partie  supérieure  des  couches  fossilifères  à  Spirifer 
cultrijigatus,  puis  l’assise  à  caicéoles,  formant  une  bande 
dont  la  largeur  n’atteint  pas  150  mètres.  Elle  disparaît  à 
son  tour  sous  un  bassin  de  calcaire  de  Givet,  qui  com¬ 
mence  par  des  bancs  massifs  de  calcaire  gris,  renfermant 
une  quantité  de  débris  d’articulations  de  colonnes  de  cri- 
noïdes,  de  diamètre  variable.  Vient  ensuite  un  peu  de 
dolomie,  puis  un  nouveau  massif,  épais  de  14  mètres,  de 
calcaire  à  crinoïdes  massif,  non  exploitable,  et  enfin  le 
calcaire  noirâtre  ou  gris-bleu  foncé,  tacheté  ou  veiné  de 
blanc,  avec  stringocéphales.  On  remarque  dans  ces  carrières 
diverses  failles  à  peu  près  longitudinales,  dont  l’une,  qui 
nous  a  paru  la  plus  importante,  présente  dir.  35%  incl. 
NO  =  60% 

Après  avoir  examiné  lés  divers  calcaires  exploités  pour 
marbre,  pierres  de  taille  et  pavés,  la  Société  s’est  rendue 
chez  le  directeur,  M.  E.  Cousin,  qui  lui  offrait  gracieuse¬ 
ment  ce  qu’il  appelait  un  déjeûner.  Le  temps  avait  été  assez 
favorable  ;  la  marche  avait  ouvert  l’appétit  et  l’accueil  de 
notre  amphitryon  nous  avait  mis  en  excellente  humeur. 
J’avouerai  qu’on  se  remit  en  route  avec  regret. 

L’étage  â  caicéoles  reparaît  de  l’autre  côté  du  bassin 
calcaire  et  il  y  est  beaucoup  plus  développé  que  précédem¬ 
ment;  mais  il  est  assez  peu  visible.  On  le  voit  avec  incl. 
NNO  =  45''  avant  d’arriver  aux  premières  maisons  de 
Fo)‘rières,  puis  dans  quelques  points  du  village.  Plus  loin, 
il  est  généralement  recouvert  de  diluvium.  L’étage  infé¬ 
rieur,  à  Spirifer  cuUrijugatus,  se  montre  â  son  tour  près  du 
pont  de  l’Homme,  puis  il  disparait  bientôt  pour  faire  place 
à  l’étage  du  poudingue  de  Burnot,  si  reconnaissable  à  sa 
couleur  rouge,  et  parfaitement  visible  dans  la  tranchée. 

Cette  dernière  série  constitue  ici  une  voûte  renversée  au 
Nord.  Le  versant  septentrional  de  cette  voûte  est  incliné 
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üu  Sud  d’environ  45®,  tandis  que  l’inclinaison  du  versant 
méridional  n’est  que  de  35®. 

A  l’extrémité  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  reparaît 
l’étage  inférieur  de  Couvin  ;  mais  la  voie  ferrée  est  ordi¬ 
nairement  en  remblai,  de  sorte  qu’on  l’aperçoit  peu.  A 
une  bonne  centaine  de  mètres  au  sud  du  moulin  de  l’Es- 
terny  on  retrouve,  médiocrèment  inclinés  vers  l’Ouest,  les 
grès  que  nous  avons  vus  le  malin  exploités  pour  pavés. 
Cette  disposition  nous  indique  un  retour  des  couches  que 
nous  venons  de  traverser.  En  continuant,  on  retrouve 
l’assise  inférieure,  fossilifère,  incl.  SSE.  =  65®  à  75®  par 
suite  d’un  renversement.  Un  peu  plus  loin,  une  petite  tran¬ 
chée  montre  des  débris  rouges  de  l’étage  de  Burnot,  qui, 
de  la  tranchée  où  nous  l’avons  observé  tantôt,  va  passer 
par  Masbourg  et  revient  vers  le  point  où  nous  sommes, 
renfermant  ainsi  le  bassin  précédent  que  lorme  l’étage  de 
Couvin.  Nous  croyons  toutefois  que  ces  débris  pourraient 
bien  être  éboulés  sur  les  pentes,  et  que  l’étage  de  Burnot 
n’arrive  pas  jusqu’à  la  voie  ferrée.  De  ce  point,  il  se  dirige 
au  Sud  jusqu’à  mi-chemin  d’Awenne,  puis  à  l’O.  S.O.,  pour 
passer  au  sud  de  Grupont  et  de  Bure,  renfermant  dans 
cette  concavité  un  nouveau  bassin,  occupé  presque  en  entier 
par  l’étage  inférieur  des  schistes  de  Couvin.  L’étage  supé¬ 
rieur  de  ces  schistes  forme  vers  le  milieu  une  bande  d’en¬ 
viron  400  mètres,  sur  laquelle  est  placée  la  station  de 
Grupont.  Ce  bassin  e.st  aussi  renversé,  de  même  que  l’étage 
de  Burnot  qui  le  limite  au  midi. 

Ici  se  termina  notre  excursion  du  lundi. 

Troisième  joiimée,  6  octobre. 

Dans  les  projets  présentés,  la  journée  du  mardi  devait 
être  consacrée  à  l’étude  des  schistes  et  calcaires  de 
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Frasne  et  du  calcaire  de  Givet.  A  la  demande  de  quelques 
membres,  il  fut  convenu  qu’on  l’emploierait  h  visiter  le 
petit  massif  cambrien  de  Serpont  et  à  étudier  ses  rapports 
avec  le  système  rhénan,  ainsi  que  la  constitution  de  ce 
dernier,  le  long  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer  du  Grand- 
Luxembourg. 

Arrivés  h  Libramont  p.‘)r  le  premier  convoi,  nous  avons 
rejoint  la  roule  de  Recogne  à  Saint-Hubert  et  pénétré  dans 
la  forêt  domaniale  de  Warinsart,  où  nous  avons  bientôt 
rencontré  les  roches  cambriennes  que  Dumont  rapportait 
au  système  salmien  de  son  terrain  ardennais.  Ce  sont  des 
phyllades  gris-bleuâtre  foncé  ou  noir-bleu,  souvent  remplis 
de  lamelles  noires,  brillantes  et  dures,  que  l’on  peut  avec 
Dumont,  considérer  comme  de  l’oitrélite;  ce  caractère  les 
rapproche  de  certains  phyllades  salmiens.  Ça  et  là  on 
trouve  des  blocs  de  q-uarîzite  gris  bleuâtre,  veiné  de  blanc, 
qui  rappelle  le  quartziie  revinien. 

L’allure  de  ces  phyllades  est  difficile  à  déterminer.  En 
continuant  dans  la  direction  de  Saint-Hubert,  j’ai  pu  noter 
jadis  quelques  inclinaisons  de  grandeur  moyenne  vers  le 
Sud.  Nous  avons  cru  devoir  revenir  à  la  voie  ferrée,  que 
nous  avons  regagnée  à  travers  les  bois. 

Entre  les  bornes  kilométriques  148  et  147,  à  environ 
250  mètres  au  nord  du  coude  que  fait  la  petite  rivière 
l’Homme,  que  longe  la  voie,  on  trouve  du  poudingue  pisaire 
phylladifère  (Dumont)  altéré  et  à  allure  obscure.  Une  cen¬ 
taine  de  mètres  plus  au  Nord  paraît  le  phyllade  noir-bleuâ¬ 
tre  salmien,  qui  paraît  avoir  dir.  lOS*^,  incl.  S.  =  55®. 
On  le  suit  sur  une  cinquantaine  de  mètres,  puis  la  tranchée 
continue  dans  ses  débris.  On  est  au  kilomètre  147. 

La  tranchée  suivante,  aussi  sur  le  territoire  de  Recogne, 
montre  les  deux  systèmes  en  contact,  mais  tellement  dislo¬ 
qués  que  leurs  rapports  sont  fort  obscurs.  On  trouve 
d’abord  du  phyllade  noir-blpuâtre,  pn  bancs  peu  épais, 
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irréguliers,  mêlés  de  quelques  quartzites  qui  donnent  suc¬ 
cessivement  dir.  =110®,  incl.  S.  S.  0.  =  75®;  dir.  88®, 
incl.  S.  =  55®,  puis  bientôt  incl.  S.  =  70®.  Une  faille  met 
ces  roches  en  contact  avec  le  poudingue  de  Pépin,  dont  la 
direction  est  à  peu  près  la  même,  presque  perpendiculaire  à 
la  voie  ferrée,  avec  une  inclinaison  au  Sud  variant  entre  35® 
et  45®.  Le  poudingue  alterne  avec  un  peu  de  schiste  gris, 
pailleté,  dont  le  clivage  est  souvent  oblique  à  la  stratifica¬ 
tion.  Le  phyllade  reparaît  bientôt,  en  apparence  légèrement 
discordant;  mais  c’est  probablement  le  résultat  d’une  faille. 
C’est  encore  à  une  faille  que  nous  attribuons  le  retour  du  pou¬ 
dingue,  qui  se  montre  ensuite  avec  uneinclinaison  moyenne 
vers  le  Sud,  comme  les  phyllades  précédents.  Enfin,  ces 
phyllades  reparaissent  vers  l’extrémité  nord  de  la  tranchée, 
en  bancs  ou  feuillets  contournés  qui  semblent  à  peu  près 
parallèles  aux  derniers  bancs  du  poudingue.  Un  peu  plus 
loin  se  montrent  quelques  quartzites  qui  indiquent  la  même 
allure. 

Le  chemin  de  fer  passe  ensuite  sur  la  rive  droite  de 
f Homme  et  continue  dans  la  forêt  de  Warinsart  (Bras).  On 
trouve  d’abord  une  centaine  de  mètres  de  débris  de  pou¬ 
dingue  pisaire  phylladifère,  et  fon  arrive  au  kilomètre  146, 
où  la  roche  se  montre  transversalement  à  la  voie,  avec 
une  incl.  S.  =  65®  ;  mais  bientôt  l’allure  s’obscurcit,  puis 
on  observe  une  inclinaison  S.  assez  forte,  qui  tombe  a  40® 
à  une  soixantaine  de  mètres  de  là.  Une  vingtaine  de  mètres 
plus  loin,  on  noie  l’incl.  N.  =  60",  qui  diminue  graduelle¬ 
ment  pour  passer  à  incl.  S.  =  15®,  puis  très-rapidement  à 
incl.  S.  =  80®.  L’inclinaison  persiste  quelque  temps  au 
Sud,  mais  variable  ;  le  phyllade  salmien  se  montre  ensuite. 
Sa  direction  est  environ  105®,  avec  incl.  S.  =  55®.  C’est  à 
peu  près  l’inclinaison  de  la  ligne  de  contact  et  celle  des 
derniers  bancs  de  poudingue;  celle-ci  m’a  paru  toutefois 
un  peu  moindre,  et  je  considère  les  deux  systèmes  comme 
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situés  en  stratification  discordante  ;  mais  je  reconnais  que 
cette  disposition  n’est  pas  assez  nette  pour  porter  la  con¬ 
viction  dans  l’esprit.  Il  n’en  est  plus  de  même  à  une  dizaine 
de  mètres  plus  loin,  et  ici,  il  n’y  a  eu  qu’une  voix  pour  recon¬ 
naître  la  discordance.  Sur  le  flanc  occidental  de  la  tranchée 
le  pliyllade  est  raviné  et  la  dépression  est  remplie  par  le 
poudingue  de  Fépin,  qui  n’apparaît  point  sur  le  flanc  orien¬ 
tal,  bien  que  celui-ci  soit  plus  élevé  (i). 


Le  pliyllade  salmien  se  continue  encore  quelque  temps 
avec  une  direction  =  90°  à  125°  et  une  inclinaison  vers  le 
S.  =  44°  à  57°,  jusqu’à  la  sortie  de  la  tranchée,  où  il  se 
montre  pour  la  dernière  fois  avec  dir.  =  106°,  incl.  S.  = 
54«.  Puis,  après  quelques  mètres  obscurs,  on  trouve  à 
l’est  de  la  voie  un  banc  de  poudingue  pugilaire  (le  seul  que 
je  connaisse  dans  cette  région),  dont  l’allure  ne  paraît 
guère  différer  de  celle  des  derniers  phyllades. 

Bientôt  la  voie  repasse  sur  la  rive  gauche  de  l’Homme, 
commune  de  Libin.  Il  y  a  là  une  petite  tranchée  et  une 
carrière  abandonnée  dans  le  poudingue  pisaire,  incliné  à 
l’Ouest  de  10  à  22°,  avec  quelques  lits  de  schiste  gris-bleu 
intercalés.  On  passe  ensuite  sur  la  rive  gauche.  Arrivé  à 
mi-chemin  entre  les  bornes  kilométriques  144  et  143,  com- 

(  ^  )  La  figure  ci-dessus  ne  rend  pas  bien  le  dessin  remis  à  l'artiste.  La 
disposition  des  phyllades  salmiens  est  trop  régulière  et  les  bancs  inférieurs 
du  poudingue  que  l’on  voit  à  gauche,  leur  sont  bien  parallèles.  Si  l’état  des 
lieux  était  conforme  à  ce  dessin,  on  n’hésiterait  pas  à  considérer  ce  contact 
comme  concordant,  tandis  qu’il  m’a  laissé  positivement  l’idée  d’une  dis¬ 
cordance  de  stratification. 
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mune  d’Hatrival,  on  rencontre  des  grès  et  des  schistes 
verts,  quelquefois  celluleux,  appartenant  à  la  partie  infé¬ 
rieure  de  l’étage  supérieur  du  système  gedinnien.  Ces 
roches  forment  ici  quelques  ondulations,  sans  que  l’incli¬ 
naison  dépasse  15®.  Vers  la  borne  142  se  montrent  les 
premières  roches  de  la  partie  moyenne  du  même  étage  ;  ce 
sont  des  grès  verts  et  des  schistes  rouges,  altérés,  inclinés 
d’environ  15®  vers  le  Sud. 

Les  roches  gedinniennes  se  continuent  longtemps  :  il 
est  inutile  de  décrire  les  diverses  tranchées  où  nous  avons 
pu  les  observer.  Mentionnons  seulement  la  présence  de 
l’arkose  chloritifère  pisaire  sur  la  route  de  Libin,  à  quelques 
pas  de  la  station  de  Poix,  ainsi  que  dans  la  tranchée  au 
nord  de  cette  station.  Cette  arkose  est  la  même  que  celle 
que  Dumont  a  signalée  au  même  niveau  près  du  moulin  de 
Fetrogne,  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

Sur  le  territoire  de  Libin,  vers  la  borne  kilométrique  137, 
on  observe  quelques  failles  remarquables.  Il  en  est  de  même 
un  peu  plus  loin  sur  le  territoire  d’Arville.  • 

La  tranchée  ouverte  sur  le  territoire  d’Awenne,  un  peu 
après  la  borne  kilométrique  136,  montre  la  partie  supé¬ 
rieure  du  système  gedinnien.  Le  grès,  qui  est  abondant,  est 
gris  ou  gris  verdâtre,  mais  le  schiste  qui  l’accompagne  est 
d’une  nuance  verte  décidée,  surtout  lorsqu'il  est  mouillé; 
en  outre,  il  présente  parfois,  soit  des  cellules,  soit  des 
noyaux  de  calcaire  impur  et  jaunâtre. 

Le  commencement  de  la  tranchée  qui  suit,  sur  le  terri¬ 
toire  d’Arville,  montre  environ  40  mètres  de  schiste  gedin¬ 
nien  gris  verdâtre  avec  quelques  grès  gris.  Vient  ensuite 
l’étage  taunusien,  qui  commence  par  une  assise  de  grès 
gris,  en  bancs  puissants,  de  0®\50  à  1  mètre  et  plus,  renfer¬ 
mant  parfois  des  fragments  de  schiste.  L’intérieur  des  gros 
bancs  est  un  peu  bleu.  Quelques  schistes  gris  ou  gris-bleu 
sont  associés  à  ce  grès. 
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Un  peu  avant  la  borne  134,  on  arrive  à  la  tranchée  de 
Mirwart  (Awenne),  ouverte  dans  le  même  étage.  Ce  sont 
des  grès  gris  ou  gris-bleu,  passant  au  gris  brunâtre  par 
altération  ;  la  surface  des  bancs  est  souvent  pailletée,  irré¬ 
gulière  ou  tuberculeuse  et  ils  alternent  avec  du  schiste 
noir-bleu,  souvent  altéré,  gris-bleu  ou  gris-brun,  en  géné¬ 
ral  quartzeux,  ne  présentant  que  des  traces  de  clivage 
oblique  et  se  délitant  en  fragments  assez  irréguliers. 
Quelques  couches  renferment  des  nodules  ferrifères,  ana¬ 
logues  aux  rognons  de  sphérosidérite  du  schiste  houiller. 
De  loin  en  loin  on  rencontre  un  lit  de  schiste  anthraciteux, 
d’un  noir  brillant.  L’inclinaison  de  ces  roches,  qui  sont 
renversées,  varie  entre  oO  et  60“  vers  le  Sud. 

Ajoutons  que  la  tranchée  est  surmontée  de  cinq  à  six 
mètres  de  diluvium  à  gros  cailloux  roulés. 

Une  partie  plus  élevée  de  l’étage  taunusien  se  voit  un  peu 
après  la  borne  kilométrique  133.  On  trouve  d’abord  des  bancs 
verticaux  de  grès  gris,  massif,  alternant  avec  du  schiste 
noir-bleu,  ordinairement  quartzeux  et  passant  au  quarîzo- 
phyllade  simple  ou  pailleté,  qui  renferme  çà  et  là,  en  lits 
minces  et  discontinus,  de  la  sidérose  très  impure,  altérée 
et  brune.  C’est,  croyons-nous ,  la  partie  supérieure  de 
rélage  taunusien. 

Les  roches  qui  suivent,  et  que  nous  considérons  comme 
la  base  de  l’étage  hundsruckien,  sont  des  quartzophyllades 
et  des  schistes  gris-bleu  foncé,  renfermant  ça  et  là  un  banc 
de  grès  argileux  gris  jaunâtre.  Un  peu  plus  loin,  elles  ren¬ 
ferment  une  assise  de  quinze  mètres  environ  de  grès  avec 
quelques  schistes  ou  quartzophyllades,  puis  continuent 
avec  peu  de  grès  jusqu’à  l’extrémité  de  la  tranchée.  On  y 
rencontre  des  bancs  assez  nombreux,  peu  épais,  de  psam- 
mite  ferrugineux  et  celluleux,  remplis  de  fossiles  à  l’état 
d’empreintes ,  parmi  lesquels  il  faut  noter  Leptœna  Mur- 
chisoniy  d’A.  etdeV.  sp.,  Megathyris  Archiaci.ûe  Vern.  sp.  et 
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Spirifer  micvopteriis,  Goldf.  Rappelons  ici  que  Dumont  a 
indiqué  ces  quarlzophyllades  avec  couches  fossilifères 
comme  caractérisant  la  base  de  l’étage  hundsruckien. 

La  plus  grande  partie  de  cet  étage  est  formée  presque 
exclusivement  de  schiste  ou  phyllade,  que  l’on  voit  par¬ 
faitement  dans  la  tranchée  qui  suit  la  borne  132.  Ce  sont 
des  schistes  grossiers,  verticaux  ou  fortement  inclinés  vers 
le  Sud,  mal  feuilletés,  très-fissurés,  entremêlés  de  quelques 
bancs  de  psammite  dont  la  surface  est  couverte  de  ripple- 
marks,  de  grosses  concrétions  psammitiques  et  de  quartzo- 
phyllades.  Ça  et  là  on  voit  une  couche  anthraciteuse,  avec 
veines  de  pholérite.  En  avançant,  les  schistes  semblent 
devenir  plus  purs  et  le  clivage  s’y  développe.  Vers  le  milieu 
de  la  tranchée,  on  observe  un  banc  rempli  de  fossiles  dont 
le  têt  est  de  calcaire  blanc;  il  brunit  à  l’air. 

Un  peu  après  le  kilomètre  131,  on  trouve  quelques  grès 
grisâtres  qui  sont  la  base  de  l’étage  ahrien.  Ils  sont  suivis 
de  schistes  noirâtres  et  de  grès  semblables  aux  précédents, 
entremêlés  de  bancs  ferrugineux,  assez  minces,  très-riches 
en  fossiles  dont  le  têt  a  disparu  ;  puis  les  schistes  dominent 
jusqu’à  la  sortie  du  bois.  Après  une  petite  interruption,  on 
revoit  la  même  association  de  schistes  et  de  psammites  ou 
de  grès,  avec  lits  ferrugineux,  psammitiques  ou  schisteux, 
remplis  de  fossiles.  Nous  y  avons  recueilli  Spirifer  cultri- 
jugatus,  F.  Roem.,  Sp.micropterus,  Goldf.  Clionetes  dilalata, 
Roem.,  C.  sarcinulata,  Schl.  sp.,  Leptœna  Murçhisoni,  d’A. 
et  de  V.  sp.,  Orthis  Umbracuîum,  Schl.,  etc. 

La  voie  continue  ensuite  en  rembiai  sur  plus  de  1200 
mètres,  dont  la  moitié  environ  doit  appartenir  à  l’étage 
ahrien.  Le  long  du  chemin  qui  longe  la  voie  se  montrent 
beaucoup  do  débris  de  grès  grisâtre  ou  gris  verdâtre, 
piqueté,  annonçant  ce  dernier  étage.  Viennent  ensuite  les 
<lébris  de  l’étage  de  Bu  mot,  parfaitement  caractérisés  par 
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leur  couleur  rouge.  La  partie  supérieure  de  cet  étage  se  voit 
en  place,  renversée,  à  l’entrée  de  la  tranchée  suivante. 

Après  le  dernier  banc  rouge  dont  l’inclinaison  S.  =  60®, 
viennent  une  quarantaine  de  mètres  de  psammite  vert, 
micacé  et  de  grès  vert  sombre,  tacheté  de  brun,  alternant 
avec  du  schiste  gris  jaunâtre,  que  je  laisse  dans  le  même 
étage.  Vient  ensuite  la  partie  inférieure  des  schistes  de 
Gouvin  :  ce  sont  des  schistes  gris-bleu  foncé,  brunissant  à 
l’air,  quelquefois  quartzeux  ou  se  délitant  en  baguettes, 
montrant  ailleurs  un  clivage  imparfait,  faiblement  incliné 
au  Sud.  Certains  bancs  ferrifères  renferment  de  nombreux 
fossiles  à  l’état  de  moules.  Bientôt  les  roches  sont  cachées 
par  la  végétation  et  les  éboulis.  Près  du  chemin  qui  monte 
à  Bure,  on  retrouve  de  nouveau  beaucoup  de  fossiles, 
parmi  lesquels  Spirifer  cultrifugatus  est  très-abondant. 

Les  mêmes  couches,  avec  leurs  bancs  fossilifères,  se 
montrent  encore  dans  la  tranchée  suivante.  Les  grès  ex¬ 
ploités  près  de  Forrières  viendraient  passer  à  la  sortie  de 
cette  tranchée.  Un  peu  plus  loin,  on  entre  dans  la  tranchée 
de  la  station  de  Grupont,  où  s’observe  la  partie  supérieure 
de  cette  assise.  L’assise  supérieure,  à  calcéoles,  commence 
à  une  centaine  de  mètres  au  sud  du  bâtiment  de  la  gare. 
On  trouve  vers  ce  niveau  quelques  bancs  minces  de  calcaire 
ferrifère.  Est-ce  le  représentant  dégradé  de  l’oligiste  ooli- 
thique  des  environs  de  Ghimay  et  de  TEifel? 

Ici  se  termine  notre  excursion. 
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SUR  LES  FOSSILES  CARBONIFÈRES 

DÉCOUVERTS  DANS  LA  VALLÉE  DU  SICHON  ( FOREZ  ), 

par  M.  JULIEN, 

professeur  à  la  Faculté  des  scieaces  de  Clermont-Ferrand. 


NOTE  DE  M,  L,-&,  DE  KONINCK, 


Depuis  longtemps,  on  connaissait  l’existence  de  quelques 
lambeaux  de  roches  paléozoïques  dans  les  parties  centrales 
de  la  France  ;  mais  à  défaut  de  fossiles  bien  caractérisés, 
on  n’était  pas  toujours  d’accord  sur  Fàge  relatif  de  ces 
roches.  Parmi  celles-ci  se  hnsait  remarquer  entre  autres  le 
lambeau  que  l’on  rencontre  dans  la  vallée  du  Sichon ,  à 
quelques  kilomètres  de  Vichy  et  qui  a  été  signalé  à  diffé¬ 
rentes  reprises  par  des  géologues  qui  ont  eu  l’occasion  de 
visiter  la  ville  si  renommée  par  ses  eaux  minérales. 

M.  Julien  ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Clermont-Ferrand ,  en  visitant  de  nouveau  celte  vallée  au 
mois  d’octobre  1872,  fut  assez  heureux  d’y  rencontrer  un 
puissant  massif  composé  . è  sa  base  de.  schistes  bleuâtres, 
très-fissiles  et  de  poudingues  et  à  son  sommet,  de  calcaire 
argileux  coloré  en  brun  par  la  liinonite  et  de  grès  de  la 
même  nuance. 
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En  examinant  de  plus  près  ces  dernières  assises  ,  il  a 
fini  par  y  découvrir  un  nombre  considérable  de  fossiles. 
Parmi  ceux-ci,  il  distingua  facilement  quelques  Productus, 
Spirifer  èt  autres  Brachiopodes  qui  lui  permirent  de  conclure 
que  les  roches  dont  ils  provenaient,  appartenaient  au 
terrain  carbonifère. 

En  me  faisant  part  de  cette  découverte,  M.  Julien  me 
manifesta  le  désir  de  soumettre  à  mon  appréciation  les 
fossiles  qu’il  avait  recueillis. 

Je  consentis  volontiers  k  sa  demande,  et  après  avoir 
examiné  avec  soin  tous  les  échantillons  que  M.  Julien  a  eu 
l’obligeance  de  m’apporter  lui-même,  et  malgré  le  mauvais 
état  d’un  certain  nombre  d’entre  eux,  je  suis  parvenu  à 
déterminer  avec  certitude  les  espèces  suivantes  : 

1  Diphyphyllum  concinnum,  Lonsdale. 

2  Lithostrotion  junceum,  Fleming. 

B  Amplexus  coralloïdes,  Sowerby. 

4  Syringopora  ramulosa,  Goldfuss. 

5  Monticulipora  inflata,  De  Koninck. 

6  Lepidocentrus  Münsterianus,  Id. 

7  Archæocidaris  Uni,  Fleming. 

8  Polypora  Goldfussiana,  De  Koninck. 

9  Fenestella  plebei'a,  M’Goy. 


dO  — 

ejuncida,  ïd. 

ii  Productus 

giganteus,  Martin. 

12  — 

cora,  A.  d’Orbigny. 

13  — 

semireticulatus,  Martin. 

14  — 

Flemingii,  Sowerby. 

15  — 

scabriculus,  .Id. 

16  ^ 

fimbriatus,  Id. 

17  — 

aculeatus,  Martin. 

18 

19 

20 

2i 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 
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Productus  margaritaceaus,  Phillips. 
ChoTietes  papilionacea,  Id. 

—  Dalmariiaiia,  De  Koninck. 

—  Buchiana,  \&. 

—  ?  concentrica,  Id. 

Strophomene  analoga,  Phillips. 

Orthotetes  crenistria,  Id. 

Orthis  resupinata,  Martin. 

Retzia  Buchiana,  De  Koninck. 

Spirifer  cristatus,  Schlotheim. 

—  întegricosta,  Phillips.  . 

—  bisulcatus,  Sowerby. 

—  lineatus,  Martin-. 

—  glaber,  Id. 

Athyris  planosulcata,  Phillips. 

—  ambigua,  Sowerby. 

Conocardium  minax,  Phillips. 

Pinna  spathula?  M’Goy. 

Aviculopecten  subrimbriatus,  De  Verneuil. 
Euomphalus  pileopsideus,  Phillips. 

~  acutus,  Sowerby. 

—  ?  helicoïdes,  Id. 

Macrocheilus  acutus,  Sowerby. 

Loxonema  coustricta,  Martin. 

Trochus  bisei'ialis,  Phillips. 

—  Hisingerianus,  De  Koninck. 
Naticopsis  spirata,  Sowerby. 

Orthoceras  Goldtussiaimm,  De  Koninck. 
Nautilus  subsLilcatus,  Phillips. 

Phillipsia  globiceps,  Id. 

Griffiîhides  mesotuberculatus,  M’Goy. 
Petalodus  Hastingiæ,  Agassiz. 
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Après  avoir  déterminé  tous  ces  fossiles,  j’ai  fait  remar¬ 
quer  h  M.  Julien  que,  contrairement  à  l’opinion  qu’il  s’en 
était  faite,  et  bien  qu’ayant  été  recueillies  à  des  niveaux 
différents,  toutes  les  espèces  appartenaient  aux  assises 
supérieures  du  terrain  carbonifère  proprement  dit  et  que 
toutes  les  couches  qui  les  ont  fournies  sont  de  la  même 
époque. 

En  effet,  à  l’exception  de  quatre,  toutes  les  espèces  que 
je  viens  de  citer  se  rencontrent  dans  le  calcaire  carbonifère 
de  Visé,  dont  la  position  stratigraphique  est  aujourd’hui 
parfaitement  définie;  la  plupart  existent  en  outre  dans  les 
assises  carbonifères  de  Bleiberg,  en  Carinthie,  dont  j’ai 
récemment  publié  la  faune,  ainsi  que  dans  celles  des  envi¬ 
rons  do  Glasgow  et  dans  les  roches  calcareuses  supérieures 
du  Yorkshire,  telles  que  celles  de  Bollaud  et  des  environs 
de  Richmond,  qui  ont  été  si  bien  étudiées  et  décrites  par 
M.  le  professeur  J.  Phillips,  dans  son  ouvrage  classique 
sur  la  géologie  de  ce  comté. 

J’ajouterai  que  la  position  stratigraphique  des  roches 
explorées  par  M.  Julien  ressort  encore  de  la  comparaison 
de  leur  faune  avec  celle  qui  a  été  recueillie  aux  Etats-Unis 
par  MM.  Hall,  Meek,  Worthen,  Hayden  et  d’autres  paléon¬ 
tologistes  et  géologues  de  ce  pays,  dans  la  formation  dési¬ 
gnée  par  eux  sous  le  nom  de  Coal-measures,  parce  qu’elle 
forme  la  base  de  leur  terrain  houiller  ;  on  n’y  trouve  pas 
grande  différence.  En  effet,  j’ai  pu  m’assurer  directement 
par  l’étude  d’une  série  nombreuse  de  fossiles  recueillie  dans 
le  Coal-îneasures  des  environs  deSpringfield  .dans  l’Illinois, 
et  dont  le  Musée  royal  d’histoire  naturelle  de  Bruxelles  est 
redevable  à  M.  Worthen,  que  la  plupart  de  ces  espèces  ont 
leur  représentant  dans  le  calcaire  de  Visé,  tandis  que  les 
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espèces  du  calcaire  inférieur,  compris  sous  le  nom  de 
Lower  limestone  (  i  ) ,  se  rapprochent  beaucoup  plus  de 
celles  que  renferme  le  calcaire  des  environs  de  Tournai, 
avec  lesquelles  beaucoup  sont  identiques,-  quoiqu  ayant 
reçu  des  noms  différents. 


(  ^  )  Ce  calcaire  est  partagé  en  plusieurs  groupes,  parmi  lesquels  je  citerai 
le  Chesler,  le  Keokuk^  le  St-Louis  et  le  Burlington  yroups  qui  en  sont  les 
principaux. 


NOTE  SUR  LA  DÉCOUVERTE  DE  L’ÉTAGE 


DU 


CALCAIRE  DE  COUYIN 


ou  DES 

SCHISTES  ET  CALCAIRE  A  CALCEOLA  SANDALINA 


DANS  LA 

VALLÉE  DE  L’HOGNEAU 
Par  mm.  F.-L.  COHNET  et  A.  BRIART. 


Entre  les  bancs  de  poudingue  qui  forment  dans  la  vallée 
de  THogneau,  au  sud  du  village  d’Angre,  rescarpement  si 
pittoresque  connu  sous  le  nom  de  Caillou  qui  bique  et  le 
calcaire  bleu  exploité  dans  les  carrières  d’Auireppe.  il 
existe  des  stratifications  puissantes,  dont  quelques-unes 
n’avaient  pas  été  rencontrées  jusqu’à  ce  jour  sur  le  versant 
Nord  du  grand  bassin  géologique  méridional  formé  par 
les  terrains  primaires  de  la  Belgique. 

Les  roches  du  Caillou  qui  bique  font  partie  de  Yétage  du 
poudingue  de  Biirnot.  Elles  ont  été  placées  par  Dumont 
dans  son  ^'^^ihumquarzo-schisteux  eifelien  avec  les  schistes, 
les  psammites  et  les  grès  rouges  sous-jacents  et  qui  s’éten¬ 
dent  vers  le  nord,  pour  recouvrir  une  assise  renfermant 


T.  I.  Fl.  1 


hi/r  (h‘  la  Sflc.ffeol  ■  ilf  F (’?//, 


Mouli 


Eclu'Ui’  Je  I ,!  10,  000. 


C  ex  i-Lc^  l  lie)  ie|  Il  exil  l  tex  e)  l  xce’l'io  n  ùcA  cexcFxc.) 

I  iii  exi  e)  an  J  une  ^ 

Oc  lex  s’exllcc  eJe  l  c/Lo^ncan. 

X-  l  0res,psa7nmih'<s  et  .'icluisteô-  Toiiçei'i. 

N-  Z  licJiixtw yris avec  peliF-  no ij nu x  culxiircux'. 

X?3  Fouduujuc  du  Caillou  ijui  liique. 

XI If  S ( /liâtes  et  psuinmitcs  ijris  jossil/Joes. 

»  X/ O  ùücam.  bleu  reprcserUand.,ôn  toutou  en  partie, 
le,  calcaire  de  l'ouvm. 

XZ 6  Gileairù  ci  StL’iug'Ocephalus  Bmiim  de  Giiiel.j 


Ouest /„„■  p,  I  CurnO. 


Lù-tte,  lmp.  rl  Utli.  de.  E  Seiieicijn,s. 


principalement  des  quarzites,  que  l’auteur  de  la  carte 
géologique  a  rapportés  i\  son  système  coblentzien. 

Le  poudingue  du  Caillou  qui  bique  est  dirigé  presqu  exac¬ 
tement  de  l’est  à  l’ouest  et  incliné  vers  le  sud  sous  un  angle 
de  20  à  25^.  Il  est  recouvert  par  des  roches  non  visibles 
de20 mètres  environ  d’épaisseur  et  qui  sont  probablement 
schisteuses,  car  elles  correspondent  h  des  talus  h  pentes 
douces  des  deux  côtés  de  la  vallée.  ^ 

Sur  ces  roches  non  visibles  reposent  des  couches 
inclinées  de  8  à  iu*’  vers  le  sud  et  constituées  par  des 
schistes  et  des  psammitesgrîs  et  bruns,  quelquefois  calca- 
reux,  dans  lesquels  on  trouve  quelques  crinoïdes  et  des 
fossiles  mal  conservés  cités  par  M.  Gosselet  (4)  et  qui 
seraient  : 

Dolabra  Hardingi, 

Avicula  faseiculata, 

Productus'  Murchisonianus, 

Spirifer,  voisin  du  Bouchardi. 

A  ces  quatre  espèces,  nous  pouvons  ajouter  les  deux 
suivantes ,  rencontrées  devant  nous  par  M.  G.  Dewalque 
le  18  mai  1871  : 

Athyris  conceutrica, 

Productus  subaculeatus .  ‘ 

Il  n’est  pas  possible  d’évaluer  la  puissance  des  psammites 
et  des  schistes  gris  qui  renferment  la  faune  dont  nous 
venons  de  parler,  à  cause  des  sinuosités  du  sentier,  qui  sont 
telles  dans  toute  la  longueur  de  la  vallée  du  bois  d’Angre, 


(  *  )  Thèse  de  géologie^  page  â3. 


•  ‘  *  ‘""o  '  -  '*  *.  .'  . 
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qu’on  ne  peut  guère  sans  boussole  se  reconnaître  dans  la 
direction  et  l’inclinaison  des  stratifications. 

Quoi  qu’il  en  soit,  si  l’on  continue  à  remonter  la  rivière, 
on  voit,  h  peu  de  distance  des  schistes  précédents,  et 
inclinés  comme  eux  vers  le  sud,  des  bancs  de  schistes 
calcareux  alternant  avec  des  bancs  de  calcaire  schisteux  et 
fossilifères,  dans  lesquels  nous  avons  recueilli ,  avec  de 
grands  polypiers,  les  deux  espèces  suivantes  : 

\ 

Atrypa  reticularis, 

Athyris  concentrica  (  4  ). 

En  avançant  encore  de  quelques  pas,  on  se  trouve  en 
face  de  l’ouverture  d’un  petit  ravin  se  dirigeant  vers  le 
nord-est,  puis  immédiatement  l’on  voit  à  gauche  une  petite 
carrière,  que  nous  désignerons  par  la  lettre  A  et  qui  est 
ouverte  précisément  au  point  où  le  chemin,  en  tournant 
vers  le  sud,  se  dirige  presque  perpendiculairement  à  la 
direction  des  bancs.  (Voir  la  carte,  pl.  I.) 

Dans  cette  petite  carrière,  qui  n’est  qu’une  recherche  de 
bancs  de  pierre  exploitable,  on  voit,  inclinées  de  10  à  15"^ 
vers  le  sud,  des  couches  de  calcaire  assez  minces  et  fissu¬ 
rées,  un  peu  schisteuses,  renfermant  de  nombreux  fossiles. 
Nous  y  avons  rencontré  : 

Caleeola  Sandaliiia  (trente  spécimens), 

Atrypa  retieularis  (très-abond,  de petiP etde grand^ta*"®) 
Athyris  concentrica  (id.), 

Orthis  imbraculum  (rare) , 

(  ^  )  C’est  de  ce  point ,  pensons-nous  ,  que  provenaient  les  deux  spécimens 
de  Caleeola  Sandalina  qui  existaient  dans  la  collection  de  feu  Albert  Toilliez, 
et  qu’il  nous  a  aftlrmé  avoir  recueillis  lui-môme  dans  la  vallée  de  l’Hogneau. 


/ 
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Orthis  sîriatula  (assez  abondant), 

Strophomena  depressa  (assez  rare), 

Spirifer  siibcuspidatus  (rare), 

Spirifer  speeiosus  (id.), 

Spirifer?  (id.), 

Cyrti a  heterodita  (id .  ) , 

Productm  subaculeatus  (i d .  ) . 

Avec  un  trilobite  du  genre  P  h  aeops,  un  Euomplialm,  un 
bivalve  lamellibranche,  des  polypiers  nombreux  et  des 
crinoïdes. 

A  une  vingtaine  de  mètres  au  sud  du  point  où  les  fossiles 
que  nous  venons  de  citer  ont  été  recueillis,  on  se  trouve 
sur  le  bord  d’une  vaste  et  profonde  carrière  B,  où  l’on 
exploite  un  calcaire  bleu  foncé,  stratifié  en  bancs  épais, 
non  fissurés  et  fournissant  de  volumineux  blocs.  Il  renferme 
d'assez  nombreux  fossiles ,  mais  qu’il  est  impossible  d’ex¬ 
traire.  Le  calcaire  spathique  qui  les  remplit,  forme  sur  les 
cassures  de  la  roche  des  taches  ovales  blanches  qui  abon¬ 
dent  dans  certains  bancs.  Nous  y  avons  cependant  constaté 
la  présence  de  la  Calceola  Sandalina. 

Les  bancs  exploités  dans  la  carrière  B  sont  évidemment 
supérieurs  aux  couches  fossilifères  A.  Ils  forment  un 
magnifique  fond  de  bateau  dirigé  vers  l’est  3^"  sud. 

Au  sud  de  cette  carrière,  l’escarpement  de  la  rive  droite 
de  l’Hogneau  est  presque  partout  boisé  et  recouvert  par 
des  éboulements  ;  mais  on  voit,  sur  quelques  points,  le 
calcaire  bleu  se  montrer  dans  la  berge  du  chemin ,  où  il 
semble  s’incliner  irrégulièrement  dans  divers  sens.  Mais 
si  Ton  combine  ces  inclinaisons,  en  apparence  si  diverses, 
avec  les  changements  de  direction  du  chemin  que  f on  suit. 
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on  s’aperçoit  que  le  calcaire  tonne  dans  cette  localité  une 
succession  de  selles  et  de  fonds  de  bateau.  . 

A  peu  près  à  la  hauteur  du  hameau  Pré-Bélem,  on  trouve 
une  grande  carrière  que  nous  désignerons  par  la  lettre  C. 
Les  couches  qui  sont  dirigées  vers  l’est  â""  sud,  sont  cou¬ 
pées  suivant  un  plan  parallèle  à  la  direction,  de  sorte  que 
leurs  tranches  semblent  être  horizontales.  Mais  vers  l’ex¬ 
trémité  orientale  de  l’excavation,  on  voit  que  rinclinaison 
se  fait  au  sud  sous  un  angle  de  10“  environ.  La  carrière  C 
est  ouverte  dans  le  versant  méridional  d’une  selle  qui  se 
trouve  plus  au  sud  que  le  fond  de  bateau  ou  l’on  exploite 
la  carrière 

Le  calcaire  de  la  carrière  C  est  identique  minéralogique¬ 
ment  à  celui  de  la  carrière  A,  et  comme  celui-ci,  il  montre 
un  grand  nombre  de  taches  blanches  ovales  qui  sont  surtout 
abondantes  dans  un  banc  situé  aux  2/3  de  la  hauteur  de 
l’excavation.  A  peu  près  au  même  niveau,  on  voit  un  banc 
constitué  presqu’entièrement  par  des  polypiers. 

Au -delà  de  la  carrière  C,  le  calcaire  se  montre,  sur 
quelques  points,  dans  le  talus  du  chemin  et  sur  l’escarpe¬ 
ment,  où  l’on  a  pratiqué  quelques  tentatives  d’exploitatioJi. 

'  Enfin  l’on  arrive  près  du  confluent  du  ruisseau  d’Autreppe 
et  de  l’Hogneau,  et  si  l’on  remonte  le  premier  de  ces  cours 
d’eau,  on  se  trouve  bientôt  en  face  des  deux  anciennes 
carrières  d’Autreppe,  ouvertes  ,  depuis  de  nomlireuses 
années,  eii-dessous  d’une  épaisseur  considérable  de  marne 
crétacée.  (Point  D  de  la  carte.) 

La  carrière  que  l’on  voit  à  droite,  en  remontant  le  ruis¬ 
seau,  est  encore  en  pleine  exploitation.  Celle  de  gauche 
est  depuis  longtemps  abandonnée.  Les  mêmes  bancs  se 
montrent  dans  les  deux  excavations,  ils  sont  dirigés  vers 


13 


l’est  2^  sud,  et  forment  un  fond  de  bateau  dont  le  prolon¬ 
gement  à  l’ouest  doit  passer  entre  les  carrières  B  et  C.  Le 
prolongement  en  sens  inverse  du  fond  de  bateau  B  passerait 
donc  au  nord  des  anciennes  carrières  d’Autreppe,  qui 
seraient  ouvertes  dans  le  second  fond  de  bateau  limité  au 
midi  par  la  selle  de  la  carrière  C,  et  au  nord  par  une  selle 
passant  au  sud  de  la  carrière  B. 

Ces  caractères  géométriques  des  couches  de  calcaire, 
dont  nous  venons  de  parler,  suffiraient  seuls  pour  nous 
faire  admettre  que  les  deux  anciennes  carrières  d’Autreppe 
et  les  deux  nouvelles  exploitations  B  et  C  sont  ouvertes 
dans  des  bancs  placés  sensiblement  au  même  niveau  géo¬ 
logique  ;  mais  le  caractère  minéralogique  de  la  roche  et 
l’existence  dans  les  quatre  carrières  de  bancs  à  polypiers 
ou  à  taches  blanches  ovales,  produites  par  les  coupes  des 
coquilles  fossiles  remplies  de  calcaire  spathique,  viennent 
confirmer  les  déductions  tirées  de  l’étude  stratigraphique. 

Au  nord  des  deux  anciennes  carrières  d’Autreppe  , 
l’épaisseur  des  marnes  crétacées  est  trop  considérable  pour 
que  l’on  puisse  y  ouvrir  des  exploitations  sans  de  trop 
considérables  dépenses.  Mais  au  sud, il  se  trouve  de  vastes 
excavations  qui  ont  mis  à  découvert  l’escarpement  de  la 
rive  droite  sur  toute  sa  hauteur,  jusqu’à  300  mètres  du 
confluent  de  l’Hogneau  et  du  ruisseau  d’Autreppe.  La  stra¬ 
tification  se  présente  en  selles  et  en  fonds  de  bateaux 
dirigés  comme  dans  les  autres  carrières,  presqu’exactement 
de  l’est  à  l’ouest;  mais  il  existe  ici  quelques  failles  qui 
déroutent  au  premier  abord.  L’un  de  ces  accidents  traverse 
obliquement  la  première  selle  qui  fait  suite  au  fond  de 
bateau  des  anciennes  carrières  et  met  en  regard  des 

r 
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couches  d’allures  très-difïérentes.  Au  nord  de  la  faille  sont 
des  bancs  fortement  inclinés  vers  le  sud  et  séparés  des 
bancs  exploités,  dans  les  quatre  carrières  dont  nous  avons 
parlé,  par  quelques  mètres  de  calcaire  schisteux  sans 
fossiles,  tandis  qu’au  midi,  l’on  voit  des  bancs  horizontaux 
.  se  terminer  brusquement  h  la  cassure  et  se  relever  ensuite 
pour  former  la  moitié  d’un  fond  de  bateau,  suivi  immédia¬ 
tement  par  une  selle. 

Le  calcaire  mis  à  découvert  dans  les  carrières  situées  au 
,  sud  de  la  faille,  diffère  par  ses  caractères  minéralogiques 
,de  la  roche  exploitée  dans  les  carrières  A  et  B.  Il  est  d’un 
.bleu  moins  foncé  et  d’un  aspect  un  peu  plus  cristallin 
dans  la  cassure.  Ces  différences  sont  peu  importantes,  il 
est  vrai,  et  ne  suffiraient  certes  pas  pour  établir  une  divi¬ 
sion  dans  le  calcaire  de  la  vallée  de  l’Hogneau.  Mais  la 
présence,  dans  les  bancs  au  sud  de  la  faille,  de  nombreuses 
coupes  du  String ocep h alîis  Biirtini,  fossile  dont  nous  avons 
en  vain  cherché  des  tracés  dans  les  bancs  du  nord,  vient 
nous  démontrer  que  nous  avons  affaire  ici  à  un  représentant 
du  calcaire  de  Givet. 

Nous  admettrons  donc  que  la  masse  de  calcaire  exploitée 
dans  la  vallée  de  l’Hpgneau,  sur  le  territoire  belge,  repré¬ 
sente,  avec  une  partie  des  schistes  quelle  recouvre,  deux 
des  étages  géologiques  si  bien  établis  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Namur  :  l’étage  du 
Calcaire  de  Couvin  ou  des  schistes  et  calcaire  à  calcéoles  et 
l’étage  du  Calcaire  de  Givet.  Mais  tandis  que  ces  étages 
sont  constitués,  sur  le  versant  sud  du  bassin  méridional, 
,par  deux  assises  de  calcaire  séparées  par  des  schistes,  ils- 
sont  représentés  dans  la  vallée  de  l’Hogneau  par  deux 
assises  calcaires  en  contact,  dont  l’inférieure  pourrait  peut- 
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êlre  paléontologiquemeat  se  rattacher  aux  schistes  et  aux 
psammites  gris  fossilifères  qui  la  séparent  du  poudingue  du 
Caillou  qui  bique. 

L’existence  de  Fétage  à  calcéoles  a  été  aussi  constatée 
par  nous  sur  le  versant  nord  du  bassin  méridional  au  sud 
de  Merbes-lç-Chàteau  ;  mais  de  nouvelles  études  doivent 
être  entreprises  avant  que  nous  puissions  décrire  les 
coupes  si  remarquables  que  le  terrain  dévonien  présente 
dans  cette  localité,  qui  n’a  été  jusqu’à  ce  jour  que  peu 
explorée  et  qui  réserve,  pensons^nous,  plus  d’une  surprise 
aux  géologues. 


QDELyiiES  CONSIDÉRATIONS 


SClt  LA  DÉCOl’VEKTE,  DANS  LE  EALCAIRE  CARBOMPÉRE  DE  NAML'R, 

d’un 

FOSSILE  MICROSCOPIQUE  NOUVEAU 

APPARTENANT  AU  GENRE  KÜMMÜLITE, 

PAR  M.  ERNEST  VANDEN  BROECK. 


J’ai  eu  l’honneur  d’être  chargé  par  M.  H. -B.  Brady,  de 
Newcastle-on-Tvne ,  de  traduire  son  dernier  mémoire , 
récemment  publié  dans  les  Annals  and  Magazine  of  Natur al 
History  (  i),  et  intitulé  :  «  On  a  true  Carbo7ii ferons  Nummn- 
Jite.  »  Celte  traduction  vient  d’être  présentée  à  la  Société 
Malacologique  de  Belgique. 

Le  travail  de  M.  Brady  rend  compte  de  la  découverte, 
dans  le  calcaire  carbonifère  de  Namur,  d’un  foraminifère 
nouveau  appartenant  au  genre  Nummulite  et  contient  la 
description  et  la  figure  de  cette  espèce,  nommée  par  M. 
Brady  Niinimulina  pristina: 

(\'  Vol.  XIII,  79.  Mardi  1874,  p,  22!2  to  230.  with  a  plate. 
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Comme  le  fossile  qui  fait  l’objet  de  cette  notice  a  été 
recueilli  en  Belgique  et  comme  la  découverte  authentique 
d’une  Nummulite  dans  les  dépôts  de  la  période  carbonifère 
est  un  fait  assurément  aussi  intéressant  que  remarquable, 
je  crois  bien  faire  de  signaler  la  notice  de  M.  Brady  et  la 
découverte  qui  en  tait  l’objet,  d’autant  plus  que  cette  com¬ 
munication  me  permettra  de  donner  quelques  renseigne¬ 
ments,  non  développés  dans  cette  notice,  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  cette  découverte  s’est  opérée,  ainsi  que  sur 
les  autres  organismes  recueillis  en  même  temps. 

Peut-être  aussi  que  ces  considérations,  en  intéressant 
les  membres  de  la  Société,  les  engageront  h  écouter 
favorablement  l’appel  que  je  me  permettrai  de  leur  faire 
au  sujet  de  la  recherche  des  matériaux  qu’il  serait  si 
désirable  d’obtenir  des  diverses  assises  du  calcaire  carbo¬ 
nifère  de  la  Belgique. 

Ayant  appris,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  que  M.  Brady 
s’occupait  à  réunir  les  matériaux  d’un  travail  mono¬ 
graphique  sur  les  foraminilères  de  la  période  carbonifère, 
et  sachant  qu’il  ne  possédait  ni  échantillons  ni  éléments 
quelconques  de  comparaison  pour  notre  pays,  je  lui  en¬ 
voyai  des  débris  schisteux  que  j’avais  soigneusement 
recueillis,  à  Namur,  dans  le  but  spécial  de  l’étude  des 
foraminifères. 

A  la  suite  des  longues  et  minutieuses,  recherches  qu’il 
entreprit  sur  les  matériaux  envoyés,  M.  Brady  y  découvrit 
quelques  rares  formes  organiques,  appartenant  les  unes 
aux  Foraminifères,  les  autres  aux  Ëntomostracés . 

Comparés  aux  matériaux  reçus  d’Amérique,  de  Russie 
ou  recueillis  en  Ecosse,  les  échantillons  de  la  roche  de 
Namur  se  montrèrent  beaucoup  moins  riches;  néanmoins, 
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parmi  les  quelques  espèces  qui  y  furent  observées,  M. 
Brady  découvrit  un  certain  nombre  d’exemplaires  d’un 
fossile  microscopique  fort  intéressant  appartenant  à  un 
genre  dont  la  présence  seule  dans  ces  couches  constitue 
une  découverte  dont  l’importance  n’échappera  h  personne, 
quand  j’aurai  dit  qu’il  s’agissait  d’une  Nummulite  nouvelle, 
d’une  Nummulite  carbonifère  ! 

C’est  la  description  de  cette  Nummulite  et  l’exposé  des 
diverses  considérations  dont  cette  description  est  accom¬ 
pagnée,  qui  forment  le  sujet  du  travail  en  question. 

L’auteur  commence  par  citer  l’opinion,  si  universel¬ 
lement  adoptée,  de  la  localisation  constatée  pour  la  pré¬ 
sence  si  abondante  du  type  nummulitique  dans  les  dépôts 
tertiaires  inférieurs.  Il  rappelle,  en  citant  les  principales 
autorités  à  l’appui,  que  l’on  avait  toujours  considéré  la 
présence  de  la  Nummulite  comme  un  caractère  spécial  à 
certaines  couches  de  cette  série. 

Quelques  doutes  furent  cependant  élevés  de  temps 
à  autre,  et  plusieurs  auteurs  avaient  cru  pouvoir  rapporter 
au  genre  Numniiulite  diverses  formes  rencontrées  dans  le 
terrain  crétacé,  le  jurassique  ou  même  le  carbonifère. 
M,  Brady  analyse  ces  divers  cas,  en  se  basant  surtout 
sur  les  considérations  présentées  k  ce  point  de  vue 
par  le  D‘*  Gümbel dans  un  travail  publié  eu  1872  et 
intitulé  :  Ueber  zwei  jurassiche  Vodâufer  des  Foraminiferen 
Geschlechtes  NimmiiUna  wid  OrbitoUtes  (i) ,  (  Sur  deux 
précurseurs  jurassiques  des  genres  Nummulite  et  Orbi- 
tolite). 

Adoptant  les  données  de  ce  mémoire,  M.  Brady  présente 

(  *  )  Jahrbuch  /ta-  Min.^  Jahrg.  1872,  p  241,  pî.  T  et  8, 
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et  résume  à  peu  près  comme  suit  l’état  actuel  de  la  ques¬ 
tion  : 

Pour  ce  qui  concerne  les  couches  crétacées,  plusieurs^ 
des  exemplaires  cités  ne  sont  aucunement  des  Nummulites  (i)  ' 
et  l’origine  géologique  des  formes  qui  doivent  rester  con-  ' 
sidérées  comme  telles,  paraît,  d’après  M.  Gümbel,  devoir  ’ 
être  mise  en  question. 

Quant  à  la  période  jurassique,  deux  cas  se  sont  pré¬ 
sentés  :  dans  l’un,  la  question  ne  paraît  pas  être  bieii^ 
'  résolue  ;  mais  dans  l’autre  cas  ,  où  se  trouvent  exposées 
les  propres  recherches  du  D‘’  Gümbel ,  il  est  prouvé  en 
toute  certitude  que  l’on  a  rencontré,  dans  des  couches 
incontestablement  oolithiques,  des  représentants  du  genre 
Nummulite.  ■ 

D’après  les  travaux  un  peu  plus  reculés  de  deux  autres 
auteurs.  Rouiller  et  d’Eichwald,  on  pourrait  admettre,  avec  ‘ 
certaine  probabilité,  la  présence  de  Nummulites  dans  les 
roches  de  la  période  carbonifère;  mais  les  descriptions  et’ 
les  figures  des  espèces  rencontrées  sont  telles  que,  depuis 
lors,  personne  n’a  pu  accorder  grand  crédit  aux  assertions 
de  ces  auteurs,  ni  admettre  en  toute  confiance  l’évidence 
du  sujet.  _  . 

Voilà,  pour  la  généalogie  de  la  Nummulite,  où  en  était' 

* 

arrivée  la  question.  Pour  compléter  cet  eÿ)Osé,  j’ajouterai 
que  M.  Brady,  d’accord  avec  le  professeur  Rupert  Jones  et  ' 
le  Garpenter,  indique,  comme  derniers  vestiges  du 
genre,  quelques  formes  naines  encore  actuellement  vivantes 
sous  des  latitudes  très-diverses.  Il  est  i\  remarquer  que  le  ’ 

(*)  Le  Df  Gümbel  s’appuie,  pour  avancer  ceci ,  sur  un  examen  très- 
minutieux  et  fait  par  lui-même,  des  exemplaires  litigieux,  qui  ont  été  mais 
disposition. 
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professeur  A. -E.  von  Reuss,  dont  la  scienee  vient  tout  récem¬ 
ment  de  déplorer  la  perte,  ne  semblait  pas  du  même  avis 
et  était  plutôt  disposé  à  considérer  les  formes  ou  espèces 
vivantes  comme  des  représentants  d’un  autre  genre,  très- 
voisin  il  est  vrai  des  Nummulites,  VOperculina,  ou  bien 
comme  appartenant  au  genre  Amphistegina. 

M.  Brady,  passant  ensuite  à  h  Nummulina.  pristina, 
relaté  les  circonstances  qui  ont  accompagné  la  rechercbe 
des  matériaux  utilisés  pour  son  travail  et  il  insiste  sur  la 
certitude  d’origine  qui,  cotte  fois,  met  complètement  hors 
de  doute  la  présence  du  vrai  type  numhiulitique  dans  les 
couches  carbonifères.  Passant  rapidement  et  sans  les  citer 
sur  les  autres  organismes,  trop  rares  malheureusement,  qui 
accompagnaient  la  Niimniidina  pristina,  il  présente  ensuite 
la  description  de  cette  espèce.  Je  reviendrai  tout-h-l’heure 
sur  les  autres  formes  observées  en  même  temps  et  je  pro¬ 
fiterai  de  l’occasion  pour  faire  connaître  les  quelques  ren¬ 
seignements  que  m’a  communiqués  M.  Brady  ce  sujet. 
Après  une  description  détaillée  des  caractères  et  de  la 
structure  intime  de  la  coquille,  prouvant  amplement 
que  c’est  bien  cette  fois  d’une  vraie  Nummulite  qu’il 
s’agit,  M.  Brady  expose  ses  affinités  dans  la  série  zoolo¬ 
gique. 

H  est  intéressant  de  constater  que  l’espèce  la  plus  voi¬ 
sine  de  cet  ancêtre  reculé  du  genre  est  précisément  la 
Nummulina  variolariu,  c’est-à-dire  une  forme  chétive  et 
variable  appartenant  au  groupe  des  «  radiées  »,  celui  qui 
actuellement  représente  un  des  derniers  vestiges  du  genre 
et  annonce  sa  prochaine  disparition  de  nos  mers  actuelles, 
cf  Plutôt  que  de  regarder  ce  fait  comme  une  simple 
coïncidence,  dit  M.  Brady,  ne  pourrions-nous  pas  le  çon* 


sidéi'eir  comme:  un  curieux  exemple  de  la  persistance  des 
caractères  essentiels  pendant  un  temps  d’une  durée  incom» 
mensurable,  tandis  que  des  modifications  du  type  formaient 
des  «  espèces  »  voisines  et  ont,  sous  l’influence  de  cir¬ 
constances  favorables,  montré  un  développement  extraor¬ 
dinaire  comme  dimensions,  complexité  de  structure  et 
aussi  comme  accroissement  correspondant  en  importance 
géologique.  Les  conditions  extérieures  étant  devenues  de 
moins  en  moins  favorables,  peu  à'  peu  le  type  est  revenu  h 
son  état;  primitif;  tout  en  diminuant  graduellement  de 
taille  et  perdant  Successivement  ces  caractères  secondaires 
qui  avaient  été  les  signes  distinctifs  de  sa  plus  haute 
organisation,  il  est  entré  peu  à  peu  dans  cet  état  languis¬ 
sant  qui  précède  l’extinction  complète.  » 

Au  sujet  des  affinités  de  cette  Nuimnulite  carbonifère 
avec  la  Nummidina  variolaria^  fauteur  rappelle  que  la  seule 
raisompour  laquelle  le  I)'  Gümbel  paraît  s’opposer  à  l’ad¬ 
mission  de  f une  des  espèces  citées  par  Fraas  des  couches 
crétacées  de  la  Palestine,  comme  représentant  crétacé  du 
genre  Nummulite,  est  simplement  basée  sur  le  fait  de  ses 
affinités  zôologiqiies.  De  ce  que  cette  Nummulite  estdécrite 
sous  le  nom  deiV.  variolaria,vm\  prima,  le  D‘’ Gûmbel  croit 
pouvoir  conclure  à  une  erreur  d’observation  stratigraphique 
et  considère  cette  forme  comme  d’origine  tertiaire. 

M.  Brady  fait  remarquer  que  la  découverte  d’une  espèce 
si  similaire  dans  les  couches  encore  bien  plus  anciennes 
de  là  période  carbonifère  paraît  devoir  combattre  cette 
opinion  ou  tout  au  moins  l’ébranler  fortement,  jusqu’à  ce 
quelle  soit  basée  sur  des  considérations  d’autre  nature  et 
plus  positives.  :  „  . 

L’auteur  présente  ensuite  un  résumé  des  renseignements 


que  j’ai  eu  l’honneur  de  lui  communiquer  sur  la  localité  èi 
la  position  géologique  des  couches  où  s’est  rencontré  cet  " 
intéressant  fossile.  Comme  ceci  nous  intéresse  plus  parti-' 
culièrement,  je  vais  entrer  dans  quelques  détails  un  peu  * 
plus  circonstanciés  à  ce  point  de  vue.  .  • 

Les  matériaux  que  j’avais  envoyés  provenaient  de  petits 
lits  de  schiste  marneux,  épais  dé  quelques  millimètres  à  un 
centimètre  à  peine,  intercalés  entre  deux  bancs  épais  et 
continus  de  la  roche  calcaire.  Dans  ces  recherches,  j’ai 
toujours  eu  le  plus  grand  soin  de  ne  rien  recueillir  à  la 
surface  des  blocs  mis  à  découvert,  ni  dans  les  fentes  per-  ‘ 
pendiculaires  ou  obliques  de  la  roche,  provenant  de  failles 
locales  ou  de  dislocations  postérieures  au  dépôt  des  cou¬ 
ches.  Si  j’insiste  sur  ce  point,  c’est  que  dans  certaines  ■ 
circonstances,  un  manque  de  précautions  semblables 
pourrait  donner  lieu  à  de  fausses  interprétations  et  je  tiens  “ 
à  bien  établir  que,  bien  qu’aucune  erreur  n’eût  été  possible 
ici,  le  choix  des  matériaux  s’est  fait  avec  tout  le  soin 
désirable.  On  peut  obtenir  une  quantité  suffisante  de 
matériaux  propres  aux  recherches  en  faisant  pénétrer,  dans 
la  roche  une  lame  flexible,  aux  points  où  les  lignes  de  ‘ 
stratification  sont  indiquées  par  les  petits  dépôts  marno- 
schisteux  qui  séparent  les  bancs  calcaires. 

Ces  matériaux  provenaient  de  la  carrière  de  M.  Sonnet 
au  lieu  dit  «  les  Fojids  (VArquet  »  près  Namur.  Le  calcaire 
carbonifère  est  représenté  dans  cette  localité  par  l’assise 
V  de  M.  Dupont  (assise  de  Namur).  Ce  calcaire  est  noir  et 
compacte  à  la  base  et  dolomitique  vers  la  partie  supérieure. 
Les  fossiles  caractéristiques  de  cette  assise  sont  :  Euom- 
phalus  œqmlis,  E.  acutus,  etc. 

Vers  le  bas  de  la  carrière,  il  existe  un  banc  continu. 
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un  peu  plus  épais  que  ses  voisins  et  dont  la  masse  renferme, 
un  grand  nomÎ3re  d’empreintes  de  Cyathophyllum  ou  d’un 
polypier  voisin,  ce  qui  rend  le  niveau  assez  reconnaissable. 
C’est  au-dessus  et  en  dessous  de  ce  banc,  dans  les  deux 
lits  de  schiste  qui  le  séparent  de  ses  voisins,  que  l’on  ren¬ 
contre  la  Nmnmulina  pristina  ainsi  que  les  autres  formes 
recueillies  en  même  temps.  Dans  les  lits  schisteux  supé¬ 
rieurs,  on  n’a  absolument  rien  rencontré  jusqu’ici. 

Mais  outre  cette  Nummulite,  M.  Bradv  a  trouvé  en 
même  temps  un  certain  nombre  d’échantillons  plus  micros¬ 
copiques  encore,  de  forme  plus  ou  moins  voisine,^  mais 
difficiles  h  bien  étudier  ;  parmi  ces  exemplaires,  les  uns 
appartiennent  certainement  à  la  même  espèce,  quoique  s’é¬ 
cartant  quelque  peu,  par  leur  forme,  du  type  nummulitique; 
les  autres,  qui  ont  à  peine  i/ioo  de  pouce  de  diamètre,  sont 
asymétriques  et  diffèrent  notablement  du  type  en  ce  que 
la  convexité  des  deux  faces  est  inégale  et  irrégulière.  En 
attendant  que  l’examen  de  nouveaux  échantillons  procure 
à  Fauteur  les  éclaircissements  nécessaires,  il  croit  pouvoir 
considérer  toutes  ces  formes  indistinctement  comme  des 
exemplaires  jeunes  ou  des  arrêts  de  croissance  du  type. 

A  cette  Nummulite  nouvelle  vient  encore  s’ajouter  un 
foraminifère  généraleinent  très-répandu  dans  les  couches 
carbonifères  ;  ce&iVEndothyra  globidns,  d’Eichwald. 

Il  y  a  également  h  signaler  une  autre  espèce  assez  mal 
représentée,  mais  qui  paraît  nouvelle  et  dont  il  sera  proba¬ 
blement  question  plus  tard.  N’oublions  pas  de  mentionner 
qu’aux  échantillons  de  foraminifères  viennent  s’adjoindre 
quelques  entomostracés,  à  peu  près,  aussi  rares  toutefois, 
comme  quantité  spécifique  et  numérique, que  les  premiers. 

Peu  de  temps  après  mon  premier  envoi  è  M.  Brady,  j’ai 
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fâiti  avec  mon  ami  et  collègue,  M,  Rutot,  une  excursion  à 
Flémalle-Haute,  près  Liège,  et  nous  y  avons  recueilli  des 
échantillons  du  calcaire  qui  se  trouve  en  abondance  sur 
les  hauteurs  contre  la  voie  ferrée.  Ce  calcaire  représente 
rassise  VI  de  M,  Dupont  ou  autrement  dit,  le  ce  calcaire  de 
Visé  ».  Nous  y  avons  remarqué  Tun  des  fossiles  caracté¬ 
ristiques,  le  Productiis  cota,  en  assez  grande  abondance. 

M.  Brady,  après  avoir  examiné  des  échantillons  de  ce 
calcaire,  y  a  trouvé  un  seul  exemplaire  de  la  même  Nuni- 
mulite.  De  plus,  il  a  observé  un  certain  nombre  d’Ento- 
moslracés  dont  Fétude,  d’après  ce  que  m’a  écrit  M.  le  pro¬ 
fesseur  Rupert  Jones,  à  qui  ils  ont  été  envoyés,  offrirait 
également  des  résultats  intéressants.  Ils  s  y  trouvaient  en 
plus  grand  nombre  que  ceux  de  Namur  ;  ils  étaient  libres  au 
milieu  des  grains  désagrégés  de  la  roche  et  dans  un  état 
parfait  de  conservation. 

Quant  à  la  Nummulite,  elle  ne  s  est  malheureusement 
trouvée  représentée  que  par  un  seul  exemplaire  en  mauvais 
état,  de  sorte  que  la  localité  de  Flémalle  reste  encore  à 
vérifier.  J’espère  que  les  membres  delà  Société, qui  habitent 
Liège  ou  les  environs,  voudront  bien  ne  pas  perdre  de  vue 
cette  circonstance  et  qu’à  Foccasion  nous  pourrons  voir 
s’éclaircir  ce  point  de  la  distribution  géologique  et  géogra¬ 
phique  de  la  nouvelle  Nummulite. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte,  outre  le  fait  capital  de  la 
découverte  d’une  Nummulite  dans  nos  couches  carboni¬ 
fères,  la  présence  dûment  constatée  de  diverses  espèces 
de  foraminifères  et  d’entomostracés  dans  ces  mêmes 
couches.  Bien  que  le  nombre  des  espèces  paraisse  très- 
minime,  il  y  a  grand  espoir,  vu  le  nombre  considérable  de 
nos  horizons  fossilifères,  de  ftiire  encore  de  nombreuses 
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découvertes.  En  multipliant  les  recherches  sur  différents 
points  et  dans  les  diverses  assises  représentées  en  Belgique^ 
peut-être  arriverons-nous  un  jour  à  des  résultats  aussi 
brillants  que  ceux  auxquels  est  arrivé  M.  Brady,  par  Tétude 
de  la  faune  des  foraminifères  carbonifères  de  l’Ecosse. 

Dans  un  mémoire  récemment  paru  (i),  M.  Brady  rend 
compte  de  l’étude  qu’il  a  faite  des  foraminifères  recueillis 
dans  les  couches  carbonifères  du  Lanarkshire  (Ecosse). 
Pendant  ces  dernières  années  encore,  nos  connaissances 
sur  la  faune  des  foraminifères  carbonifères  se  bornaient  à 
peu  près  uniquement  à  ce  que  l’on  nous  avait  appris  sur  la 
classique  Fusulma  observée  surtout  en  Russie.  Mais  depuis 
peu,  M.  Brady  a  découvert  plusieurs  types  nouveaux, 
parmi  lesquels  je  citerai  le  Saccamma  Carteri  (2)  et 
V Archœdiscus  Karreri  (3).  Ce  dernier  offre  déjà  certaines 
affinités  avec  le  genre  Numinulite  dont  il  est  en  quelque 
sorte  le  précurseur  ;  mais,  outre  des  différences  assez 
importantes  dans  la  structure  intérieure,  les  tours  de  spire 
de  cette  coquille,  au  lieu  de  s’enrouler  régulièrement  et 
symétriquement  dans  un  même  plan,  présentent  une  crois¬ 
sance  irrégulière  et  confuse;  ils  se  replient  sur  eux-mêmes 
au  hasard  et  dans  toutes  les  directions. 

M.  Brady  a  encore  rencontré  dans  le  Carbonifère  diverses 

(^)  Ce  mémoire,  ainsi  qu’une  série  d’autres  du  même  genre,  sert  d’expli¬ 
cation  aux  feuilles  de  la  carte  géologique  d’Ecosse,  publiée  par  le  «  Geological 
Survey  »  de  ce  pays.  Chaque  mémoire  porte  le  n®  de  la  feuille  correspondante 
de  la  carte.  Celui  dans  lequel  M.  Brady  a  publié  ses  recherches  sur  les  fora- 
rainifères  carbonifères,  porte  le  n»  23  et  correspond  à  la  carte  (n®  23)  du 
Lanarkshire  :  Central  Districts.  Edinburgh;  November  t873. 

(2  )  V.  Annals  and  Magazine  of  Natural  Hisîory^  vol.  VIII,  série  4,  march 
1874. 

(®)  Y.  Annals  and  Magazine  of  Natural  History^  vol.  XII,  série  4,  oclober 
4873, 
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autres  formes,  soit  particulières  à  ces  couches,  soit  déjà 
observées  précédemment  dans  d’autres  formations. 

Bien  que  les  résultats  exposés  dans  le  second  mémoire 
dont  je  viens  de  parler  ne  comportent  qu’une  partie  des 
remarquables  progrès  que  fauteur  a  fait  faire  à  fétudè  de 
cette  faune  jusqu’alors  ignorée,  les  renseignements  qui  s’y 
trouvent  sont  par  eux-mêmes  très-complets  et  fort  intéres=- 
sants,  et  la  liste  qu’il  a  publiée,des  espèces  rencontrées  dan^ 
les  assises  inférieures  et  supérieures  du  calcaire  carbonifère 
du  Lanarkshire  élève  déjà  à  18  le  nombre  des  formes  obser¬ 
vées.  Ce  sont  :  Archœdiscus  Karreri,  Bràdy  ;  Clmaccamina 
antiqm  ,  Brady  ;  Enclothyra  ammonoïdes ,  Phillips  ;  -  E. 
Bowmanni^  Phill.  ;  E.  globiUus,  d’Eichwald;  E.  ornata,  Brady  ; 
E.radiaîa,  Brady  ;  Textularia  gibhosa,  d’Orb.;  Trocliammina 
centrifiiga,  Brady;  T.  gordialis,  Park.  et  Jones;  T.  incerta, 
d'Orh, ;ValvuUna  deciirrens,  Brady  ;F.  palœotroclms,  Ehren¬ 
berg  et  var.  compressa,  Brady  ;V.plicata,  Brady  ;  F.  Youngi, 
Brady  et rar.  contraria,  Brady;  fFrèèi/m  acervalis,  Brady. Ces 
diverses  espèces  proviennent  de  26  localités  différentes  et 
la  distribution  géologique  et  géographique  de  chacune 
d’elles  se  trouve  indiquée  dans  un  tableau  synoptique  qui 
résume  les  recherches  de  M.  Brady. — Si  je  suis  entré  dans 
ces  détails,  un  peu  étendus  peut-être,  c’est  que  j’ai  cru  que 
cette  communication  intéresserait  les  membres  de  notre 
Société  géologique  par  la  nouveauté  des  faits  exposés  et 
l’intérêt  qui  s’y  attache  tout  spécialement  pour  nous  ;  mais 
ce  qui  m’y  a  surtout  engagé,  c/est  l’espoir  qu’ensuite  de 
ces  résultats  et  à  fannonce  surtout  de  ceux  qui  semblent 
pouvoir  surgir  de  nos  propres  recherches  en  Belgique, 
quelques-uns  des  membres  de  la  Société  voudront  bien 
contribuer  à  recueillir  et  à  rassembler  des  matériaux  des 
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diverses  assises  de  notre  calcaire  carbonifère.  Je  fais  donc 
appel  à  la  bienveillance  de  ceux  d’entre  eux  qui  se  trou¬ 
veraient  en  position  de  pouvoir  m’en  communiquer,  et  en 
les  remerciant  d’avance,  je  prendrai  encore  la  liberté  de 
recommander  les  précautions  les  plus  minutieuses  dans  le 
choix  et  l’envoi  des  matériaux  destinés  à  celte  étude. 


SOR 


LES  SONDAGES  DE  LA  PROVINCE  D’ANVERS 


PAR 


M.  O.  VAN  ERTBORN, 


RAPPORT  DE  M.  E.  VANDEN  BROECK. 


Ayant  soigneusement  déterminé  les  fossiles  provenant 
des  sondages  exécutés  par  M.  vanErtborn,  dans  le  sous-sol 
de  la  province  d’Anvers,  j’ai  pu  me  convaincre  que  Téocène 
moyen  est  principalement  représenté  dans  cette  région  par 
l’assise  supérieure  ou  laekenienne. 

La  disposition  des  couches  et  l’absence  totale  de  fossiles 
bruxeliiens  parmi  les  débris  recueillis»  tendraient  à  faire 
croire  que  celte  assise  inférieure  manque  ou  ne  serait  en 
tout  cas  que  très-faiblement  représentée,  tandis  que  le 
laekenien,  au  contraw'e,  est  bien  développé  et  se  trouve 
souvent  caractérisé  par  la  présence  des  fossiles  propres  è 
la  zône  fossilifère  la  plus  élevée  de  ce  système ,  celle  qui 
correspond,  aux  environs  de  Bruxelles,  à  riiorizon  supé¬ 
rieur  de  VVemmel,  Jette  et  Laeken, 


Je  proposerai-  dooc  pour  les  coupes  du  mémoire,  ou 
pour  celles  au  moins  dont  j’ai  examiné  les  fossiles,  de 
remplacer  l’indication  de  BnnxelUen^  qui  se  trouve  en 
regard  de  toutes  les  couches  de  Féocène  moyen,  par  celle 
de  Laekenien,  qui  pourrait  même,  dans  la  plupart  des  cas, 
être  complétée  par  l’indication  de  la  zone  qui  se  trouve 
représentée» 

Le  premier  forage  décrit  par  M.  O»  van  Erfborn,  celui 

d’Aartselaar,  présente ,  en  regard  de  la  couche  iv’  W ,  les 

indications  suivantes  :  «  Sable  argileux,  glauconifère, 

coquiller»  Fragments  de  Pecten  eorneiir.;  Osîrea  flabelhila  et 

deux  espèces  de  nuinmnlites,  dont  Fune  commune  et  Fautre 

rare.  »  Le  seul  fossile  de  cette  couche  qu’il  m’ait  été  donné 

d’examiner,  est  VOperculina  Orè///m/î,Galeotti,  foraminifère 

très-voisin  des  nummuliies  et  qui  se  trouve  ici  représenté 

par  un  grand  nombre  d’exemplaires  en  fort  bon  état  de 

conservation .  Cette  espèce  est  caractéristique,  par  sa  grande 

abondance,  de  la  zone  fossilifère  la  plus  élevée  du  laekenien 

supérieur.  Les  autres  fossiles  précités  appartiennent  éga- 

1 

lement  à  cette  zone. 

Dans  la  coupe  du  puits  artésien  de  Briendonek,  la  partie 
supérieure  nummulitique  de  la  couche  n”  8  appartient 
également  au  même  horizon.  Les  fossiles  des  niveaux 
intérieurs  de  la  même  couche  annoncent  la  présence  des 
zones  laekeniennes  supérieure  et  inlerieure.  Les  sables 
yprésiens  apparaissant  immédiatement  en-dessous  de  cette 
dernière,  il  s’en  suit  que  le  bruxellien  doit  manquer. 

De  même,  la  partie  la  plus  intérieure  du  laekenien,  celle 
que  Fon  désigne  habituellement  sous  le  nom  de  couche 
roulée  h  Nuîimiulites  laev^gata,  paraît  manquer  également, 
ainsi,  du  reste ,  que  dans  tous  les  autres  sondages.  Celte 
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couche  semble  ne  pas  exister  dans  cette  région,  ce  qui 
résulterait,  du  reste,  de  l’absence  du  bruxellien  ;  car,  bien 
que  cette  couche  roulée  ait  'été  déposée  au  commencement 
de  l’époque  laekenienne,  elle  est  plutôt  de  nature  bruxel- 
lienne,  étant  surtout  constituée  par  un  dépôt  de  fossiles 
remaniés  et  usés,  provenant  de  la  dénudation  de  certaines 
couches  de  l’assise  bruxellienne. 

Les  quelques  fossiles  recueillis  dans  le  sondage  de  la 
place  S‘-André,  à  Anvers,  indiquent,  immédiatement  sous 
les  sables  et  argiles  verdâtres  tongriens,  la  présence  du 
laekenien  inférieur.  La  zone  supérieure  aura  été  enlevée 
ou  ravinée  en  cet  endroit. 

Par  rapport  aux  sondages  3,  6  et  7,  je  crois  qu’en  se 
basant  sur  l’ensemble  des  autres  renseignements  obtenus, 
il  serait  prudent,  partout  où  se  trouve  l’indication  «  Bru- 
xellien  »  ,  de  la  remplacer  par  celle  plus  probable  de 
«  Laekenien.  » 

Parmi  les  fossiles  qui  m’ont  été  remis,  il  s’en  trouve  un 
assez  grand  nombre,  indiqués  comme  provenant  d’un  sable 
coquiller  rencontré  à  166  mètres  dans  un  sondage  exécuté 
h  la  prison  cellulaire  d’Anvers.  Ils  sont  exclusivement  pro- 
près  aux  couches  les  plus  élevées  du  laekenien  supérieur. 
Je  citerai  par  exemple,  comme  étant  dans  ce  cas,  YOstrea 
llabeUnla,  le  Pecteu  Honi,  le  Tiirbinolia  Nysti,  h  Niimmulites 
phimdata  minor  (très-abondante)  et  VOpercnlina  OrbigmjL 

Autant  qu’il  m’a  été  possible  d’en  juger  par  le  nombre 
restreint  des  espèces  recueillies,  l’ensemble  de  la  lâune 
esquissée  par  les  résultats  de  ces  sondages  diffère  de  ce 
que  l’on  observe  aux  environs  de  Bruxelles  et  se  rapproche 
plutôt  de  la  faune  laekenienne  de  Gand  et  d’Alost,  Ce 
même  horizon  fossilitère  a  également  été  observé  à  Oede- 


r 


lem,  près  Bruges,  ainsi  qu’aux  environs  d’Anvers  même, 
lors  du  sondage  du  puits  de  S*-Bernard. 

On  a  signalé  pour  les- sables  laekeniens  de  ces  deux 
dernières  localités,  un  caractère  minéralogique  spécial  qui 
semble  également  s’être  représenté  ici  dans  les  divers 
sondages  décrits  par  M.  van  Ertborn,  Cette  différence  se 
remarque*  surtout  dans  la  couleur  de  la  couche,  qui  se 
présente  sous  un  aspect  plus  foncé,  gris  bleuâtre,  dû 
probablement  à  la  nature  particulière  des  dépôts;  ils 
sont  plus  argileux  qu’à  Bruxelles,  par  exemple,  où  ils 
sont  représentés  par  des  sables  meubles,  jaunes  ou  b!ai> 
châtreSc 

Ci-joint,  je  dépose  une  liste  présentant  la  détermination 
des  fossiles  observés  dans  chaque  sondage,  ce  qui  pour¬ 
rait  être  utile  dans  le  cas  où  Ton  voudrait  tenir  compte  de 
ces  résultats  pour  les  introduire  dans  l’une  ou  l’autre  coupe. 

N’ayant,  sauf  les  modifications  stratigraphiques  qui  pré¬ 
cèdent,  aucune  autre  observation  à  présenter  au  sujet  du 
consciencieux  travail  de  3L  van  Ertborn,  je  ne  puis  que 
me  joindre  à  mes  honorables  co-rapportèurs  pour  en  pro¬ 
poser  l’impression  dans  nos  Annales, 

C’est  tout  au  plus  si,  en  terminant  cette  note  un  peu 
longue  déjà,  je  me  permettrai  encore  d’insister  sur  l’intérêt 
tout  particulier  que  présentent  les  travaux  de  ce  genre.  Ils 
sont,  je  crois,  appelés  à  jeter  un  grand  jour  sur  la  consli- 
tution  géologique  du  sous-Sol  de  nos  plaines  basses;  si 
difficiles  à  étudier  autrement,  à  cause  de  l’épais  manteau 
de  limon  qui  les  recouvre. 


IV  O  T  E 


SUR 

LES  SONDAGES  DE  LA  PROVINCE  D’ANVERS 

PAR 

M.  le  baron  0.  Van  ERTBORN. 

Le  sous-sol  de  la  province  d’Anvers  est  très-peu  connu» 
11  y  a  fort  peu  d’années,  on  ne  connaissait  que  les  forma¬ 
tions  qui  viennent  affleurer  immédiatement  en-dessous  de 
la  terre  végétale.  Jusqu’à  présent,  huit  sondages  seulement 
ont  été  faits  dans  la  province  d’Anvers ,  dont  trois  à  Anvers, 
un  dans  ses  faubourgs ,  deux  à  dix  kilomètres  dans  la 

direction  du  sud  :  ce  sont  ceux  de  S‘-Bernard  et  d’Aartse- 
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laar;  deux  enfin  plus  au  sud  encore,  vers  les  limites  du 
Brabant,  à  Malines  et  à  Briendonck.  Je  ne  mentionnerai 
que  pour  mémoire  trois  petits  sondages  faits  à  Anvers, 
dans  le  lit  de  l’Escaut,  en  avant  du  quai  du  Rhin,  et  qui 
n’ont  pas  dépassé  25  mètres  de  profondeur.  Tout  le 
reste  de  la  province  n’offre  qu’un  seul  sondage,  à  Nor- 
derwyck,  à  15  kilomètres  au  nord  de  la  ville  d'Aers» 
chot ,  sondage  sur  lequel  le  pi'opriétaire  n’a  pu  me 
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donner  aucun  renseignement  positif,  ce  qui  est  regrettable, 
car  le  sondage  a  atteint  180"!  de  profondeur  et  nous  aurions 
pu  prolonger  dans  cette  direction  les  coupes  de  Louvain 
et  d’Aorschot,  que  je  me  propose  de  vous  soumettre  plus 
tard.  Le  plus  remarquable  de  ces  sondages  est  celui  d’Aart- 
selaar,  qui  a  atteint  248'"70®  de  profondeur.  Vous  pourrez, 
par  sa  coupe  ci-jointe^  vous  rendre  compte  de  l’importance 
de  ce  travail. 

On  a  rencontré  d’abord  en“dessous  des  terrains  siipé- 
rieurs  5'"  de  sables  campiniens,  39’"  de  rupelien  supérieur, 
18'"35®  de  rupelien  inférieur,  auxquels  succède  le  longrieu 
qui  a  environ  37‘"  d’épaisseur,  reposant  sur  des  sables 
noirs  glauconifères  coquillers  dont  j’ai  l’honneur  de  vous 
soumettre  les  fossiles.  Ces  sables  qui  appartiennent  au 
Bruxellien  ou  au  Laekenien?  sont  un  peu  argileux  et  mêlés 
de  rognons  de  grès.  Ils  ont  environ  25'"  d’épaisseur  et 
reposent  sur  une  formation  argileuse  extrêmement  variable 
dans  la  composition  de  ses  couches,  remarquable  par  la 
multiplicité  des  bancs  qui  la  forment  et'  dans  lesquels  la 
sonde  a  percé  plus  de  f  ,  sans  qu’aucun  indice  en 
vînt  présager  la  fin.  Au  château  de  Termeire  à  Briendonck, 
on  a  retrouvé  la  même  formation  ;  mais  l’on  n’y  a  foré  que 
quelques  mètres. 

Ces  couches  paraissent  cependant  appartenir  â  la  for¬ 
mation  yprésienne ,  quoique  leur  texture  ait  subi  une 
grande  transformation  depuis  Vilvorde,  qui  ne  se  trouve 
qu’à  15  kilomètres  au  sud  de  Briendonck. 
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1“  Forage  ë  cMteaii  Æe  golliof  à  Aartselaai’ 

(foré  en  1870.  Cote  +  16*”), 


cûnuTienGe 


a  M. 


Campiuini. 
Argile  de 
Boom  ou  liU' 
pelkn  super. 


RupcL  infér. 
Tungrieu. 


Laekenien 

.sup. 


Lacken.  iuf. 
ou  Bru.rell. 
(dou(enx). 


1  ;  Terre  végétale. 

:2|Sable  jaune,  mouvant  à  la  base. 

3  Id.glaueonifère,  petîisgaletsà  la  base 

4  Argile  verte  compaete,  avec  pyrites. 

4’  Un  septaria. 

4^  Môme  argile. 

5  Argile  moins  dure,  mêlée  de  sable 
I  très-fin  avec  allernatîees  d’argile 

plus  dure,  plus  compacte,  moins 
sableuse  et  bleiiât»  e. 

Un  septaria. 

5®  Même  argile  c@mf)acîe;  on  longe  un 
septaria. 

5’  Même  argile  compacte. 

5^  Septaria. 

|3^  Même  argile  compacte. 

6  Argile  sablcu'^e,  plus  tendre. 

7;Sable  argileux  gris  foncé. 

8 1  Argile  verdâtre. 

9  Sable  argileux  glauconifère. 

!ü  Argile  très-verte,  compacte. 

11  Argile  plus  tendre,  couleur  de  plotnb. 

12  Id.  sableuse  avec  grains  de  glauconie, 
15  Argile  compacte  verdâtre. 

14  Sable  argileux  glauconifère  coquiller 

Les  coquilles  recueillies  sont  : 

Operculina  Orbigmji^  Galeolii.  —  Spécial 
au  Laekenien  supérieur. 

j  cités  dans  la 

Pecten  corneus^  Sow.  |  coupe,  sont  ca- 

(ractérisliques  du 
Ostrea  ftabeliula,  Lamk.)  Laekenien  supé¬ 
rieur. 

iSjSable  moins  argileux,  glauconifère. 
l6|Un  grès  pyriteux. 

171  Sable  argileux  glaucon.  gris  verdâtre. 
181  Grès, 

19^ Même  .“^able  que  le  n”  17. 


1,00 
4,00 
5,20 
H, 40 


5,20 


62 

27 

4,86 


"^9 

6,21 

7,50 

18,35 

3,65 

4.00 

9,60 

5,90 

1,20 

10,80 


0,b0 
i,00 
5,00 
10,20 
2!,  60 
2i,70 


24,90 

25,52 

25,70 


4,35  50,65 


55,00 

55,29 

41,50 

49,00 

6*»  «r 

1,00 

71,00 

75,00 

84,60 

90,50 

91,70 


i,'10ii02,50 


1,30 

*26 

1,04 

12 


4J 


105,60 
104,00 
■l  05, 1 6 
106,20 
106,32 


Epaisseur 

M. 

coiîiniüüce 

à  M. 

20 

Un  rognon  de  grès. 

28 

111,15 

20*  On  longe  un  rognon  de  gi  ès. 

20 

111,45 

20^  Grès  pyriteux. 

52 

111.65 

20*  On  longe  un  rognon  de  grès. 

w  O 

Ot) 

111,95 

Peut-être 

21 

SaOle  argileux  giauconifère  très-  vert 

yprésien 

devenant  de  moins  en  moins  argi- 

supérieur. 

leux  à  la  base. 

12,55 

112,50 

22 

Gravier. 

25 

124,65 

25 

Même  sable  que  le  n*^  21 ,  encore  moins 

argileux. 

2,95 

124,90 

Yprésien 

24 

Argile  compacte.  Une  pierre  de  0,15 

inférieur. 

à  155'«69. 

7,58 

127,85 

25 

Sable  argileux  très-vert. 

6,40 

135,80 

26 

Argile  sableuse. 

45 

142,20 

27 

id.  très-dure,  non  plastique^ 

27 

142,65 

28 

Id.  sableuse. 

1,95 

142,92 

29 

Id.  très-dure,  non  plastique. 

2,65 

144,85 

30 

Id.  plastique,  très-dure.. 

4,64 

147,50 

31 

Id.  sableuse. 

2,11 

152,14 

52 

Sable  argileux. 

99 

154,25 

35 

Argile  compacte,  plastique. 

18 

155,24 

54 

Id  schisteuse  très-dure. 

20 

155,52 

oo 

1(1.  id.  tendre. 

50 

155,72 

56 

Id.  id.  très-dure. 

40 

156,02 

57 

Id.  compacte,  plastique. 

1,48 

156,42 

58 

Id.  sableuse. 

.  20 

157,90 

59 

Id.  compacte,  plasti(}ue. 

2,59 

158,10 

40 

Id.  schisteuse. 

60 

160,69 

41 

Pierre  douce. 

15 

161,29 

42 

Argile  schisteuse. 

06 

161,44 

45 

Id.  compacte. 

04 

161,50 

44 

Id,  schisteuse. 

05 

161,54 

43 

Id.  compacte. 

.  1,00 

161,59 

46 

Id.  plastique. 

2,17 

162,59 

47 

id.  sableuse. 

1,15 

164,76 

48 

Id.  plastique. 

6,59 

165,91 

49 

Id.  moins  plastique. 

172,50 

50 

Id,  très-plastique. 

45 

172,85 

51 

Id.  moins  plastique. 

40 

173,28 

52 

Id.  très-plastique. 

1,52 

175,68 

53 

Id.  sableuse.  • 

80 

175,00 

54 

Id,  schisteuse. 

20 

175,80 

55 

Id.  peu  plasticiue. 

.  25 

176,00 

coïïimince 


Epaisseur 

M. 

conimince 

à  M. 

'  ! 

56|  Argile  seliistouse 

5û!  176,45 

O  i  ! 

Id.  trèS“|’da^üque. 

2,00; 

170,55 

i58j 

i(L  schisfeiïse„ 

oa 

178,55 

\m\ 

Id.  irès-p!abîique. 

w?  O  ; 

OO 1 

178,90 

!60! 

!d.  sehisteuse. 

22 1 

179,25 

loi' 

I(L  |das(i(jut\ 

40: 

179,47 

|6^> 

Id.  moins  plaslique.  | 

00  : 

179,87 

i  65 

Id.  h‘ès“p!asîique.  | 

i,70 

180,47 

6i 

Id.  non  piasîiquc. 

1,10 

182,17 

05 

kl.  k'ès-piasiiqüe. 

59 

185,57 

00 

Id.  non  plastique. 

2,5-i 

183,90 

07 

Id.  lrès-}dasîique. 

70 

180,50 

08 

Id.  non  plasîique. 

80 

187,00 

00 

Id.  non  plastique,  très-dure. 

50 

187,80 

70 

Id.  seliisteuse. 

4  0 

188,10 

7 1 

Id.  plasticpie.  ‘  . 

1,47 

188,55 

72 

Id.  sahîcuse. 

1,72 

190,00 

[75 

Id.  lrèS“duf‘e,  non  plastique. 

2,75 

191,72 

|7i 

Id.  sehisteuse. 

40 

104,45 

fé, 

ii} 

j 

Id.  très-iendre,  non  plastique, pro- 
hablenieitî  saideuse  (eouehe 
forée  en  une  heure  i. 

1,12 

■ 

194,85 

|70 

Id.  irès-duie,  non  plaslicjue. 

2,55 

195,97 

i  i 

Id.  [)étrili<'‘e  (seliisteuse). 

57 

198,50 

78 

Id.  plasîiiîiie. 

95 

199,07 

^70 

Id.  dure  (9  plastique. 

2,05 

1200,00 

80 

Id.  dure,  non  plastique. 

1,55 

1 202, 05 

81 

Id.  duri'et  piasiiipie. 

1-05 

|205,00 

!82 

Id.  seliisteuse. 

00 

205,25 

85 

1(1.  dure  et  plaslique. 

651205,85 

8i 

Id.  dure,  non  plastique. 

75 

200,50 

185 

Id.  sehisteuse. 

15 

'-207,4.) 

80 

kl.  dure  et  plastique. 

50 

207,40 

87 

id.  dure,  non  plastique. 

!,05 

207,70 

88 

kl.  schisteuse. 

5 1 

208,75 

89 

Id.  dure  et  plastique.  » 

54 

209,10 

90 

Id.  extrêmement  dureei  plastique. 

4,70 

209,50 

9! 

Id.  sableuvse. 

1,10 

214,20 

'0'«> 

O 

Id.  dure  et  plastique. 

2,70  215,50 

93 

Id.  sableuse. 

1,70 

218,00 

Oi 

!d,  dure  et  |)Iasîi(îue. 

0,20 

219,70 

iOo 

kl.  sableuse. 

5,50  219,90 

96 

Id.  dure,  non  plastique. 

!,40 

225,20 

37 


Épaisseur 

M. 

coniiïiencc 

à  M. 

- 

97 

Argile  sableuse. 

1,15 

226,60 

98 

1(1.  lrèS“dure  et  plastique. 

2,05 

227,75' 

99 

Id.  sableuse. 

60 

229,80 

100 

Id.  dure,  non  plastique; 

2,60 

230,40 

iO! 

!d.  dure  et  plastique. 

1,50 

255,00 

m 

,1(1.  moins  plastique. 

50 

254,30 

i03 

ïd.  plastique. 

4,65 

254,80 

101 

îd.  sableuse. 

45 

259,15 

105 

Id.  dure,  peu  plastique. 

1,05 

259,90 

100 

îd.  sableuse. 

45 

240,95 

107 

ïd.  dure,  non  plastique. 

2,90 

241,40 

108 

Id.  sableuse. 

20 

244,50 

109 

id.  dure,  non  plastique. 

4,40 

244,50 

. 

iîO 

Id.  sableuse. 

245,90 

On  a  foré  dans  cette  dernière 

' 

couche  jusqu’à  â48”'70  cent. 
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2“  Forap  ë  cMtean  ë  Temeira  à  BrieMonclî 

(foré  en  1869.  Cote  de  i/orïfîge  -j-  6'"), 


Rupt’L  luf. 


long  rien. 


Lurkenicn 
supérieur  et 
Laekenien 
inférieur. 


G| 

7j 

8 


Terre  végétale. 

Argile  jaune. 

Sable  vert  pur.  8,50'j 

—  argileux.  3,50 

—  pur.  5,50 

—  argileux.  1,50/ 

Argile  verte  plastique. 

Sable  argileux  glaucouifère. 

Argile  verte  plastique. 

Argile  glaucouifère  plastique. 

Sable  glauconifère,  avec  nummulites 

et  autres  fossiles  parmi  lesquels  : 


Pecien  plebeiiis^  Lamk.  —  Laekenien  in- 
térieiU". 

!d.  scabricitlus  ?  Nysf.  id. 

!d.  corïieus^  Sow.  —  Laekenien  infé- 
rieur  et  supérieur. 

Ostrea  cariosa^  Desh.  —  Laekenien  infé¬ 
rieur. 

Id.  flabellulo,  Lamk.  Laekenien  supé¬ 
rieur  :  via  détermination  O.  cywbula  est 
inexacte). 

Corbula  pisum^  Sow.  —  Laekenien  infé¬ 
rieur  et  surtout  supérieur. 

Üitrupa  stmngvlaia  ,  Desh.  —  Laekenien i 
inférieur  ;  irès-conniium  )  et  supérieur 
(très-rare). 

Vermetus  Nysti^  Galeottl.  —  Laekenien 
!  inférieur  et  supérieur. 

\Sputaugus  Omaliusi^  Galeotti,  id. 
\Lchinolauipas  Galeoitianiis ,  Forbes.  — 
j  Laekenien  inférieur. 

Cidaris,  sp  ?  —  Laekenien  inférieur  el  su¬ 
périeur. 

Eupaammia  Burtinana^  Edw.  —  Laeke¬ 
nien  supérieur. 

Dendrophyllia  ?  granutaia,  Nyst. —  Laeke- 
nieo  sunérieur. 


0,00 

0,90 

3,50 

22,10 

28,20 

5i,10 

56,80 

45,00 


0,90 

2,40 

18,80 

6,10 

5.90 
2,70 
6,20 

4.90 
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comEence 


Epaisseur 


à  M.  M. 


Uü  grès  dur  O, ai  . 
Sable  argileux  1,59  1 
Grès  27  I 

Sable  argileux  20 1 

Grès  56  î 

Sable  argileux  6,15  ' 
Grès  tendre  21 1 

Sable  argileux  1,18  i 


47,70  15,20 


Yp résim  \  9  Argile  sableuse, 
supérimr,  !l0  Argile  comjyacte. plastique. 


I  Sable  argileux  2,32 


Yprésim  15  Argile  compacte  (non  jyeFcée): 
inférieur.  [ 


lit  Sable  argileux. 
12  Argile  sableuse. 


j  61,10!  7,50 

I  68.40!  1,70 

I  70,!0i  4,50 

!  71,60!  .  40 
:  72,00! 


Le  château  de  Termeire  est  situé  sur  le  territoire  de  la 


commune  de  Brietidoiick,  à  2  kil.  au  sud  du  Rupel  et  â  un 
kilomètre  â  l’ouest  du  canal  de  Willebroeck,  soit  à  environ 
17  kilomètres  au  sud  d’Anvers  et  à  15  kilomètres  au  nord 
de  Vilvorde,  où  nous  avons  constaté  que  la  base  des 
sables  laekeniens  se  trouve  vers  la  cote  O.  Cette  base  se 
trouvant  à  Briendonck  à  —  55™  environ,  nous  avons  une 
pente  moyenne  de  Vilvorde  à  Briendonck  de  4  millimètres 
environ  ou  de  3  mètres  66  centimètres  par  kilomètre. 
Nous  retrouvons  cette  base  â  Aartselaarâ  —  i  ll  mètres, 
soit  à  56  mètres  plus  bas  ;  sa  distance  étant  de  moitié 
moindre,  la  pente  est  double, 

A  Anvers,  selon  toutes  probabilités,  elle  se  trouve  â  la 
cote  —  190  mètres,  soit  79  mètres  plus  bas  ;  ce  qui 
établit  une  pente  régulière  de  huit  millimètres  par  mètre 
de  Briendonck  vers  Aartselaar  et  Anvers. 


40 


3"  Pflits  de  la  ïrasserie  Beriiaorts,  rae  A-B,  w  8,  à  Maliiies 

(foré  en  i87â.  Cote  de  l’orifice  -f 


GoniGieaGo 

à  M. 

Epaisseur 

M, 

1 

1  < 

Terrain  rapporté/ 

0,00 

0,45 

' 

i 

'Perre  végétale. 

0,45 

0,25 

1  5 

Argile  d’alluvion  jaunâtre. 

0,70 

2,80 

liyp.  mf.  i 

Sable  vert  mouvant. 

5,50 

5,50 

Toug.  5 

Argile  bleue  sableuse. 

15,80 

9,00 

1  6 

Argile  verte. 

^24,80 

25,00 

Laekeuien.  !  7 

Sable  blanc  très-glauconifère,  avec 

40,80 

1 

1 

1 

rognon  de  grès,  nuinmulites,  etc. 

La  partie  supérieure  des  sables  Laekenieus  reucoii- 
trée  à  Malines  à  la  cote  — ^43  mètres  et  à  Briendonck 
'h  la  cote  —  37  mètres,  à  St-Beriiard  à  ia  cote  —  76 
mètres,  et  à  Aartselaar  h  la  cote  —  86  mètres,  nous 
prouve  ({ue  la  pente  de  ces  terrains  suit  assez  netle» 
ment  la  ligne  S-N  avec  une  légère  inclinaison  vers  FEst, 
car  la  ligne  Briendonck-St-Bernard, —  37  mètres  à  —  76 
mètres,  est  plus  élevée  que  celle  de  Malines  —  Aartselaar, 
—  42  mètres  à  —  86  mètres. 


4t 


4"  Puits  artésien  ée  ta  siace  St-AnÆré,  à  Anvers 

(Foré  en  1870,  Cote  -f-  8'") 


- 

coiBiiience 

à  M. 

Epaisseur 

M. 

i 

Terrain  rapporté,  ' 

0,00 

2,50 

2 

iJmoii  sableux  jaunâtre. 

2,50 

5,55 

pr 

0 

Argile  verte  sableuse. 

7,85 

4,00 

Diestienr 

4 

Sables  noirs  avec  beaucoup  de  co- 
quilles. 

8.85 

85 

5 

Conglomérat  de  sable  et  de  coquilles. 

9,60 

40 

6 

Sable  noir  (glauconifère)  mouvant. 

40,00 

3,40 

7 

Sable  argileux,  très-glauconifère. 

45,40 

44,80 

RupeL  snp. 

8 

Argile  grise  plastique. 

25,20 

6,40 

9 

Septaria. 

54,50 

42 

10 

Même  argile  que  ie  n“  8,  moins  dure  à 
la  base. 

34,42 

48,48 

11 

Argile  sableuse  grisâtre. 

79,60 

2,50 

12 

Argile  dure  et  plastique  grisâtre. 

81,90 

4,00 

Hupel.  inf. 

15 

Argile  sableuse  gr  isâtre. 

82,90 

2,60 

14 

Sable  argileux  verdâtre. 

85,50 

44,40 

15 

Ar  gile  sableuse  dure. 

99,60 

30 

16 

Sable  argileux  verdâtre. 

99,90 

40-,  55 

Tongrien, 

17 

Argile  dui‘e  verdàti'e. 

110,25 

2,00 

18 

Sable  très-argileux. 

442,25 

40,25 

19 

Ai'gile  dure  et  plastirpie  verdâtre. 

422,50 

5,40 

20 

Ai'gile  sableuse. 

425,60 

4,60 

21 

Sable  très-argileux. 

127,20 

4,80 

22 

Argile  sableuse. 

129,00 

-  5,10 

25 

Ai’gile  très-dur  e  verdâtre. 

132,10 

44,50 

24 

Argile  sableuse  verte. 

146,40 

4,15 

25 

Argile  ti*ès-dui‘e  ver*dàtre . 

150,55 

44,80 

Laekcnicn 

26 

Sable  argileux  vei*dàtre.  | 

162,55 

2,70 

inf\ 

27 

Gr'ès. 

165,05 

74 

28 

Sable  noir  giauconifèi^e;  coquilles. 

165,79 

59 

29 

Grès, 

166,44 

49 

50 

Sable  noir  glauconifère. 

466,65 

4,46 

51 

Grès, 

167,79 

47 

52 

Sable  coquillier  concréîionné. 

168,26 

45 

35 

Grès. 

168,64 

45 

j 

54 

Sable  coquillier. 

Profondeur  atteinte  170‘" 

468,76 

42  - 


5“  Forage  fait  à  riisiiie  k  PMiiix ,  près  la  Pont  le  aierre 

à  Dearne'lez-Anvers. 

Ce  soïidage  fut  exécuté  en  1834  et  se  trouve  à  3  1/2 
kilomètres  à  Test  des  autres» 

La  cote  de  forifice  de  ce  puits  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  des  puits  de  la  ville  ;  de  manière  qu’à  l’inspection 
des  diverses  coupes ,  on  peut  constater  que  la  partie  su¬ 
périeure  de  l’argile  de  Boom  se  trouve  à  o  mètres  plus 
bas  qu’à  Anvers  et  que  cette  formation  a  63  mètres  d’é¬ 
paisseur,  tandis  qu’à  Anvers  elle  n’en  a  que  58» 

Les  sables  du  rupélien  inférieur  ont  fourni  des  fossiles 
qui  malheureusement  n’ont  pas  été  conservés. 

Il  est  assez  rare  de  rencontrer  en  forant  des  fossiles 
dans  les  gisements  de  ces  sables  dans  la  province  d’An¬ 
vers.  Nous  venons  d’en  trouver  beaucoup  dans  un  sondage 
à  Zeelhem,  non  loin  de  Diest» 


COUPE  DU  PUITS  DU  PHÉNIX, 

Terre  végétale.  .  . . 

O'"',  90 

cent 

Campinien  ou  Diluvien.  ,  *  . 

5 

,20 

» 

Diestien.  ,  .  .  .  »  .  . 

25 
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65 
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6"  Puits  artésien  âe  l’aiicieie  laison le  eorreetioii  (le  St-Beriiarâ, 
sur  la  rive  iroite  fle  FEseaiit,  à  10  Moièti’es  an  snt  d’Anvers. 


(foré  en  1862.  COTE  DE  i;ORIFICE  -f-  8'"). 


Terre  végétale.  •  .  •  •  •.  t 

in 

'\00 

cent 

Sable  diluvien . 

/ 

•  2 

,50 

i) 

Rupélien  supérieur.  .  .  .  ,  . 

36 

,70 

i) 

Rupélien  inférieur,  • 

15 

,80 

i>- 

Tongrien  .  ,  .  .  .  ... 

28 

,50 

)) 

Laekenien  commençant  5  84"’50  cent.;  foré  jusqu’à 

85'"/é0. 


T  Pnits  artésien  de  la  nrisoii  ceünlaire  à  Aiiyers, 

Ce  sondage  fut  exécuté  pendant  les  années  1863-()4-65. 
Sa  coupe  ne  ditfère  pas  de  celle  du  puits  de  la  place  St» 
André,  situé  à  environ  700  mètres  à  FO,  La  cote  des  deux 
orifices  est  sensiblement  la  mêmeo 


^Terrai»  rapporté  et  végétal.  .  .  .  .  2"%83  cent. 

Sable  diluvien.  .  .  .  .  .  .  .  5  ,45  » 

Diestien.  .  . . .  18  ,76  » 

Riipélien  supérieur.  .  ;  .  .  .  57  ,66  »  . 

Rupélieii  inférieur.  ,  .  .  •  .  .25  ,95  » 

Tongrieii.  .  .  ■  .  "  .  .  52  ,57  » 

Laekenien  dans  lequel  on  a  foré  7‘", 


8“  Forase  de  St-André,  à  Anvers, 

En  i836,  on  fit  un  essai  infructueux  de  sondage 
près  de  Féglise  St-André,  à  Anvers,  ce  forage  n  atteignit 
que  84  mètres  de  profondeur. 
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La  coape  est  identiquement  ia  même  que  celle  du  puits 
précédent.  Les  travaux  furent  arrêtés  au  commencement  du 
Rupeiien  inférieur,  • 


9“  Foraps  Ë  pai  ë  RMn,  à  kmm. 

Les  trois  sondages  faits  en  avant  du  mur  du  quai  du 
Rhin  h  Anvers,  ont  permis  de  constater  que  l’argile  de 
Boom  se  trouve  h  environ  25  mètres  de  profondeur,  soit 
à  la  cote  —  20  mètres  et  qu  elle  est  recouverte  par  les 
sables  diestiens,  qui,  à  partir  de  la  cote  —  10  mètres, 
deviennent  de  plus  en  plus  argileux. 


f 
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SUR 


UNE  COUPE  DES  ENVIRONS  DE  BRUXELLES 


PAR 

îVi.  A.  RUTOT. 


Oii  peut  observer  ooe  coupe  très-intéressàïUe  eu  soivant, 
de  Scharbeek  jusqu’à  la  chaussée  de  Louvain,  à  S^Tosse•~ 
ten~Noode,  la  tranchée  du  chemin  de  fer  de  ceinture  qui 
relie  la  station  du  Nord  à  celle  du  Luxem])ourg,  Cette  coupe 
s’étend  du  Nord  au  Sud  sur  une  longueur  de  plus  de  trois 
kilomètres.  La  partie  représentée  sur  la  planche  annexée 
à  cette  note  (v.  pl.  2),  a  été  prise  dans  la  rue  des  DeiiX"- 
Tours,  h  S*4osse4en-Noodeo  Elle  présente  superposées  les 
couches  suivantes  : 

7®  Limon  avec  cailloux  roulés  à  la  base»  Qoaîernaire, 

6'’  Sables  verts-jaunâtres  (  ^  )” 

(^;  Lorsque  Je  présentai  cette  note,  Je  considérais  celte  couche  comme 
laekenienne  et  ravinant  le  hruxellien.  Depuis  iors,  les  observations  présentées 
par  M.  G,  Devvaique  et  M.  E.  Yanden  Broeck,  dans  notre  séance  du  mois  de 
•juin,  m’ont  fait  revenir  de  cette  manière  de  voir,  et  je  la  range  aujourd’hui 
dans  le  bruxeüien.  A  ce  changement  à  mon  teste  primitif,  il  faut  ajouter  un 
changement  correspondant  à  !a  légende  de  la  planche  qui  l’accompagne.  • 

Juillet  i8T4.  A.  iC 
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5*’  Sables  à  grès  calcaritères.  \ 

4‘V  Sables  calcareux  avec  nombreux  petits  gaiets  f 
et  dents  lie  poissons  brisées,  /  Brnxeliien.  . 

5^"  Sables  à  grès  lustrés.  ^ 

2^’  Sables  à  grès  fistuleux. 

1"  Sables  fins  verîs.  Yprésien  supérieur. 


-Voici  les  purricnlnrités  que  présentenl:  ces  roches,  en 
commençant  par  le  bas. 

l"*  Yprésien  supérieur. 

Cet  étage,  que  l’on  ne  peut  apercevoir  que  quand  on 
creuse  les  fondations  de  maisons  nouvelles,  se  présente 
sous  forme  de  sable  verdâtre  excessivement  fni ,  caracté¬ 
ristique.  Ce  sable  contient  quelques  blocs  calcareux,  de 
petits  lits  d’argile  verte  et  présente,  â  environ  de  pro¬ 
fondeur,  la  couche  l\  Nummuliîes  planulata  bien  connue  des 
géologues.  La  couche  à  Nummuliîes  et  les  grès  calcareux 
ont  fourni  à  M.  G.  Vincent,  préparateur  au  Musée  dliistoire 
naturelle  de  Bruxelles une  soixantaine  d’espèces  fossiles 
qu’il  fera  bientôt  connaître  et  dont  il  est  bon  de  sigiiaièr 
rimportance,  vu  le  peu  de  connaissances  acquises  jusqu’ici 
sur  les  fossiles  de  Fyprésien  belge. 

^2^*  Sables  à  grès  fistuleux. 

Immédiatement  au-dessus  des  sables  verts  yprésiens, 
sans  transition,  on  trouve  l’étage  bruxellien  inférieur, 
composé  de  sable  blanc,  meuble,  parsemé  de  concrétions 
siliceuses  de  formes  bizarres  qui  ont  été  ,  appelées  grès 
listuîeux  ou  pierres  de  grottes. 

Dans  la  coupe  prise  à  la  rue  des  Deux-Tours,  à  SMosse- 
ten-Noode,  cet  étage  est  peu  développé  ;  il  n’atteint  que 
2""  de  puissance  environ,  et  on  voit  de  plus  que  le  dépôt 
ne  s’est  formé  que  vers  la  fm  de  la  forniation  qui  nous 
occupe. 


A  la  base,  on  remarque  doux  ou  trois  lits  irréguliers  de 
pierres  de  grottes,  puis,  plus  haut,  on  voit,  dans  le 
sable  meuble,  des  concrétions  tubulaires,  très-fragiles,  de 
sable  agglutiné  par  du  calcaire.  J’attribue  la  formation  des 
grès  fistuleux  et  des  lubulations  sableuses  supérieures  aux 
grès  h  des  spongiaires  de  genres  différents,  ainsi  que  je 
tâcherai  de  le  prouver  dans  un  travail  que  je  présenterai 
prochainement  h  la  Sociétéo  Certains  points  de  la  coupe 
présentent  deux  niveaux  de  tubolations,  séparées  par  une 
couche  de  sable  dont  la  fausse  slratificalion  à  45*^  est. 
indiquée  par  des  . lignes  rougeâtres  équidistantes. 

Dans  la  coupe  qui  nous  occupe,  le  sable  blanc,  meuble, 
à  grès  fistuleux  et  concrétions  tubulaires,  présente  une 
infinité  de  poin  ts  calcaires  qui,  examinés  de  près,  indiquent 
la  présence  de  la  Cytherea  suherycmoldes  et  de  querques 
autres  coquilles  indéterminables,  vu  leur  excessive  fragb 
lité.  Une  simple  loupe  fait  découvrir  dans  le  même  sable 
de  nombreux  foraminifères  et  une  infinité  de  petits  piquants 
d’oursins.  •  '  . 

3”  Sables  à  grès  lustrés. 

Cet  étage  est  encore  beaucoup  moins  développé  que  le 
précédent,  car  il  a  â  peine  0™,60  de  puissance.  On  peut 
l’observer  immédiatement  au-dessus  des  sables  blancs, 
meubles,  â  concrétions  tubulaires,  où  il  se  présente  sous 
■  forme  d’un  sable  h  grains  moyens,  cohérenl,  rougeâtre.  A 
l’endroit  où  la  coupe  a  été  prise,  ce  sable  contient  deux 
bancs  de  grès  lustrés,  formant  de  larges  dalles  aplaties,  à 
surface  irrégulière,  et  perforés  en  tous  sens  par  des  mol¬ 
lusques  lithophages  dont  les -valves  sont  encore  quelque¬ 
fois  apparentes.- 

Entre  les  deux  bancs  de  grès. lustres,  apparaît  une  couche 
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mince,  blanchâtre,  à  éléments  fins  au  loucher.  Quand  elle 
est  humide,  elle  paraît  argileuse  et  est  un  peu  plastique. 
Cette  petite  couche  est  très-irrégulière  ;  tantôt  elle  est 
compacte  et  a  une  épaisseur  d’environ  0“,20;  tantôt  elle 
se  divise  en  5  ou  G  petites  veines  parallèles,  sinueuses,  et, 
chose  singulière ,  elle  est  également  percée  de  trous  de 
liîhophages. 

Ce  petit  lit,  presqu’entièrement  calcaire,  avait  été  pris 
pendant  un  certain  temps  pour  la  couche  de  tripoli  men¬ 
tionnée  par  sir  Ch.  Lyell  dans  son  Mémoire  sur  les  terrains 
tertiaires  de  la  Belgique  et  de  la  Flandre  française  ;  mais  un 
examen  plus  attentif,  auquel  je  me  suis  livré,  m’a  montré 
que  cette  couché,  loin  d’être  siliceuse,  est  complètement 
calcaire,  car  elle  se  dissout  presqu’entièrement  dans  les 
acides  avec  une  vive  effervescence.  L’examen  microscopique 
de  cette  roche  montre  quelle  est  composée  de  calcaire 
pulvérulent  et  d’une  grande  quantité  de  foraminifères,  de 
piquants  d’oursins  et  de  spiculés  de  spongiaires,  le  tout 
calcaire.  Le  résidu  du  traitement  par  les  acides  consiste 
en  un  peu  de  silice  floconneuse. 

Cette  petite  couche,  peu  remarquée  jusqu’à  présent,  est 
cependant  très-constante  ;  elle  se  retrouve  dans  beaucoup 
de  points  des  environs  de  Bruxelles  et,  particulièrement,  à 
Dieghem,  où  sa  puissance  peut  aller  à 40  et  50 centimètres. 

4”  Sables  calcareux  avec  nombreux  petits  galets,  dents  de 

\ 

poissons  et  coquilles  brisées. 

Je  n’ai  encore  vu  cette  couche  mentionnée  nulle  part, 
quoiqu’elle  ait  une  puissance  de  plus  de  1  mètre  et  quelle 
soit  très-reconnaissable  par  l’absence  de  tout  banc  siliceux 
ou  calcaire  et  par  la  présence  de  galets,  accompagnés  d’une 
innombrable  quantité  de  dents  de  poissons. 
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Cette  couche  anormale  est  formée  de  sable  grisâtre,  â 
grains  moyens,  rendus  adhérents  par  une  proportion  assez 
notable  de  calcaire.  Vers  la  base,  sur  une  épaisseur  de 
0'",50  environ,  la  couche  paraît  criblée  d’une  infinité  de 
points  noirs  qui  ne  sont  autres  que  des  dents  de  poissons 
(Lamna^  Otodus,  Galeocerdo,  Cœlorhymhus,  Carcharodon^ 
Myîiobatis,  etc.).  On  trouve  également  éparpillés  de  petits 
galets,  souvent  verts  foncés,  quelquefois  blancs  et  translu» 
cides.  Ces  galets  dépassent  rarement  un  centimètre  de 
diamètre.  Enfin,  il  se  présente,  mais  plus  rarement,  de 
petites  valves  entières  ou  brisées  de  VOstrea  cymbula. 

La  couche  qui  nous  occupe-  a  dû  être  déposée  lors  d’un 
mouvemeftt  brusque  des  eaux,  qui  a  întérrompu  le'dépôt 
des  sables  à  grès  lustrés  et  qui  a  raviné  en  d’autres  endroits 
Fétage  des  sables  blancs  â  Cytherea  suberycindides  et  à  dents 
de  poissons  non  roulées  qu’on  trouve  encore  intact  à  3  kilo» 
mètres  environ,  â  Woluwe»S*-Lambert.  Le  mouvement  des 
eaux  qui  ont  déposé  la  couche  dont  nous  nous  occupons, 
a  dû  être  violent  et  brusque,  mais  court;  car  le  sable  n  est 
pas  plus  grossier  vers  le  bas  que  vers  le  haut  ;  les  dents 
ne  sont  pas  roulées,  mais  brisées  et  fendues  ;  elles  sont 
disséminées  dans  le  sable  avec  les  petits  galets  et  les 
Ostrea,  mais  pas  réunies  en  gravier  à  la  base. 

Une  particularité  de  cette  couche,  c’est  quelle  contient 
également  une  grande  quantité  de  foraminifères. 

Sables  à  grès  calcarifères. 

Le  mouvement  brusque  qui  a  occasionné  le  dépôt  de  la 
couche  précédente  s’étant  calmé,  le  système  bruxellien  a 
continué  à  se  déposer  au-dessus  d’une  fa(;on  normale.  En 
elfet,  l’étage  des  sables  â  grès  calcarifères  est  bien  déve¬ 
loppé  ;  dans  notre  coupe,  il  a  environ  6™  de  puissance,  et 
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»  ou  le  trouverait  sans  doute  plus  épais,  sil  luivail  été  pro- 
tbridémeiit  ruodifié  dans  l’assise  suivante.  Le  sable  à  grès 
calcarifère  est  gris  jaunâtre  clair,  h  grains  moyens,  adhé- 
•vents.  Dans  la  rue  des  Deux-Tours,  on  peut  y  compter  10 
bancs  de  grès  calcareux,  épais’de  0“,i5  à'  0“%20,  laissant 
entre  eux  des  espaces  assez  inégaux.  Près  de  l’endroit- où 
notre  coupe  a  été  prise,  des  ouvriers  ont  trouvé  parmi  les 
grès  d’assez  nombreux  morceaux  de  bois  pétrifié,  ce  qui 
n’a  rien  d’étonnant,  quand  on  sait  que  c’est  de  cette  couche 
que  proviennent  les  nombreux  fragments  de  bois  et  les 
imiis  de  Nrpadites  Murtinl  trouyé^  h  Scliarbeek  età  Die= 
ghem.  C’est  cette  couche  qui  renlerme  aussi  les  Naidiliis 
Lamarekl  et  les  carapaces  de  tortues  qui  ornenti^les  collée» 
lions  de  fossiles  bruxeiiiens. 

Je  crois  devoir  insister  sur  ce  point,  car  si  Fou  s’en 
rapporte  à  plusieurs  descriptions  des  systèmes  bruxellien 
et  laekenien  faites  pai*  des  géologues  très=auiorisés,  tels 
que  le  major  [jG  Hon;  sir  Ch,  Lyell  {Mém.  sur  les  terr. 
tert.  de  la  Belg,  et  de  la  Fland.  franc.) ,  M.  G,  Dewalque 
{Prod.  d’une  descripi.  géolog.  de  la  Belg,) ,  ainsi  qu’au 
compte-rendu  de  fexcursion  faite  en  Belgique  par  la  So» 
ciété  géologique  de  France  en  1862,  on  verra  que  le 
gisement  des  fruits  de  oipadites,  des  nautiles,  des  tortues, 
etc,, y  est  indiqué  comme  laekenien  et  non  comme  bruxel» 
lien.  D’après  les  auteurs  cités  ci-dessus,  ces  fossiles  seraient 
contenus  dans  les  sables  à  grès  calcareux  laekeniens, 
surmontant  la  couche  roulée  â  Niimmulües  laevigata  ;  tandis 
qu’en  réalité  iis  se  trouvent  dans  la  couche  bruxeliienne  à 


grès  calcarifères  située  immédiatement  en  dessous  de  la 
couche  roulée  h  nummulites, 

A  première  vue,  on  pourrait  croire  que  la  coupe  qui 


accompagne  cette  note  ne  fait  que  confirmer  l’opinion 
généralement  répandue,  car  notre  couche  à  dents  brisées 
pourrait  être  prise  comme  représentant  la  couche  à  Num~ 
mulites  laevigata  \  alors  notre  couche  à  grès  calcarifères, 
que  nous  disons  contenir  les  fruits  de  nipadites,  etc., 
deviendrait  le  laekenien  inférieur.  ïl  n’en  est  cependant  pas 
ainsi  :  la  couche  à  dents  brisées  ne  sépare  que  deux 
assises  bruxelliennes  ;  elle  ne  représente  nullement  la 
couche  à  nummulites  et  le  puissant  étage  des  grès  calcari¬ 
fères  contenant  les  nipadites,  etc.,  appartient  bien  au  sys¬ 
tème  bruxeîiien,  car  il  est  situé  sous  la  couche  è  nummulites. 

En  effet,  en  ne  oonsidéraiit  que  la  coupe  de  la  rue  des 
Deux-Tours,  il  n’est  pas  possible  d’identifier  notre  couche 
à  dents  brisées  avec  la  couche  à  nummulites  : 

_  1“  Â  cause  de  la  différence  de  puissance.  Notre  couche 
a  T”  d’épaisseur  ;  la  couche  à  nummulites  atteint  très- 
rarement  0'",30  d’épaisseur.  • 

2""  A  cause  de  la  différence  des  éléments  minéralc^iques. 
Notre  couche  est  composée  de  sable  grisâtre,  cohérent, 
assez  fin,  sans  traces  de  parties  plus  grossières  â  la  base. 
La  couche  â  nummulites  est  une  couche  éminemment 
grossière,  remplie  de  galets  calcaires  toujours  roulés  et 
de  couleur  jaunâtre.  Les  galets  de  notre  couche  h  dents 
sont  toujours  siliceux,  formés  de  quartz  bianc  translucide 
ou  d’une  matière  siliceuse,  de  couleur  verte  foncée.  Ces 
petits  cailloux  verts  sont' presque  toujours  aplatis  et  ont 
là  surface  réticulée.  Leur  origine  est  évidemment  organi¬ 
que.  Beaucoup  d’entre  eux  n’ont  pas  été  roulés  ;  ils  ont 
conservé  des  arêtes  vives.  Ainsi  que  je  Fai  dit  plus  haut, 
les  cailloux  blancs  ou  verts  sont  toujours  très-petits  ;  ils 
ont  ordinairement  le  volume  d’un  pois  et  ils  sont  dissé-. 


minés  dans  la  couche  avec  les  dents  et  les  valves  dliuiires 
et  non  réunis  en  gravier  à  la  base.  Dans  la  couche  à  num» 
mulitesjles  galets  sont  presque  tous  calcaires,  de  grosseur 
quelconque»  Les  uns  sont  entièrement  composés  de  num^ 
mulites  adhérentes  et  durcies;  les  autres  sont  des  grès 
arrachés  à  la  couche  sous-jacente,  perforés  en  tous  sens 
par  des  lithophages»  ils  ne  sont  pas  disséminés,  mais 
rassemblés  en  un  seul  lit. 

3“  Â  cause  de  la  différence  des  restes  organiques  qui 
s  y  trouvent. 

Notre  couche  h  dents  est  appelée  ainsi  parce  qu’elle 
contient  une  très-grande  quantité  de  dents  de  poissons  de 
la  famille  des  squales»  C'est  là  le  seul  caractère  sérieux 
qui  soit  commun  aux  deux  couches  que  nous  comparons  ; 
mais  les  dents  contenues  dans  notre  couche  sableuse  ont 
un  tout  autre  aspect  que  celles  recueillies  dans  la  couche 
à  nummulites»  Ces  dents  sont  généralement  de  petite 
taille,  souvent  fendues  en  deux  parties  dans  le  sens  de  la 
longueur,  mais  conservant  généralement  leurs  racinés, 
leurs  dentelons  et  leurs  stries»  Elles  sont  de  couleur  noire, 
î.es  dents  que  Fou  rencontre  en  beaucoup  de  .points  où  la 
couche  à  nuinmulites  est  visible,  sont  presque  toujours  de 
grande  taille,  fortement  roulées,  ayant  perdu  leurs  racines, 
leurs  deiîtelons  et  leurs  stries»  Leur  couleur  est  souvent 
brune» 

Un  autre  caractère  qui  pourrait  passer  pour  êtî'e 
commun  aux  deux  couches,  consisterait  dans  la  présence 
de  valves.de  VOstrea  eymbula  ;  mais,  tandis  que  la  présence 
de  VOstrea  dans  notre  couche  se  réduit  à  de  très-rai‘es 
exemplaires  de  la  petite  valve,  les  deux  valves  de  la  même 
Ostrea  encombrent  en  certains  points  la  couche  à  nummu» 
iites  et  y  sont  partout  très-communes. 
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Outre  les  dents  et  les  rares  valves  d'Ostrea  qui  sont  les 
seuls  fossiles  que  j’aie  jamais  rencontrés  dans  la  couche  à 
dents,  la  couche  à  nummulites  fourmille  d’une  quantité 
d’espèces  fossiles  qui  y  sont  extrêmement  répandues.  Outre 
les  Nummulites  laevigata  qui  s’y  trouveîit  en  quantité  prodi¬ 
gieuse  et  dont  un  seul  échantillon  na  jamais  été  trouvé  dans 
la  couche  à  dents,  le  Pecien  pkbeius,  plusieurs  espèces  d’Oè- 
trea,  les  osselets  d’astérie,  etc,,  abondent  dans  la  couche  à 
nummulites,  tandis  que  ces  espèces  font  défaut  dans  la 
couche  à  dents. 

Si  nous  allons  plus  loin,  nous  pouvons  faire  observer 
que  notre  couche  h  dents  contient  partout  des  quantités 
énormes  de  foraminifères  de  formes  assez  spéciales  pour 
lui  donner  à  ce  point  de  vue  une  physionomie  particulière  ; 
enfin  la  présence  dans  la  même  couche  d’une  infinité  de 
très-petits  piquants  d’oursins  très-délicats  est  un  caractère 
commun  avec  la  couche  bruxellieniie  située  immédiate¬ 
ment  au-dessous. 

Espérant  avoir  prouvé  que  notre  couche  à  dents  ne 
peut  être  identifiée  à  la  couche  à  nummulites,  occupons- 
nous  maintenant  de  la  séparation  de  notre  couche  bruxel- 
benne  à  sables  calcarifères,  nipadites,  etc,,  de  la  couche 
laekenienne  à  grès  calcareux  ;  puis  nous  montrerons  qu’à 
Scharbeek,  où  les  fruits  de  nipadites  ont  été  trouvés  en 
grand  nombre,  il  y  a  eu  erreur  lorsqu’on  a  déterminé 
comme  laekenienne  la  couche  qui  les  contenait. 

Pour  cela,  visitons  par  exemple  les  belles  et  importantes 
carrières  de  Dieghem,  Saventhem,  Woliwe-St-Lambert 
où  les  deux  couches  en  question  se  trouvent  réunies  et  où 
notre  couche  à  dents  ne  se  rencontre  pas  ;  nous  ne  tarde¬ 
rons  pas  à  trouver  quelques  points  où  toute. la  superpor 
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sition  existe.  Nous  recotmaîtroüs  que  quelques  carrières 
présentent  à  la  base  les  grès  fistuleux,  puis  les  grès  lustrés 
avec  la  couche  très-calcareuse,  assez  mince,  dont  il  a  déjà 
été  parlé  à  propos  de  la  coupe  de  la  rue  des  Deux  Tours  , 
puis  vient  notre  étege  des  grès  cal-car  itères  à  iiipadites, 
nautiles,  etc.,  séparée  des  sables  et  grès  laekenieiis  que 
Fon  croyait  contenir  les  fossiles  ci-dessus  désignés,  par  la 
couche  roulée  à  NummulUes  laevigata. 

y 

Au  prenrher  abord,  Faspect  des  deux  assises  est  tout 
différent.  Les  couches  bruxellienoes  sont  plus  puissantes, 
d’un  jaune  grisâtre  et  elles  montrent  nettement  leurs 
strates  de  grès  calcarifères.  La  couche  laekenienne  est 
plus  blanche  et  les  bancs  -de  grès  sont  beaucoup  moins 
apparents.  Cette  différence  tient  en  partie  à  la  cohérence 
assez  considérable  du  sable  laekenien  ;  le  sable  bruxellien, 
plus  meuble,  s’éboulant  sous  les  grès,  les  fait  apparaître 
plus  nettement. 

Si  nous  examinons  les  mêmes  couches  plus  en  détail, 
nous  remarquerons  qu’à  Dieghem,  St-Josse-ten-Noode, 
Scharbeek,  la  couche  bruxetiienne  est  très-peu  fossilifère  ; 
ce  n’est  qu’après  de  longues  recherches,  à  moins  que  le 
hasard  soit  favorable,  qu’on  y  trouve  effectivement  dans  le 
grès-  les  fruits  de  iiipadites,  les  bois  siiicifiés,  presque 
toujours  percés  par  les  tarets,  les  Nautilus  Lamarckl,  la 
Rostellaria  ampla  munis  de  leur  test,  et  beaucoup  plus 
rarement  encore  des  carapaces  de  tortues,  des  défenses  de 
Pristis,  etc.  En  quelques  points  cependant  (Uccle,  Forest), 
ces  mêmes  grès  sont  très-fossilifères  ;  ils  sont  alors  près- 
€|u’exclusivement  formés  de  moules  intérieurs  de  gastéro¬ 
podes  (Cassidaria  nodosa,  Fusus  fwulneus,  Rostellaria  ampla, 
Naika,  Voluta,  etc.)  accompagnés  de  nombreuses  em- 
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preintes  de  Cardium  ponilosmn ,  Cytherea  suberydnoides  et 
Ostrea  cymbiila,  A  Uccle*,  des’ travaux  ont  traversé  uii  banc 
immense  de  0“\80  depaisseur ,  uniquement  composé 
à'Osirea  cymbuîa.  Des  dents  et  des  vertèbres  de  requins, 
accompagnés  de  fragments  de  carapace  de  tortue,  se 
trouvent  associés  dans  la  masse. 

Ailleurs  (St-Gi!les,  Groenendael),  des  infiltrations  ferru- 
gineuses  très=abondantes  ont  complètement  modifié  Faspect 
des  sables  et  les  ont  transformés  en  une  masse  cohérente 
de  couleur  brun  foncé'.  Sauf  ce  dernier  accident,  la  répar^ 
tition  assez  inégale  des  fossiles  et  le  nombre  plus  ou 
moins  considérable  des  strates  de  grès,  les-  caractères 
généraux  de  la  roche  qui  nous  occupe  restent  assez  cons¬ 
tants  pour  qu’il  suffise  d’un  peu  d’habitude  pour  reconnaître 
•le  bruxellien  supérieur  partout  où  il  se  présente -aux 
eovirons  de  Bruxelles,  sans  qu’il  soit  nécessaire' d’avoir 
sous  les  yeux  des  superpositions  significatives. 

Ayant  ainsi  fait  Fétiide  de  la  couche  bruxellienne,  passons 
aux  sables  laekeoiens.  Partout  où  iis  se  rencontrent  aux 
environs  de  Bruxelles,  ces  sables  ont  toujours  les  mêmes 
caractères  :  ils  sont  toujours  très-calcareux,  laissant  sur 
les  doigts  une  poussière  blanche,  fine  et  tenace,  La 
-plupart  des  bancs  de  grès  qu’on  y  rencontre,  ne  méritent 
■pas  ce  nom,  car  les  blocs  ne  sont  formés  que  de  sable 
plus  ou  moins  fortement  agglutiné  par  le  calcaire  ;  aussi 
sont-ils  presque  toujours  fort  tendres,  beaucoup  moins 
durs  que  les  grès  bruxelliens  à  riipadites,  nautiles,  etc. 
Les  sables  sont  partout  très-fossilifères,  et  les  grès  le  sont 
assez  souvent  aussi.  Les  fossiles  sont  plus  uniformément 
répandus  dans  cette  couche  que  dans  le  bruxellien,  et  on 
ne  voit  jamais,  dans  la  couche  iaekenienne,  des  grès 
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entièrement  formés  de  moules  de  coquilles,  comme  cela 
se  présente  pour  le  bruxellien.  Les  restes  organiques  sont 
d’ailleurs  tout  différents  ;  ici,  les  fossiles  caractéristiques 
et  abondants  sont  les  Ditrupa  strangulata,  les  Nummulites 
pïanuîaîa  minor,  les  Orbitoiiies  complanata  et  surtout  les 
échinodermes  qui  ont  laissé  dans  le  sable  des  masses  de 
débris  de  leur  test.  Suivant  les  points  que  Fon  explore,  on 
trouve  de  grands  fragments  d'Echinolmnpas  GaleoiUamis,  de 
Spatangus  Omaliusi,  ou,  comme  h  Dieghem,  des  quantités 
de  petites  espèces  bien  conservées  :  Nudeolites,  Scutellina, 
Lenita,  etc. 

La  faune  des  grès  est  surtout  remarquable,  et  c’est  elle 
qui  donne  à  Fensemble  un  caractère  îaekenien;  en  effet, 
nonibre  d’espèces  des  plus  caractéristiques  du  Iaekenien 
supérieur  de  Jette,  Laeken  et  Wernmel,  ont  été  successi¬ 
vement  retrouvées  dans  les  grès  laekeniens  inférieurs  qui 
nous  occupent. 

Le  lavage  et  Fexamen  microscopique  du  sable  Iaekenien 
ont  fourni  à  notre  collègue,  M,  Vanden  Broeck,  un  carac¬ 
tère  très-important  qui  facilite  la  distinction  de  cet  étage, 
ïl  a  été  reconnu  en  effet  que  les  sables  et  grès  laekeniens 
doivent  la  forte  proportion  de  calcaire  à  laquelle  ils  sont 
mélangés,  à  la  présence  d’immenses  quantités  de  foramini- 
fères  de  la  famille  des  miliolidées.  Ces  fossiles  microsco¬ 
piques  qui  caractérisent  si  bien  un  des  étages  de  Féocène 
moyen  du  bassin  de  Paris,  ne  se  rencontrent  pas  dans  la 
couche  bruxeiiienne  contenant  les  nipadites,  nautiles,  etc. 

Maintenant  que  nous  connaissons  les  différences  essen¬ 
tielles  qui  différencient  la  zone  è  nipadites  de  la  zone  des 
grès  laekeniens,  rendons-nous  h  Scharbeek,  où  la  plupart 
des  fruits  ont  été  trouvés  lors  de  grands  travaux.  Nous 
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pouvons  y  constater  la  superposition  suivante,  qui,  du 
reste,  est  exactement  la  même  que  celle  de  notre  coupe 
de  la  rue  des  Deux  Tours,  sauf  la  coucbe  à  dents  brisées, 
qui  manque  : 

Au  bas,  le  sable  fm,  vert,  yprésien  supérieur,  surmonté 
du  sable  meuble,  bruxellien  inférieur,  contenant  les  grès 
lîstüleux  et  les  tubulations  sableuses.  Cet  étage  est  peu 
développé.  Puis  viennent  sans  transition  sensible,  les 
grès  lustrés,  également  peu  développés,  qui  passent  iosen» 
siblement  aux  sables  à  grès  calcarifères,  bien  développés 
cette  fois  et  ayant  absolument  le  même  aspect  et  les  mêrnes 
caractères  minéralogiques  que  ceux  de  la  rue  des  Deux- 
Tours.  Cet  étage  est  surmonté  par  le  sable  vert  sans  fos¬ 
siles  ;  enfin  le  tout  est  recouvert  par  le  limon  quaternaire. 

Donc  à  Scharbeek,  oü  la  phiparî  des  fruits  de  Nipadites 
ont  été  recueillis,  il  manque  précisé^nent  et  (Vune  façon  com¬ 
plète  la  couche  laekenienne  que  Von  croyait  être  leur  gisements 
Nul  doute  qu’il  en  soit  ainsi,  car  le  sable  vert  recouvre 
directement  Fassise  bruxelüenoe  à  grès  calcarifères,  sans  la 
moindre  trace  delà  coucbe  roulée  à  nummuliîes  et,à  plus 
forte  raison,  do  celle  à  grès  iaekenieos. 

Je  pourrais  ajouter  à  l’appui  de  ce  que  je  viens  de  dire 
les  affirrnaiions  catégoriques  de  M.  Vincent,  l’infatigable 
explorateur  des  environs  de  Bruxelles,  et  celles  de  M.Van- 
den  Broeck  qui,  dans  une  excursion  récente,  a  trouvé  en 
place,  à  Dieghem,dans  une  carrière  où  les  grès  laekeniens. 
n existent  plus,  un  magnifique  fruit  de  nipadites,  percé  par 
les  tarets  et  encore  enveloppé  du  grès  calcarifère  qui  le 
contenait. 

Je  crois  que  toutes  ces  preuves  suffiront  pour  convaincre 
la  Société  qu’il  y  a  eu  erreur  dans  la  détermination  du 
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giseoient  des  früits,  nautiies,  etc,,  et  qu'il  est  bien  acquis 
actuellement  que  îe  véritable  gisement  de  ces  fossiles  est 
bien  le  sable  bruxeiüen  5  grès  caicarifères,  situé  immédia- 
tement  au-dessoùs  de  la  couche  roulée  h  oummulites 
lævigata  (i). 

6®  Sable  vert-jaunâtre. 

Ce  sable  affleure  en  presque  tous  les  points  des  environ^ 
de  Bruxelles,  paraissant  raviner  profondément  toutes  les 
assises  sous-jacenteso  II  est  vert-jaunâtre  assez  clair,  un 
peu  argileux,  nullement  graveleux  à  la  base,  mais  h  grains 
uniformes.  On  n’y  a  jamais  trouvé  de  fossiles, 

7^  Limon  quaternaire,  avec  cailloux  roulés  à  la  base. 

Le  sable  vert-jaunâtre,  peu  puissant  dans  la  coupe  qui 
nous  occupe,  est  surmonté  de  1"" ,-20  environ  de  limon  qua¬ 
ternaire  brun,  avec  lit  de  cailloux  roulés  à  la  base.  Cette 
couche,  qui  se  présente  partout  avec  les  mêmes  caractères, 
n’offre  ici  rien  de  particulièrement  remarquable. 

Conclusion, — Mon  bot,  en  décrivant  la  coupe  de  la  rue  des. 
DeüX“Toiîrs,a  été  d’abord  d’appeler  raitention  des  géologues 
sur  deux  couches  du  système  bruxellien  qui  avaient  été  peu 
étudiées  jusqu’ici.  Je  veux  parler  de  la  couche  mince  très- 
calcareuse,  située  entre  les  bancs  aplatis  de  grès  lustrés 
perforés,  et  surtout  de  la  couche  beaucoup  plus  puissante 
et  moins  connue  qui  surmonte  immédiatement  les  sables  â 
grès  lustrés.  Cette,  couche, -intéressante  h  plus  d’un  titre,- 

(  ®  ]  Voir  pour  plus  do  renseignements,  dans  les  Annales  de  la  Société  ma-’ 
iacologique  de  Uelgique^  tome  VH,  i8Tâ,  la  .note  de  M,  Vincent,  intitulée  ; 
Les  faunes  bruxeUienne  et  iaebenieune  de  Dieghem  ;  et  la  Note  sur  la  faime 
laekenienne  de  Laeheu ^  Jette  et  Wemmef  par  MM.  Vincent  et  Lefebvre.  Voir 
aussi,  dans  les  Annales  de  !a  même  Société,  tome  Viîî,  -1873,  ia  note  de  M. 
Vincent,  intitulée  :  Matériaux  pour  servir  à  la  faime  laekenienne  des  environs 
de  •Bruxelles, 
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méritait  d'étre  décrite  d\me  façon  assez  détaillée  :  c’est  ce 
que  j’ai  essayé  de  faire  dans  la  note  que  Je  présente. 
Enfin,  la  question  du  gisement  des  fruits  de  nipadites, 
nautiles,  etc.  s’éiant  présentée  d’une  façon  incidente ,  j’ai 
cru  bon  néanmoins  de  la  développer,  un  peu  trop  longue¬ 
ment  peut-être,  afin  de  faire  cesser  le  doute  qui  planait 
sur  la  provenance  exacte  de  ces  fossiles  intéressants. 


TRANSFORMÂTIQH  SUR  PLACE 


SCHISTE  HOUILLER  EN  ARGILE  PLASTIQUE 


PAR  A.  FIRKET. 


L'un  des  buts  de  notre  Société  est  d’empêcher  k  perte 
pour  la  science  d’observations  qui,  considérées  isolément, 
ne  paraissent  pas  présenter  une  bien  grande  importance, 
tandis  que,  groupées  avec  d’autres,  elles  peuvent  parfois 
conduire  à  des  conclusions  intéressantes. 

C’est  en  partant  de  cette  idée,  que  je  me  permets  d’appeler 
un  instant  l’attention  de  la  Société  sur  deux  faits  concor" 
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dants  que  j’ai  eu  l’occasion  de  constater,  et  qui  sont  peut- 
être  de  nature  à  jeter  un  certain  jour  sur  le  mode  de 
formation  des  argiles  plastiques,  généralement  considérées 
comme  geysériennes,  exploitées  dans  notre  pays  aux  envi¬ 
rons  d'Andenne,  ainsi  que  sur  l’origine  des  argiles  aaché- 
niennes  du  Hainaut.  Ils  sont,  du  reste,  de  nature  h  confirmer 
plutôt  qu’à  infirmer  les  opinions  émises  sur  le  premier 


point  par  M,  ie  professeur  G.  bewalqae  (i)  et  sur  le  second 
par  MM.  Briart  et  Cornet  (2). 

A  la  tin  de  Tannée  1869,  le  puits  S‘-Nicoias,  de  la  Société 
charbonnière  de  TEspérance,  à  Montegnée,  puits  situé  sur 
ia  commune  de  Liège,  vers  les  limites  d’Ans  et  de  Montegnée, 
et  qui  sera  sous  peu  mis  en  activité  d’exploitation,  était 
parvenu  k  la  profondeur  de  30  mètres.  Il  mesurait  6'“, 60 
de  long  sur  4“’, 40  de  large  et  était  alors  revêtu  d’un  boi= 
sage  provisoire,  aujourd’hui  remplacé  par  une  maçonnerie. 
Sur  ces  30  mètres,  il  présentait  les  assises  suivantes  : 


Terrain  moderne,  ^horizontal  :  Terre  végétale . 

Limon  hesbayen  contenant  vers  le, 
jbas  des  silex  sénoniens  brisés  et  angu-| 
<  leux,  quelques  cailloux  roulés  en  quarîz 


Terrain  quaternaire , 
horizontal. 


iblanc  ou  en  silex  et  des  nodules  de^ 
\limonite  concrétionnée. 


Terr.  crétacé ,  système^  Smectique, avec argiiitc  et  g\ rolithesi^^^^  ^ ^ 
hervien,  horizontal.  Gers  îe  haut.  5  ’ 

Psammiîe  houiller  ,  micacé  ,  gris 


Système  houiller,  in¬ 
cliné  de  5"  vers  le  S.  E, 


ibrunàtre,  fracturé  et  altéré  .  .  . 

('  Argile  grise,  plastique,  analogue 
|rargile  réfractaire  d’Andenne  .  . 

.  Schiste  houiller,  etc.,  etc.  .  . 


U 
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;*)  a  Sans  vouloir  exclure  îouîautie  mode  de  îbrniaiion,  nous  attribuons 
»  à  ces  gîtes  (gîtes  d’argile  des  terrains  geysériens)  la  même  origine  qu’aux 
s  précédents,  c’est-à-dire  que  nous  les  croyons  produits  par  la  désagrégation 
»  des  schistes  sous  faction  d’eaux  minérales  qui  les  ont  transformés  en  argile, 
»  laquelle  a  été  lavée  et  entraînée  dans  les  cavités  du  calcaire  où  elle  s’est 
s  déposée.»  (G.  Dewalque  :  Prodrome  d'imc  description  géologique  delà 
Belgique-^  4868,  Liège,  p.  276.) 

(  ®  )  «  La  formation  des  sables  et  argiles  avec  lignite  que  l’on  rencontre  à  ia 
È  base  du  terrain  crétacé,  dans  le  Hainaut,  est  due  aux  actions  destructives 
»  des  phénomènes  météoriques  sur  les  roches  primaires,  combinées  avec  celles 
0  de  nombreuses  sources  thermales.  »  (A.  Briart  et  F.-L.  Cornet  :  Description 
minéralogique  et  siratigraphique  de  l’étage  inférieur  du  terrain  crétacé  du 
Hainaut  [système  aachénien  de  Dumont;  Mém.  cour,  et  méra.  des  savants 
étrangers  del’Acad.  de  Beig.,  Bruxelles,  4867,  t.  XXXili,  p.  46.) 
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Le  puits  S^-Nicolas  est  creusé  dans  une  partie  du  bassin 
houiîîer  où  les  couches  de  houille  supérieures  ont  été 
très-anciennement  exploitées.  La  continuation  de  son 
enfoncement  jusque  i85  mètres  de  profondeur  a  montré 
qu’il  en  était  ainsi  pour  la  plupart  des  couches  rencontrées. 
Bien  que  ces  anciennes  exploitations  aient  laissé  des  mas¬ 
sifs  de  charbon,  dont  l’importance  égale  au  moins  celle 
des  parties  déhouillées,  elles  ont  provoqué  des  affaisse¬ 
ments,  puisque  la  couche  de  psammite  qui,  en  ce  point, 
forme  l’assise  supérieure  du  terrain  houiller,  était  fractu¬ 
rée  ;  et,  par  suite,  ces  exploitations  ont  amené  des  circu¬ 
lations  d’eau  au  travers  de  la  smectique  hervienne,  roche 
imperméable  de  sa  nature,  et  du  terrain  houiller. 

La  couche  d’argile  de  O"’, 40,  qui  succède  au  psammite 
et  surmonte  les  schistes,  résulte  évidemment  de  l’altération 
de  la  partie  supérieure  de  ceux-ci  sous  l’action  des  eaux 
pluviales  qui  ont  traversé  la  smectique.  Le  psammite  lui- 
même,  du  reste,  a  été  altéré  et  est  devenu  brunâtre. 

Le  second  fait,  que  j’ai  constaté  récemment,  se  présente 
dans  des  conditions  analogues. 

La  Société  charbonnière  de  La  Haye  fait  creuser  actuel¬ 
lement  sur  la  commune  de  Tilleur,  à  l’endroit  dit  :  Aux 
grands  champs  de  St-Gilles,  un  puits  d’extraction  de 
grande  dimension  (5'", 75  de  diamètre),  qui  mesure 
aujourd’hui  environ  35  mètres  de  profondeur. 

Le  système  houiller  a  aussi  été  très-anciennement 
exploité  dans  cette  localité,  et  il  est  également  recouvert 
par  le  système  hervien.  Après  avoir  traversé  0'%30  de 
terre  végétale  et  3  mètres  de  limon  plus  ou  moins  sableux, 
contenant  d’abord  des  silex  brisés  et  quelques  cailloux 
roulés  de  quartz  blanc  et  de  silex,  puis  des  silex  entiers 
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en  rognons  tuberculeux  ou  ramifiés  d’assez  forte  taille,  et 
enfin,  des  nids  de  craie  grisâtre  glauconifère,  le  puits  a 
rencontré  le  système  hervien  consistant  en  2'", 90  de 
smectique  avec  argilite  et  gyrolithes,  et  d’argile 

bleu  verdâtre  reposant  sur  le  terrain  houiller.  La  surface 
de  celui-ci,  située  à  la  profondeur  de  7™, 25  est  sensible¬ 
ment  horizontale,  tandis  que  les  roches  houillères  sont 
inclinées  de  45'’  vers  le  N.O. 

Ces  dernières  roches  sont,  comme  au  puits  St-Nicolas, 
altérées  à  la  partie  supérieure.  C’est  ainsi  qu’un  lit  de 
schiste  est  transformé  en  une  argile  noire  et  un  banc  de 
psammite  en  une  argile  sableuse  et  micacée  de  couleur 
grisâtre.  Toutefois  l’altération  est  moins  complète  que 
dans  le  premier  cas,  et,  d’un  autre  côté,  le  boisage  provi¬ 
soire  qui  garnissait  les  parois  du  puits  ne  m’a  pas  permis 
de  juger  de  la  hauteur  sur  laquelle  cette  altération  a  eu 
lieu. 

Sans  vouloir  attacher  une  importance  exagérée  aux 
faits  précités,  ni  pousser  trop  loin  les  déductions  à  en 
tirer,  tout  en  reconnaissant  que  les  argiles,  considérées 
les  unes  comme  geysériennes,  les  autres  comme  aaché- 
niennes  et  contenant  des  débris  végétaux  doivent,  si  elles 
sont  dues  à  l’altération  de  roches  schisteuses  préexistantes, 
avoir  été  remaniées  postérieurement  à  l’époque  houillère, 
je  crois  pouvoir  en  conclure  : 

Qu’en  certaines  circonstances,  les  roches  schisteuses 
ont  pu  subir  sur  place  des  altérations  considérables  ; 

2'’  Que  l’action  de  véritables  sources  minérales  peut 
n’être  pas  nécessaire  pour  opérer  la  transformation  du 
schiste  en  argile,  mais  qu’il  peut  suffire  de  finhltration  des 
eaux  pluviales  pénétrant  dans  le  sol  au  travers  d’une  faible 
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épaisseur  de  roches  dont  la  constitution  chimique  peut,  du 
reste,  avoir  une  influence  ; 

3®  Enfin,  qu’il  n’est  pas  même  nécessaire,  dans  ce  cas, 
d’une  période  bien  longue  pour  transformer  une  couche 
de  O"*, 40  de  schiste  houiîler  en  argile  plastique.  x4dmet= 
tant  même  que,  dans  la  région  du  puits  St-Nicolas,  rex= 
ploitation,  qui  a  créé  des  vides,  fissuré  le  terrain  et  favo¬ 
risé  ainsi  le  passage  des  eaux  pluviales,  remonte  à 
l’époque  généralement  assignée  comme  la  plus  reculée 
pour  l’exploitation  de  la  houille  dans  le  pays  de  Liège, 
soit  au  XIE  siècle  (i),  il  aurait  suffi  de  700  ans  pour  cette 
transformation,  laps  de  temps  bien  court,  si  on  le  compare 
à  la  durée  des  périodes  géologiques. 

(1)  Voir  R.  Malherbe  :  t)e  l' exploitation  delà  houille  dans  le  pays  de  Liège; 
1863,  Liège,  p.  24. 


Sur  Tallure  des  couches  du  terrain  cauikien  de  [Ardenne, 

ET  EN  PARTÏCULÎER  SUR  LA 

DISPOSITION  DU  MASSIF  DETILLIEN  DE  &RAND-HALLEÜX 

« 

et  sur  celle  de  rhyalophyre  de  Mairu ,  près  Deville  (dép.  des  Ardennes), 

PAR 

G,  DEWÂLQUE, 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  couches  de  phyllades 
et  de  quartzites  qui  constituent  la  partie  inférieure  de  notre 
ancien  terrain  ardoisier,  celle  dont  Dumont  a  fait  son  ter¬ 
rain  ardennais,  que  nous  croyons  avoir  reconnu  pour  cam¬ 
brien,  sont  affectées  de  nombreux  plis  anticlinaux  et 
synclinaux  ordinairement  renversés,  de  manière  que  les 
deux  bords  d’une  selle  ou  d’un  fond  de  bateau  s’inclinent 
dans  le  même  sens.  La  différence  dans  le  degré  d’inclinai- 
son  de  ces  deux  bords  est  généralement  si  peu  marquée 
qu’il  serait  absolument  impossible  de  déterminer  l’allure 
réelle  de  ces  couches,  si  l’on  n’en  apercevait  ça  et  là  quel¬ 
ques-unes,  ordinairement  de  quartzite,  plissées  sous  un 
angle  très-aigu,  de  manière  à  montrer  la  disposition  de 
l’ensemble. 

Notre  terrain  devonieii  présente  de  nombreux  plisse¬ 
ments  analogues,  qui  ont  affecté  aussi,  le  cas  échéant, 
notre  terrain  carbonifère.  Mais,  autant  que  je  puis  me  le 


rappeler,  chaque  voûte  Ou  fond  de  bateau  du  Gondroz,  de 
la  Famenne  et  même  de  FArdenne  comprend  une  épaisseur 
de  couches  beaucoup  plus  considérable.  C’est  ordinaire^ 
ment  par  centaines  de  mètres  qu’il  faut  compter  la  largeur 
d’un  tel  pli,  tandis  que  Foo  peut  s’assurer  que  les  plis  du 
terrain  cambrien  n’ont  souvent  que  quelques  mètres  de 
largeur.  Les  tranchées  pratiquées  pour  le  chemin  de  fer  de 
Givet  h  Charleville  et  surtout  pour  celui  de  Spa  à  la  fron¬ 
tière  du  Luxembourg  en  montrent  de  fort  beaux  exemples. 
II  est  telle  tranchée  entre  Francorchamps  et  Stavelot  qui 
permet  d’en  reconnaître  une  trentaine  sur  cent  mètres  de 
long. 

Les  mêmes  travaux  m’ont  permis  de  constater  une  dis» 
position  non  moins  intéressante  :  c’est  l’inclinaison  consi¬ 
dérable  des  lignes  anticlinales  et  syncliiiales.  En  géné¬ 
ral,  les  arêtes  des  selles  ou  les  ennoyages  des  fonds  de 
bateau  de  nos  terrain  devoiiien  et  carbonifère  sont  peu  in¬ 
clinés  sur  Fhorizon.  Par  suite  des  divers  soulèvements 
qui  ont  superposé  leurs  effets  dans  notre  cambrien,  les 
choses  se  passent  souvent  tout  autrement  pour  nos  quârt- 
zites  et  nos  phyllades  anciens.  On  peut  voir,  dans  certaines 
tranchées,  toutes  ces  lignes  fortement  inclinées,  au  point 
qu’elles  arrivent  parfois  dans  le  plan  du  talus  de  la  tran¬ 
chée,  c’esi-à-dire,  affectent  une  inclinaison  qui  atteint  au 
moins  60“,  si  mes  souvenirs  sont  exacts. 

Ce  qui  m’engage  h  appeler  l’attention  de  la  Société  sur 
cette  allure  des  couches  les  plus  anciennes  de  notre  pays, 
c’est  surtout  l’application  qu’on  peut  en  faire  à  l’étude  de 
la  disposition  stratigraphique,  si  obscure,  du  système  de- 
villien  ;  mais,  avant  d’aborder  ce  point,  j’en  examinerai  un 
autre,  conc'èrnant  le  soi-disant  filon  éruptif  que  Fon  con- 
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naît  depuis  très-iongtemps  à  environ  200  mètres  au  sud 
du  moulin  de  Mairu,  près  Deville,  et  que  Dumont  a  indiqué 
comme  formé  d’hyalophyre  massif  et  d’albite  chloriti- 
fère  (  1  ) . 

îl  y  a  peu  d’années  encore,  les  roches  dont  il  s’agit, 
étaient  visibles  seulement  le  long  de  la  grand’route  qu^ 
longe  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ;  c’est  là  que  Dumont  les 
a  examinées.  La  construction  du  chemin  de  fer  a  nécessité 
une  nouvelle  tranchée  pour  le  passage  de  la  voie  ferrée,  à 
quelques  mètres  h  l’ouest  de  la  chaussée,  c’est-à-dire,  à  un 
niveau  un  peu  plus  élevé  ;  enfin,  un  chemin  d’exploitation 
a  donné  lieu  à  une  autre  tranchée,  établie  à  quelques 
mètres  plus 'haut  sur  le  flanc  delà  montagne.  Sur  la 
grand’route,  Dumont  n’a  vu  qu’une  masse  d’hyalophyre, 
suivie,  au  Sud,  d’albite  chloritifère.  Dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  Fliyalophyre  forme  une  masse  plus  large 
en  bas  qu’en  haut  ;  Falbite  chloritifère  la  suit  des  deux 
côtés,  avec  une  épaisseur  beaucoup  moindre,  piiis  on  voit 
un  peu  de  phyllade  qui  semble  ajtéré  et  enfin,  le  phyllade 
revinien  intact. 

Ces  trois  roches,  concordantes  entre  elles,  sont  incli¬ 
nées  vers  le  Sud,  d’environ  du  côté  méridional,  et  de 
60'"  du  côté  opposé ,  comme  les  deux  faces  de  la  masse 
d’hyalophyre.  Cette  disposition  en  coin  est  peu  favorable  à 
l’idée  d’un  filon  ;  en  réalité,  elle  résulte  du  plissement  de 
couches.  En  effet,  si  Fon  suit  le  chemin  supérieur  à  la  voie 
ferrée,  on  n’y  voit  plus  rien  qui  puisse  être  rapporté  à  une 
roche  éruptive.  Il  y  a  donc  ià  évidemment  un  pli  anticlinal, 

(^)  J’emploie  ici  ces  noms  sans  les  discuter  :  ce  n’esî,  pas  le  moment, 
.respère  d’ailleurs  que  le  prochain  concours  de  l’Académie  nous  .apportera  sur 
ce  sujet  plus  de  iumières  que  Je  ne  pourrais  en  fournir. 
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offrant  au  centre  une  première  couche,  fhyalophyre  mas» 
sif,  puis  de  chaque  côté,  l’aibite  chloriîitère,  le  phyllade 
d’aspect  altéré  et  enfin  le  phyllade  compacte.  11  en  résulte 
que  Fhyalophyre  et  Falbite  ne  peuvent  être  considérées 
comme  injectées  dans  une  fente  ;  ces  roches  doivent 
résulter  d’éruptions  souS"marines  (  i  ). 

J’arrive  maintenant  à  la  disposition  stratigraphique  du 
système  deviüien. 

Dans  une  communication  récente  à  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Bonn,  S.  Exc.  M.  von  Dechen  a  examiné 
diverses  questions  relatives  k  nos  terrains  anciens,  notam¬ 
ment  à  celles  qui  ont  été  soulevées  à  propos  de  ce  sys= 
tème.  On  sait  que  MM.  Gosselet  et  Malaise  ont  admis,  con¬ 
trairement  k  Favis  de  Dumont,  qu’il  est  postérieur  k  la 
grande  masse  des  roches  reviniennes  ;  pour  expliquer  sa 
disposition  en  massifs  dans  le  revinien,  ces  deux  observa¬ 
teurs  ont  eu  recours  k  des  failles.  J’ai  fait  remarquer  à  ce 
sujet  qu’ils  se  bornaient  à  rejeter  les  dispositions  stratigra- 
phiques  que  Dumont  avait  cru  reconnaître,  sans  en 
apporter  de  nouvelles,  dans  un  sens  ou  dans  Fautre  ;  et 
j’ai  ajouté  que,  si  les  arguments  stratigraphiques  de  mon 
illustre  maître  étaient  reconnus  sans  valeur,  comme  on 
Faffirmaiî,  ses  idées  sur  Fâge  relatif  des  deux  systèmes, 
deviüien  et  revinien,  considérées  comme  hypothétiques, 
présentaient  une  probabilité  bien  plus  grande  que  la  com- 

(  *  j  Je  considés’eraîs  volontiers  i'hyaiophyre  comme  formé  en  majeure  partie 
par  une  lave  qui  aurait  coulé,  tandis  que  l'aibite  chioritifère  serait  le  produit 
de  cendres,  volcaniques  sîraiiliées  par  les  eaux,  si  la  présence  de  cristaux 
de  quartz  dans  la  secondo  de  ces  roches,  au  voisinage  de  la  première,  une 
certaine  transition  de  l’une  à  l’autre  ne  me  paraissaient  peu  favorables  à  cette 
manière  de  voir.  Le  phyllade  qui  parait  altéré,  serait  simplement  mélangé  de 
cendres  très-fines. 


—  69  — 


binaisoii  de  failles  imaginée,  par  Fliabile  professeur  de 
Lille  et  son  collègue  de  Gembloux. 

M.  von  Dechen  n’a  étudié  que  le  massif  de  Stavelot,  et 
il  est  arrivé  à  la  même  conclusion  à  l’égard  de  ces  disloca¬ 
tions.  11  a  fait  remarquer  que  des  failles  d’une  puissance 
suffisante  pour  faire  disparaître  un  système  de  couches 
auquel  on  peut  attribuer  deux  mille  mètres  d’épaisseur, 
devraient  se  prolonger  sur  des  distances  considérables  et 
déterminer  des  dislocations  dont  on  ne  voit  pas  de  trace. 

ïoutetois  l’éminent  géologue  allemand  n’adopte  pas  da¬ 
vantage  la  classification  de  Dumont  :  pour  lui,  le  système 
devillien  n’est  qu’une  modification  latérale  du  revinien,  un 
dépôt  contemporain,  accidentellement  ferrugineux  au  lieu 
d’être  charbonneux.  C’est  surtout  l’étude  de  la  bande  devil- 
lienue  de  Grand-Halleux  qui  Fa  amené  h  cette  conclu¬ 
sion  (  i).  En  effet,  on  voit  sur  la  carte  géologique  que 
cette  bande  forme  à  peu  près  un  rectangle  h  angles  arron¬ 
dis,  entouré  de  revinien,  dans  lequel  le  devillien  doit  for¬ 
mer  une  sorte  de  dôme.  On  doit  donc,  suivant  M.  von 
Dechen,  rencontrer  sur  son  pourtour  des  inclinaisons 
divergentes  ;  et,  comme  il  n’en  a  pas  observé,  il  en  con¬ 
clut  que  le  dôme  n’existe  pas,  et  par  conséquent,  que  le 


.  i  î  .  .  '  .  ■ 

(*)  s.  E.  M.  von  Dechen  rejetle  l’existence  de  la  bande  deviliienne  de 
Monjoie,  que  Dumont  a  figurée  sur  sa  Carte  rjéologUjue  de  la  Belgique  et  des 
contrées  voisines^  bien  que,  quelques  années  auparavant,  il  n’en  eût  rien  dit 
dans  son  mémoire  sur  le  terrain  ardenoais.  J’ai  été  récemment  visiter  celte 
localité,  et  je  me  range  entièrement  à  cet  avis.  On  ne  voit  là  que  des  bruyères 
et  des  tourbières  :  rien  qui  puisse  être  devillien.  Des  blocs  disséminés  de  grès 
blanchâtre,  que  Dumont  aura  sans  doute  pris  pour  le  quartzite  bla.iC  devillien, 
ne  sont  que  des  qiiartziles  reviniens  décolorés  et  en  voie  de  désaggrégation, 
comme  on  en  trouve  en  quantité  sur  la  crête  de  l’Ardenne.  —  Quant  à  la  bande 
de  Falise,  je  n’ai  pas  encore  eu  l’occasion  de  la  revoir  ;  j’aurai  lieu  d’y 
-rerenir.. 
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devlllien,  au  lieu  d’étre  antérieur  au  revinien,  n’en  est 
qu’une  modification  locale. 

Dans  les  cas  ordinaires,  cette  conclusion  me  paraîtrait 
inattaquable  ;  mais  ce  que  j’ai  dit  en  commençant,  sur  les 
plissements  si  nombreux  de  ce  terrain,  fait  prévoir  que, 
dans  l’espèce,  elle  pourrait  être  erronée.  En  effet,  dans 
l’hypothèse  d’une  voûte  devillienne,  la  direction  étant  à 
peu  près  E.-O.,  avec  incl.  S  =  40  à  50”,  nous  ne  pouvons 
plus  nous  attendre  à  rencontrer  la  forme  normale  d’un 
dôme  dont  les  extrémités  devraient  s’incliner  en  divergeant 
vers  l’Est  et  vers  fOuest.  En  réalité,  il  y  a  là  sans  doute  un 
grand  nombre  de  voûtes  et  de  bassins  extrêmement  com¬ 
primés  et  superposés  par  l’effet  du  renversement  ;  de  telle 
sorte  que  les  deux  bords  E.  et  O.  du  quadrilatère  devillien, 
au  lieu  de  former  deux  lignes  presque  droites,  comme  cela 
est  figuré  sur  la  carte,  doivent  constituer  deux  lignes  en 
zigzags  très-serrés  ;  et  chaque  dent  saillante  de  ces  zigzags 
correspondant  à  une  voûte  très-étroite  et  fortement  com¬ 
primée,  ses  deux  bords  présenteront  à  peu  près  la  même 
direction  et  la  même  inclinaison. 

On  peut  voir,  sur  la  carte  géologique  de  la  Belgique, 
une  disposition  analogue,  en  zigzag,  au  contact  du  cal¬ 
caire  carbonifère  et  des  psammites  du  Condroz  ;  mais  ici 
les  plis  sont  beaucoup  plus  rares  et  comprennent  une 
puissance  de  couches  beaucoup  plus  considérables  :  il  peut 
donc  s’y  présenter  des  inclinaisons  convergentes.  Pour  le 
terrain  ardennais,  les  différences  d’inclinaison  seront  sou¬ 
vent  insensibles  à  l’observation. 

Je  conclus  de  cette  discussion  qu’il  n’existe  jusque  à  pré¬ 
sent  aucun  argument  stratigraphique  solide  contre  l’ordre 
assigné  par  Dumont  au  système  devillien  et  au  revinien. 
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Davreux  (P.).  Observations  sur  le  système  de  classification 
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in-8,  10  p.,  1  pl.;  Liège,  1835. 
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connaître  notamment  au  point  de  vue  de  leur 
composition  ,  les  roches  plutôniennes ,  ou 
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Belgique,  in-8,  3  p.;  Bruxelles,  1863. 

Rapport  sur  la  description  minéralogique,  géo¬ 
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Bracquegnies,  par  MM.  Briart  et  Cornet,  in-8, 
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Cornet,  in-8,  3  p.;  Bruxelles,  1872. 
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Terebratula  janitor,  in-8,  8  p.;  Paris,  1870. 

—  L’oxfordieu  et  le  néocomien  dans  le  midi  de  la 
France,  in-8,  8  p’.;  Paris,  1872. 


yélain  (Ch.).  Comple-rendu  de  In  rdunion  extraordinaire  de 
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~  L’oxfordien  el.  le  néocomien  nu  pont  des  Pilles, 
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—  Constitution  géologique  des  îles  voisines  du 
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Perry  (R. -P.).  On  the  magnetic  survey  of  Belgium  in  1871. 
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Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Con¬ 
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—  On  tertiary  hrachiopoda,  in~8,  9  p.,  2  pl.;  Lon¬ 
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4  p.,  1  pl.;  Londres,  1874. 
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De  (J. -C.)- L’enseignement  professionnel  en  Russie, 
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Hébert  (E.).  Les  mers  anciennes  et  leurs  rivages  dans  le 
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—  Objections  aux  observations  présentées  par  M. 
Melleviile  sur  le  terrain  quaternaire  de  la 
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—  Observations  sur  les  systèmes  bruxellien  et 

îaekenien  de  Dumont,  et  sur  leur  position 
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déparlemenl  del’Yonne, in-8, 19p.;  Paris, 1863. 
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—  Sur  les  couches  comprises,  dans  le  midi  de  la 
France,  entre  les  calcaires  oxfordiens  et  le 
néocomien  marneux  h  Belemnitesdilatatus,en 
réponse  à  M.  Goquand,in-8,  9  p.;  Paris,  1868. 
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France  méridionale.  —  J,  Contact  du  terrain 
jurassique  et  du  terrain  crétacé  dans  les 
Cévennes.  —  IL  Brèche  d’Aizy.  —  lîî.  Coupe 
de  la  Nerthe,  près  Marseille.  —  IV.  Contact 
des  terrains  jurassique  et  crétacé  à  Ghaudon. 
-—V,  Escragnolies.  — -VL  Le  terrain  jurassique 
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de  cette  discussion  sur  la  géologie  provençale. 
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Hébert  [E.).  Recherches  sur  l’age  des  grès  à  combustibles 
d’Helsingborg  et  d’Hoganiis  (Suède  méridio¬ 
nale)  suivies  de  quelques  aperçus  sur  les  grès 
de  Hôr;  in-8,  37  p.,  1  pl.;  Paris,  1869. 

—  Observations  sur  les  caractères  de  la  faune  des 
calcaires  de  Stramberg  (Moravie),  et  en  général 
sur  l’âge  des  couches  comprises  sous  la  dési¬ 
gnation  d’étage  lithonique,  in-8, 17  p.;  Paris, 
1869. 

—  Note  sur  les  grès  infraliasiques  de  Scanie  (Suède); 
in-8,  11  p.;  Paris,  1869. 

—  Le  néocomien  inférieur  dans  le  midi  de  la  France 
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—  Documents  relatifs  au  terrain  crétacé  du  midi  de 
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LITHOLOGIE  DU  FOHD  DES  MERS, 


PAR 

M.  DELESSE, 


2  vol.  in- 8,  de  479  et  15G  p.,  avec  atlas  de  cartes  imprimées  en 
chromolithographie,  Paris,  librairie  E.  Lacroix, 


L’un  de  nos  membres  honoraires  les  plus  distingués, 
M.  Delesse,  a  publié  récemment,  sons  le  titre  de  Litho¬ 
logie  du  fond  des  mers,  un  ouvrage  du  plus  grand  intérêt 
pour  la  géologie.  Fruit  de  recherches  longues  et  labo¬ 
rieuses,  faites  avec  cet  esprit  de  méthode  qui  caractérise 
les  travaux  de  cet  infatigable  géologue,  dans  une  voie 
presqu’inexplorée  jusqu’à  lui,  cette  œuvre  abonde  en  faits 
intéressant^  à  plus  d’un  titre.  Non  seulement  ils  sont 
susceptibles,  comme  l’auteur  l’a  montré,  d’applications 
générales  à  l’étude  du  mode  de  formation  des  terrains 
de  sédiment  et  de  la  répartition  des  êtres  organisés;  mais 
encore  ils  présentent  directement  une  utilité  pratique  dont 
l’importance  ne  fera  que  grandir  avec  l’audace  du  génie 
humain.  La  surface  de  la  mer  n’est  plus,  depuis  longtemps, 
une  barrière  entre  les  nations.  Son  fond  même,  aujourd’hui, 
est  devenu  un  trait  d'union  entre  les  continents  pour 
l’échange  des  idées  par  le  cable  télégraphique.  Bientôt 
peut-être  l’homme,  pour  circuler  librement  d’un  pays  à 
l’autre,  s’en  fera  un  toit,  un  abri  protecteur.  Il  lui  importe 
donc  de  le  connaître  le  plus  complètement  possible. 

Le  fond  des  mers  reçoit  sans  interruption  des  dépôts  qui 
constituent  essentiellement  le  terrain  de  l’époque  actuelle. 
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Mais  ces  dépôts  se  distribuent  d’une  manière  très-inégale, 
et  manquent  même  totalement  dans  certaines  parties  : 
s’accumulant  dans  les  bassins  et  les  parties  planes,  ils 
manquent,  complètement  ou  partiellement,  sur  les  parois 
fortement  inclinées  et  sur  celles  qui  sont  balayées  par 
des  courants  énergiques.  Il  en  résulte  que  l’étude  de 
ces  dépôts  est  très-complexe  et  présente  beaucoup  de 
ditficultés. 

D’un  autre  côté,  ils  sont  en  partie  formés  de  débris  pro¬ 
venant  des  falaises,  des  parois  de  la  mer  lorsqu’elles  sont 
érodées  par  les  courants  ;  et,  en  partie,  des  roches  émer¬ 
gées  se  trouvant  dans  les  bassins  hydrographiques  des 
rivières  tributaires  des  mers  ou  parties  de  mer  où  sont 
charriés  les  débris  de  ces  roches.  -Leur  constitution 
physique  et  minéralogique  est  donc  aussi  très-variée. 

L’étude  que  M.  Delesse  en  a  faite  est  basée  sur  les  résul¬ 
tats  de  sondages  dus  aux  marins  et  aux  ingénieurs  hydro¬ 
graphes  de  tous  les  pays,  ainsi  que  sur  ses  recherches 
personnelles  pour  les  côtes  de  France. 

L’œuvre  se  compose  de  deux  volumos.  Le  premier  ren¬ 
ferme  d’abord  l’indication  de  la  méthode  d’analyse  suivie 
pour  déterminer  la  composition  minéralogique  des  dépôts 
lacustres  ou  marins  ;  l’orographie  de  la  France  et  de  ses 
côtes  sous-marines  ;  l’étude  des  agents  des  dépôts  marins, 
distingués  en  agents  organiques,  comprenant  les  êtres 
organisés,  animaux  et  végétaux,  et  en  agents  inorganiques 
divisés  en  extérieurs,  comprenant  Fatmosphère  (vents  et 
eaux  météoriques),  et  intérieurs  (eaux  souterraines,  érup¬ 
tions,  dislocations).  De  cette  étude  des  agents  extérieurs 
inorganiques  fmi  partie  celle  des  phénomènes  d’érosion 
et  de  transport  dus,  d’une  part  aux  rivières,  d’autre  part 
aux  causes  diverses  qui,  mettant  la  mer  en  mouvement,  y 
produisent  des  vagues  et  des  courants.  Les  dépôts  des  lacs 
et  des  étangs  littoraux  y  sont  aussi  envisagés. 

Après  avoir  successivement  examiné  chacun  des  agents 
qui  concourent  à  former  les  dépôts  marins.  Fauteur  pré¬ 
sente  des  considérations  générales  sur  l’orographie  du  tond 
des  mers  :  montagnes  et  vallées  de  fracture,  dépressions 
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et  terrasses  dues  à  l’érosion,  collines  formées  par  le  trans¬ 
port;  ainsi  que  sur  la  nature,  l’origine  et  la  répartition  des 
dépôts  marins. 

Puis  M.  Delesse  passe  à  l’étude  minéralogique  détaillée 
des  dépôts  des  mers  de  France  divisés  en  deux  parties  ; 
l’une  comprend  les  dépôts  littoraux,  se  trouvant  dans 
la  zône  du  balancement  des  marées  et  facilement  acces¬ 
sibles  aux  observations,  l’autre  les  dépôts  sous-marins, 
dont  la  composition  ne  peut  être  déterminée  que  par 
l’examen  des  échantillons  recueillis  au  moyen  de  sondages. 
Un  cliapître  spécial  est  consacré  à  la  répartition  des  mol¬ 
lusques  et  des  invertébrés  sur  les  côtes  de  France,  ques¬ 
tion  importante  au  point  de  vue  de  l’application  de  la 
paléontologie  à  la  géologie. 

L’auteur  aborde  ensuite  l’exposé  de  la  méthode  suivie 
dans  l’exécution  des  cartes  marines  lithologiqiies  : 

Elles  sont  basées  sur  les  cartes  marines  qui  sont  publiées 
parles  principales  nations  maritimes  du  globe  et  indiquent, 
pour  les  mers  d’Europe  et  d’Amérique,  la  profondeur  et 
la  nature  du  sol  immergé  résultant  d’une  multitude  de 
sondages.  Ces  cartes,  extrêmement  nombreuses,  ont  dû 
être  réduites  à  une  échelle  plus  petite,  et  elles  ont  permis, 
lorsque  les  sondages  étaient  suffisamment  multipliés,  de 
figurer  le  relief  du  fond  par  des  courbes  horizontales. 

L’orographie  du  sol  émergé  étant  en  relation  avec  celle 
du  sol  immergé  qui  l’avoisine,  a  été  représentée  également 
par  des  courbes  de  niveau.  En  outre,  sur  ces  cartes  sont  in¬ 
diquées  les  limites  des  bassins  hydrographiques,  les  quan¬ 
tités  annuelles  de  pluie  tombant  sur  le  sol  émergé;  et  enfin 
des  données  qui  influent  de  la  manière  la  plus  directe  sur 
la  formation  des  dépôts  marins,  notamment  les  courants, 
les  mouvements  des  marées,  ainsi  que  les  directions  habi¬ 
tuelles  des  vents. 

La  nature  des  roches  atteintes  par  les  sondages  étant 
généralement  donnée  sur  les  cartes  hydrographiques, 
M.  Delesse  a  réuni  toutes  celles  qui  présentent  le  même 
caractère  physique  ou  minéralogique.  Il  les  a  ensuite  déli¬ 
mitées  en  distinguant  chacune  d’elles  par  des  teintes  ou 
par  des  signes  conventionnels. 
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Voici  les  divisions  qu’il  a  adoptées  pour  les  roches  sous- 
marines  : 

Conformément  à  l’usage  suivi  sur  les  cartes  hydrogra¬ 
phiques,  M.  Delesse  a  désigné  sous  le  nom  de  roches  toutes 
celles  qui  sont  agrégées  et  pierreuses.  Leur  composition 
est  très-variée  et  elles  sont,  à  part  quelques  exceptions, 
antérieures  à  l’époque  actuelle.  Cette  même  catégorie  com¬ 
prend  les  roches  plus  ou  moins  décomposées,  que  les  marins 
appellent  pourries,  et  les  pierres  désagrégées  mais  non 
roulées, qui  proviennent  des  roches  sous-jacentes  remaniées 
sur  place.  Les  roches  antérieures  à  l’époque  actuelle  ont, 
au  surplus,  été  l’objet  de  quelques  subdivisions  minéralo¬ 
giques  sur  la  carte  des  mers  de  France.  Elles  ne  sont  pas 
classées  géologiquement,  ce  qui  serait  un  problème  très- 
difficile,  bien  que  sa  solution  ne  doive  pas  être  considérée 
comme  impossible.  L’auteur  a,  en  effet,  constaté  dans  les 
recherches  qu’il  a  entreprises  aux  environs  de  Paris  pour 
la  confection  de  sa  carte  géologique  souterraine  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine,  qu’on  parvient  à  repérer  avec  sûreté  les 
couches  du  bassin  parisien,  en  examinant  des  échantillons 
ramenés  par  la  sonde.  On  pourrait  donc  parvenir  également 
à  des  données  sur  la  géologie  du  fond  des  mers,  en  recueil¬ 
lant  les  échantillons  des  sondages  exécutés  par  les  marins 
et  en  les  soumettant  à  l’examen  d’un  géologue  exercé.  En 
outre,  lorsque  l’on  rapproche  la  carte  géologique  d’un  pays 
de  la  carte  lithologique  des  mers  qui  le  baignent, il  devient 
parfois  possible  de  repérer  les  affleurements  sous-marins 
des  roches  qui  émergent  sur  ses  côtes.  C’est  ce  qu’a  fait 
l’auteur  en  décrivant  les  cartes  jointes  h  l’ouvrage. 

Les  dépôts  meubles  du  fond  des  mers  appartiennent  sur¬ 
tout  à  l’époque  actuelle.  Ils  ont  été  divisés,  en  se  basant 
sur  leurs  caraclères  physiques  et  minéralogiques,  de  la 
manière  suivante  :  sable,  ordinairement  quartzeux,  bordant 
habituellement  les  côtes  et  se  montrant  surtout  dans  lès 
eaux  basses  et  agitées  ;  gravier  et  sable  graveleux,  de  com¬ 
position  minéralogique  plus  complexe  que  celle  du  sable, 
mais  aussi  formés  essentiellement  de  quartz  ;  galets,  ordi¬ 
nairement  le  long  du  rivâge,  quelquefois  encore  couvrant 
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des  plages  sous-mari  lies  k  des  distances  considérables  des 
côtes  et  alors,  d’après  M.  Delessc,  antérieurs  à  l’époque 
actuelle  ;  vase,  composée  d’argile  ou  le  plus  souvent  d’ar- 
gilite,  c’est-à-dire  d’argile  contenant  une  proportion  notable 
d’alcalis,  mélangée  habituellement  d’un  peu  de  sable  fin  sili¬ 
ceux  et  contenant  plus  ou  moins  de  carbonate  de  chaux, 
elle  se  dépose  surtout  dans  les  eaux  calmes  et  profondes  ; 
sable  vaseux  et  vase  sableuse,  mélange  de  sable  et  de  vase  en 
proportions  variables  ;  vase  graveleuse  cou[e\mii  ôes,  grains 
de  gravier  et  gravier  vaseux  où  le  gravier  est  dominant  ; 
vase  calcaire,  composée  essentiellement  de  carbonate  de 
chaux  en  parcelles  microscopiques,  extrêmement  molle  et 
légère  elle  reste  facilement  en  suspension  dans  l’eau  et 
s’observe  surtout  loin  des  côtes  et  par  de  grandes  profon¬ 
deurs  ;  enfin,  arène  corallienne,  formée  de  débris  de  poly¬ 
piers  remaniés  et  arrondis  par  la  mer,  se  rencontrant  aux 
voisinage  des  polypiers. 

Il  faut  donc  remarquer  que  les  cartes  de  M.  Delessesont 
plutôt  lithologiques  que  géologiques,  et  que  la  même  teinte 
peut  représenter  des  roches  d’ûge  dilférent,  lorsqu’elles 
sont  antérieures  à  l’époque  actuelle  ;  tandis  que  des  teintes 
différentes  représentent  les  roches  contemporaines  de  la 
période  moderne,  lorsqu’elles  diffèrent  au  point  de  vue 
minéralogique  ou  physique. 

Les  animaux  et  les  végétaux  contribuant  à  la  formation 
des  dépôts  marins,  leur  répartition  sur  le  fond  des  mers  a 
été  aussi  figurée.  Par  des  conventions  spéciales,  les  poly¬ 
piers,  les  dépôts  riches  en  coquilles  et  les  plantes  marines, 
lorsqu’elles  sont  abondantes,  ont  été  représentés.  La  nature 
du  fond,  habité  par  ces  êtres,  étant  très-intéressante  à 
connaître,  les  signes  conventionnels  adoptés  pour  leur 
représentation  sont  simplement  superposés  sur  le  fond  qui 
reste  visible.  Il  en  est  de  même  lorsque  les  dépôts  meubles 
sont  minces,  et  alors  la  roche  sousjacente  est  également 
indiquée. 

Après  avoir  exposé  la  méthode  suivie  pour  l’exécution 
des  cartes  et  les  divisions  adoptées  pour  les  roches 
sous-marines,  l’auteur  passe  à  l’étude  détaillée  de  la  litho- 


logie  des  mers  principales  du  globe,  ou  du  moins  de  celles 
qui  sont  les  plus  fréquentées,  et  dans  lesquelles  il  a  été  but 
un  nombre  suffisant  de  sondages.  Il  suit  pour  cela  un  ordre 
géographique  et  commence  par  les  mers  de  France  qu’il 
étudie  successivement  dans  la  Méditerranée,  dans  l’Océan 
Atlantique,  dans  la  Manche  et  dans  la  mer  du  Nord.  La  carte 
n'’  i,  carte  lithologiqùe  des  mers  de  la  France,  qui  complète  et 
résume  les  descriptions,  est  l\  l’échelle  de  l/‘i,000,000. 

M.  Delesse  décrit  ensuite  les  grands  lacs  et  les  mers 
de  l’ancien  monde.  Il  débute  par  des  considérations  sur 
l’orographie  et  les  bassins  hydrographiques  de  l’Europe, 
et  sur  la  distribution  de  la  pluie  en  Europe.  La  carte  n^  2, 
carte  lithologique  des  mers  de  F  Europe,  à  l’échelle  d’à  peu  près 
1/8,000,000,  ainsi  q\F\ine  carte  des  îles  britanniques  donnant 
la  distribution  de  la  pluie  (dans  le  texte)  se  rattachent  à  ce 
chapitre. 

Enfin,  l’auteur  s’occupe  de  l’orographie  de  l’Amérique, 
de  ses  bassins  hydrographiques  et  de  la  distribution  de  la 
pluie.  Il  donne  la  description  lithologique  des  grands  lacs 
de  fAmérique  du  Nord,  celles  de  la  mer  des  Antilles,  du 
golfe  du  Mexique,  de  la  partie  de  l’Océan  Atlantique  amé¬ 
ricain  qui  s’étend  depuis  les  Antilles  jusqu’au  Labrador, 
d’une  partie  des  mers  arctiques  et  de  l’Océan  Pacifique  amé¬ 
ricain.  La  carte  n«  3,  ou  carte  lithologique  des  mers  de 
r Amérique  du  Nord,  à  l’échelle  d’environ  1/11,000,000,  est 
relative  à  cette  partie. 

Ces  trois  grandes  cartes,  accompagnées  de  nombreuses 
coupes,  et’  qui  donnent  non  seulement  la  lithologie  des 
mers  et  des  lacs,  mais  encore  l’orographie  de  leurs  fonds 
et  celle  du  sol  émergé,  la  distribution  de  la  pluie,  les 
limites  des  bassins  hydrographiques,  les  vents  dominants, 
les  courants  marins  et  les  lignes  cotidales  ou  des  marées 
coniemporaines,sontd’uneexécution  remarquable.  Elles  font 
le  plus  grand  honneur  à  MM.  Babinski  et  Avril  qui  les  ont 
dessinées  et  gravées  sous  la  direction  de  M.  Delesse.  Elles 
sont  très-claires,  malgré  les  nombreux  détails  qu’elles  con¬ 
tiennent  et  le  graveur,  à  cause  de  la  perfection  de  son  tra¬ 
vail,  comme  l’imprimeur,  vu  les  grandes  dimensions  de  ces 
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caries  et  les  difficuKés  que  présente,  dans  ce  cas,  l’impres¬ 
sion  cliromolitliogra'phique,  ont  droit  à  des  éloges. 

L’auteur  applique  ensuite  les  résultats  fournis  par  ses 
études,  aux  mers  qui  baignaient  la  France  pendant  les  prin¬ 
cipales  périodes  géologiques;  et  des  cartes  spéciales,  h  l’é- 
clielle  de  1/4,000,000,  indiquent  aussi  approximativement 
que  possible,  d’après  les  travaux  des  géologues  qui  se  sont 
occupés  de  la  France  et  des  pays  voisins,  le  relief  actuel  et 
l’orographie  souterraine  des  terrains  silurien  ,  triasique , 
basique,  éocène  et  pliocène.  Ces  cinq  cartes  figurent  le 
relief  au  moyen  de  courbes  horizontales  et  de  teintes  gra¬ 
duées.  M.  Delesse  s’est  spécialement  attaché  à  y  tracer  la 
courbe  0  qui  limite  la  partie  de  chaque  terrain  relevée  mainte¬ 
nant  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  cinq  cartes  précé¬ 
dentes  sont  d’ailleurs  groupées  sur  une  même  planche  avec 
une  sixième,  aussi  à  l’éclielle  de  1/4,000,000,  relative  ü  la 
France  actuelle.  Sur  cette  dernière  carte,  on  trouvera  un 
grand  nombre  de  données  relatives  au  relief  du  fond  des 
mers  qui  baignent  la  France,  à  la  proportion  de  carbonate 
de  chaux  du  dépôt  littoral,  aux  dépôts  coquilliers,  à  la  répar¬ 
tition  des  huîtres,  des  moules,  des  échinodermes,  des  fora- 
minifères  et  des  nullipores,  h  la  distribution  de  la  pluie,  et 
enfin  aux  oscillations  lentes  (élévations  et  dépressions)  des 
côtes. 

Le  premier  volume  est  terminé  par  des  considérations 
générales  sur  les  terrains  des  diverses  époques.  Elles 
tendent  principalement  à  établir  une  relation  entre  les 
caractères  paléontologiques  des  terrains  et  leurs  carac¬ 
tères  minéralogiques,  tout  en  attribuant,  du  reste,  les 
changements  que  les  terrains  stratifiés  présentent  dans 
l’ensemble  de  leurs  caractères,  à  des  phénomènes  très- 
généraux  dus  aux  phases  successives  par  lesquelles  a 
passé  notre  globe. 

Le  second  volume  de  l’œuvre  considérable  de  M.  Delesse, 
que  nous  analysons,  est  uniquement  relatif  à  la  lithologie 
des  mers  de  France.  Il  contient,  groupés  en  tableaux,  pour 
ne  pas  nuire  à  l’intelligence  de  l’ensemble,  les  résultats 
des  nombreuses  recherches  auxquelles  fauteur  a  dû  se 
livrer. 


< 


—  22  — 


Ces  tableaux  ,  au  nombre  de  sept ,  ont  rapport  la  fré¬ 
quence  relative  des  vents,  aux  dépôts  formant  les  dunes,  à  la 
distribution  de  la  pluie ,  aux  dépôts  des  rivières,  aux  dépôts 
des  lacs  et  des  étangs  littoraux,  aux  dépôts  marins  littoraux 
et  aux  dépôts  sous-marins.  Ils  sont  suivis  d’un  chapitre  très- 
intéressant,  dû  à  la  collaboration  de  M.  le  D*’  P.  Fischer, 
aide-naturaliste  au  Muséum  de  Paris,  et  qui  résume  les 
caractères  organiques  des  dépôts  littoraux  et  sous-7narins  de 
la  France.  Les  tableaux  qui  précèdent  contiennent,  du 
reste,  de  nombreuses  énumérations  d’espèces  déterminées 
également  par  M.  P.  Fischer. 

Cette  analyse,  déjà  trop  longue,  ne  donne  pourtant  qu’une 
bien  pâle  et  incomplète  idée  de  l’importance  du  nouveau 
travail  de  M.  Delesse.  Conduire  à  bonne  fin  une  aussi  vaste 
entreprise  adû  lui  causer  un  sentiment  de  légitime  orgueil; 
son  œuvre  terminée,  après  de  longs  retards  apportés  par  la 
guerre  de  1870  et  par  les  deux  sièges  de  Paris,  il  a  dû  res¬ 
sentir  cette  satisfaction  qu’éprouve  le  voyageur  parvenu  à 
une  cime  non  encore  explorée,  et  qui  oublie  les  fatigues  de 
la  route  pour  admirer  le  vaste  horizon  qu’il  a  conquis.  Ma  s 
celte  Joie  intime  ne  sera  pas  la  seule  récompense  de  cet 
éminent  géologue,  car  il  s’est  acquis  un  titre  de  plus  à 
l’estime  et  à  la  gratitude  de  toutes  les  personnes  qui  cul¬ 
tivent  la  science  géologique. 


Ad.  FIRKET. 
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4  V.  in  8  lie  (59  p.,  4  pl.  Bruxelles,  Mayolez,  libraire-éditeur. 


Le  but  de  ce  rapport,  adressé  à  M.  le  Ministre  de  Tinté» 
rieur,  est  principalement  d’indiquer  en  traits  généraux  Téiat 
actuel  de  l’importante  industrie  des  engrais  qui  fut  repré¬ 
sentée  h  Vienne  par  197  exposants  ,  de  faire  ressortir  les 
nouveaux  procédés  de  fabrication  et  de  fixer  surtout  l’at¬ 
tention  des  intéressés  sur  de  nouvelles  matières  premières 
trouvées  pendant  ces  dernières  années  sur  différents  points 
du  globe. 

Parmi  les  matières  fertilisantes  que  le  commerce  livre 
aujourd’hui  à  Tagriculture,  les  plicisphates,  les  sels  de 
potasse  et  les  substances  azotées,  nitrates,  sulfate  d’ammo¬ 
niaque,  figurent  au  premier  rang.  Les  renseignements  qui 
concernent  les  phosphates ,  leur  provenance,  leur  richesse 
intéresseront  particulièrement  les  membres  de  la  Société 
géologique. 

Les  phosphates  naturels  (apatite,  pliosphorite,  copro- 
lithes,  nodules,  wawellite,  etc.),  formaient  certainement  la 
partie  la  plus  intéressante  et  la  plus  remarquable  de 
l’exposition  des  matières  fertilisantes.  Les  milliers  d’échan¬ 
tillons  de  phosphates  réunis  k  Vienne,  provenaient  de  près- 


que  tous  les  points  de  TUnivers.  Ils  ont  été  trouvés  dans 
les  conditions  les  plus  différentes,  tantôt  sous  forme  de 
nodules,  tantôt  sous  forme  de  vrais  boulets,  formant  ici 
des  roches  dures  comme  le  quartz,  15  des  dépôts  terreux 
faciles  à  écraser.  Quelquefois  ils  se  présentent  en  cristaux 
parfaitement  développés,  d’autres  fois  en  masses  amorphes, 
et  ils  passent  par  toutes  les  couleurs  possibles,  depuis  le 
blanc  jusqu’au  brun  foncé.  La  riche  collection  de  phos¬ 
phates  anglais,  français ,  allemands,  espagnols  et  améri¬ 
cains  de  M.  Edward  Packard  (Tpswich) ,  offrait  le  plus  grand 
intérêt,  non  seulement  au  point  de  vue  de  l’emploi  de  ces 
substances  comme  engrais,  mais  aussi  au  point  de  vue 
géologique. 

L’intéressante  collection  de  M.  Gussefeld  (Hambourg), 
renfermait  des  phosphates  nouvellement  découverts  5  Caro- 
lina,  aux  îles  Starbuck,  et  des  échantillons  de  Saint-Mar- 
tin’s-phosphate.  Les  phosphates  allemands  trouvés  vers 
1850  en  immenses  gisements,  dans  les  formations  dolomi- 
tiques  situées  entre  les  rivières  de  la  Nahe  et  de  la  Lahn, 
étaient  représentés  en  nombreux  échantillons.  Dans  l’ex- 
position  de  Hawaï,  on  remarquait  des  échantillons  de 
«  phosphate-guano.  »  Ces  phosphates  se  trouvent  dans  les 
régions  équatoriales  du  Pacifique,  au  sud  de  l’équateur,  sur 
un  groupe  d’îles  connu  sous  le  nom  de  Phoenix  Islande.  La 
partie  submergée  de  ces  îles,  jusqu’à  une  profondeur  de 
cinquante  pieds  au  moins,  ainsi  que  la  portion  qui  s’élève 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  de  formation  essentiel¬ 
lement  madréporique,  et  repose  sur  le  sommet  de  quelque 
volcan  sous-marin  éteint.  D’autre  part,  ces  îles  sont  comme 
criblées  de  dépressions ,  de  profondeur  et  d’étendue 
variables,  qui  furent  jadis  les  lits  d’autant  de  lagunes.  C’est 
dans  ces  dépressions  que  se  trouvent  des  dépôts  de  phos¬ 
phate  recouverts  par  une  couche  de  sable,  de  galets  et  de 
corail  désagrégé, parfois  épaisse  de  six  pieds.  La  puissance 
des  gisements  varie  de  six  pouces  5  quatre  pieds.  Dans  les 
lits  les  plus  anciens,  les  dépôts  de  matière  pulvérulente 
sont  superposés  à  des  masses  de  roches  phosphatiques 
d’une  grande  puissance.  La  composition  moyenne  de  trois 
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échantillons  analysés  à  la  Station  agricole  de  Gembloux, 
indique  39,11  d’acide  phosphorique. 

Parmi  les  phosphates  les  plus  curieux  de  l’exposition 
figuraient  les  phosphates  sphériques  que  MM.  Ath  et 
Schwackhoelér  ont  découverts,  en  1871,  dans  la  Galicie 
autrichienne,  dans  la  Podolie  russe  et  le  long  des  rives  du 
Dniester. 

Les  phosphates  dontM.  Schwackhoefer  (  ^jconstatala  pré¬ 
sence  dans  les  schistes  du  terrain  silurien,  présentent  des 
caractères  tout  particuliers  :  ils  sont  d’une  couleur  noi¬ 
râtre  ou  brune,  d’une  grosseur  variant  de  0"'02  à  0™18  de 
diamètre,  d’une  densité  de  2,  8  à  3  ;  ces  concrétions  sphé¬ 
riques  se  distinguent,  en  outre,  par  leur  structure  fibreuse 
et  radiée.  A  l’intérieur,  ces  phosphates  renferment,  le  plus 
souvent,  un  noyau  gris  de  carbonate  de  chaux  ;  d’autres 
sont  creux  ou  remplis  d’une  masse  terreuse  ,  noire  ou 
brune.  Entre  les  rayons  se  trouvent  des  grains  de  calcaire 
spalhique,  d’oxyde  de  fer  et  de  quartz.  Chauffée  dans  l’obs¬ 
curité,  la  poudre  de  ces  phosphorites  est  très  phospho¬ 
rescente.  Les  nombreuses  analyses  que  M.  Schwackhoefer 
en  a  exécutées,  indiquent,  pour  des  échantillons  de  diffé¬ 
rentes  origines  (Galluz,  Tchourtchevka,  Minkowetz  et  Lia- 
dowa),  que  la  proportion  de  phosphate  de  calcium  triba- 
sique  varie  entre  50,64  et  84,72  p.  c. 

Le  grand  bassin  crétacé  de  la  Galicie  autrichienne  se 
relie  au  bassin  crétacé  du  sud  de  la  Russie,  où  des  gise¬ 
ments  de  phosphates  fossiles  d’une  étendue  immense  ont 
été  découverts.  Ils  se  présentent  à  l’état  de  cailloux  noirs 
et  rugueux,  que  l’on  rencontre  au  centre  de  la  Russie,  aux 
environs  de  Koursk  ;  employés  d’abord  dans  la  construc¬ 
tion  des  routes,  ils  furent  reconnus  par  M.  Khodnew,  en 
1858,  comme  étant  du  «  grès  d’apatite.  »  Cette  constatation 
fut  le  signal  de  nombreuses  expéditions  géologiques  et  de 
recherches  chimiques,  réunies  par  M.  Yermolow  dans  la 
brochure  «  Recherches  sur  les  gisements  de  phosphate  de 

(*)  Ueber  die  phosphorit-Ëinlagerungen.  Jahrbuch  der  geologischea 
Reichsanstalt,  Wien,  1871. 
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chaux  fossiles  en  Russie.  Saint-Pétersbourg ,  1873.  »  Les 
dépôts  de  ce  phosphate  embrassent  en  Russie  plusieurs 
millions  d’hectares.  Ils  peuvent  être  divisés  en  trois 
grandes  catégories  : 

Les  dépôts  primitifs,  ayant  pris  naissance  à  la  place 
même  où  on  les  découvre  aujourd’hui.  Ils  sont  dus  à  l’ac¬ 
tion  dissolvante  que  les  eaux  chargées  d’acide  carbonique, 
s’infiltrant  à  travers  les  couches  de  grès  ou  de  calcaire, 
exerçaient  sur  les  divers  débris  organiques  et  les  autres 
matières  phosphatéesqu’ellesrencontraient  sur  leur  passage. 

2"^  Les  dépôts  de  phosphates  déplacés,  enlevés  et  trans¬ 
portés  des  lieux  de  leur  origine  par  les  eaux. 

3*^  Les  dépôts  de  formation  secondaire,  produits  par  l’ac¬ 
tion  désagrégeante  de  l'eau  sur  les  dépôts  de  phosphates 
des  deux  premières  catégories. 

La  forme  que  le  phosphate  russe  revêt  varie  considéra¬ 
blement  selon  son  origine.  Il  se  présente  le  plus  souvent 
sous  l’aspect  de  nodules  ou  rognons,  de  volumes  très-dif¬ 
férents,  noirs ,  bruns  ,  gris  ou  verdâtres.  Quelquefois  le 
phosphate  affecte  la  forme  de  dalles  ;  il  apparaît  en  blocs 
massifs,  presque  semblables  à  de  la  pierre  de  taille,  mais 
qui  ne  sont  rien  d’autre  qu’une  agglomération  de  rognons 
volumineux,  réunis  par  une  espèce  de  ciment.  On  estime 
leur  teneur  moyenne  â  40  p.  c.  de  phosphate  de  calcium 
tribasique  et  à  8  p.  c.  de  carbonate  de  calcium. 

Les  phosphates  de  l’Estramadure,  dont  les  gisements 
près  de  Logrosan  (Espagne)  furent  déjà  étudiés  en  1843 
par  M.  Daubeny,  ont  formé  longtemps  une  des  principales 
sources  de  l’acide  phosphorique  livré  à  l’Europe,  et  les 
phosphates  de  Caceres,  découverts  en  1863  par  M.  R.  de 
Luna,  ont  pour  nous  un  intérêt  tout  spécial,  parce  que  ce 
sont  les  mines  de  cette  localité  qui  fournissent  à  l’agricul¬ 
ture  belge  annuellement  300,000  kilogrammes  d’acide  phos¬ 
phorique.  Quoique  ces  phosphates  soient  très-durs  à  broyer, 
la  grande  homogénéité  de  leur  composition,  la  quantité 
relativement  minime  de  carbonate  de  chaux  qu’ils  renfer¬ 
ment  et  l’absence  presque  complète  de  fer  leur  donnent 
une  grande  supériorité  sur  d’autres  produits  similaires. 
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Leur  composition  moyenne  peut  être  représentée  par  66,69 
p.  c.  de  phosphate  et  11,50  p.  c.  de  carbonate  de  calcium- 
Ils  renferment  régulièrement  du  fluoi  ure  de  calcium  et  des 
iodures.Lors  du  traitement  par  l’acide  sulfurique,  les  vapeurs 
qui  se  dégagent,  à  un  certain  moment  de  la  réaction,  sont 
violettes  et  les  murs  des  fosses  dans  lesquelles  l’action 
s’opère,  se  recouvrent  souvent  de  cristaux  d’iode. 

Outre  les  gisements  immenses  de  nodules  et  de  copro- 
litlies  que  possède  la  France  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  zone  du  terrain  crétacé  inférieur,  et  qui  sont  déjà  exploi¬ 
tés  depuis  une  quinzaine  d’années,  on  a  encore  trouvé  des 
phosphates  dans  les  départements  du  Tarn  et-Garonne,  du 
Lot,  de  l’Aveyron  et  à  Bellegarde.  Ces  découvertes  suc¬ 
cessives  font  que  la  France  est  aujourd’hui  plus  riche  que 
tous  les  autres  pays  en  cette  précieuse  matière.  Les  phos¬ 
phates  fossiles  français  furent  représentés  par  M.  Dessailly 
àGrandpré  et  MM.  Packard  et  G‘%  à  Villefranche  deRouergue 
(Aveyron), 

La  collection  que  M.  Malaise  avait  envoyée  à  Vienne 
montrait  que  le  phosphate  fossile  est  également  répandu 
en  Belgique  (Baelen,  Ramelot  Pry,  Giply,  Folx-les-Gaves ). 
La  brochure  renferme  plusieurs  analyses  de  phosphates 
belges  et  M.  Péiermann  continue  : 

«  Il  ressort  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
l’acide  phosphorique  est  très-répandu  en  Belgique.  Ce  qui 
nous  manque,  ce  sont  des  gisements  de  phosphates  faci¬ 
lement  et  avantageusement  exploitables  et  dont  la  richesse 
en  matières  fertilisantes  soit  telle  que  l’emploi  n’en  soit 
pas  limité  aux  environs  des  lieux  d’extraction.  Il  faudrait 
pour  cela,  indépendamment  d’un  litre  assez  élevé  en  phos¬ 
phate  de  chaux  pour  pouvoir  supporter  des  frais  de  trans¬ 
port,  qu’ils  ne  renferment  surtout  pas  trop  de  carbonate  de 
chaux,  afin  de  faciliter  leur  décomposition  par  l’acide  sul¬ 
furique. 

Si  les  différentes  exploitations  de  phosphates  entreprises 
en  Belgique  n’ont  pas  réussi,  c’est  parce  que  les  gisements 
connus  jusqu’à  présent  ne  remplissaient  pas  ces  conditions. 
Les  brevêts  qui  viennent  d’être  délivrés  à  MM.  Laduron  et 


Roland  pour  la  préparation  du  phosphate  granulaire  de  la 
craie  de  Ciply,  font  espérer  que  la  Belgique  ne  sera  plus 
tributaire  de  l’étranger  pour  ce  produit.  »  Depuis  la  décou¬ 
verte,  dans  les  Indes  occidentales,  d’un  phosphate  d’alumine 
(wawellite)  qui  titre  ordinairement  28  à  30  p.  c.  d’acide 
phosphorique,  ce  minéral  est  employé  par  MM.  Spence, 
Berger  et  (Londres,  Manchester  et  Glasgow)  à  la  fabri¬ 
cation  du  phosphate  d’ammoniaque. 

Le  rapport  traite  ensuite  des  sels  de  potasse,  des  nitrates, 
des  sulfates  d’ammoniaque,  de  l’utilisation  des  excréments 
humains,  des  différentes  espèces  de  guano,  de  la  fabrica¬ 
tion  du  guano  de  poissons,  etc. 
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